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LETTRE 

De M. D E LA BoDERIEa 

M. Jean ni n* 



ONSIEUR^ 



Vos deux lettres du jo Août & du 
ij de Septembre me font arrivées à * Octobre 
trois jours près Tune de l'autre : la pre- I ^° 8, 
micre par notre voie ordinaire qui ce 
coup a été un peu lente , l'autre par 
M, votre fils , qui a pris4ar peine de me 
Tome IF, A 
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2 Ambajjaàes 

— " venir voir , & me l'a portée en* ce lieu 
i oaobrc Q| v j c me fa s rec } r ^ dep U i s un mois 

1 ° 8, pour fuir la pefte. Je fuis très-, marri que 
ton peu de ? féjouc en ^Angleterre, & 
mon éloigneraient de Londres ,m*ôterat 
le moyen de lui rendre aucun fervice \ 
mais pour le moins m'y fuis-je offert, 
& vous- croirez bien,, comme j'eipere,, 
que ce n eft avec feintife. 

Je vois par toutçs vos lettres la peine 
oii vous êtes,,. le defir que vous avez 
de faire, réuffir la volonté du Roi & 
les divers obftacles que vous y trouvez. 
De ce qui procède d'ici , je ne m en 
étonne point y car contre l'opinion qu'ils 
ont toujours eue quelapaixou la trêve 
dç$ Pays-Ras ne leur fçauroit être que 
ruineufe , comme il eft trè*-vrai , & en 
trop de fortes,, ils appréhendent encore, 
autant ou davantage , que les Efpagnols 
en aient l'obligation au Roi , & de plus 
demeurent toujours conftaos en cette 
prudence de vouloir fe tirer du pair , s ? ii 
eft poffible , & laiffer S. M. & Meflieurs 
les Etats tous feùls chargés de laguerrç, 
Çeft fans difficulté ce qui lésa fait tenir 
ferme à ne vouloir faire mention de la 
défenfènleCiits, Etats dans la ligue où ]e 
)fi$ avois menés , de laquelle refolutioii 
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de M* de là Boderie. 5 
non feulement je ne vois moyen Aucun 
de les faire départie ,ains je doute fort l l6o g/ C 
que quand nous voudrions reprendre 
lesbrifées de ladite ligue, ils fuflent 
pour y rentrer. L'occafiôn eft chauve 
comme vous fçavez trop mieux. Lors- 
que j'entrai en cette pratique, ils étoient 
au fort de la jaloufie que l'arrivée de 
Don Pedro de Tolède , Se les bruits de 
ces mariagesjdont il devoir être le négo- 
ciateur , leur apportaient. Depuis ils 
commencent à le raflîirer ., tant par kt 
lentitude dont ils voient que cela mar- 
che , que par plufieurs avis qu'ils ont , 
& d'Eipagne même peut-être -, & voyant 
que nous n'avons pas fi franchement 
correspondu aux propos qui s'étôient 
mus entre le Comte de Salifbury & moi 
fur les autres mariages de deçà , où 
pour vous dire 3 j avois tant plus volon- 
tiers prêté l'oreille que ^ous m'y aviez 
exhorté par deux fois, ils prennent fujet 
de-là de fe retirer , Se non fans quelque 
mécontentement. Nous marchons les 
uns Se les autres avec trop d'incertitude 
& de défiance pour jamais rien faire de 
bon. Je connais prou le peud'afturance 
Se le pe« d'affe&ion qu il y a en eux j 
mais-ti pourrok-on, à mon avis, les 

A ij 
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4 Àmbaffaâts 

a guérir de ces défauts , ou pour l ; e moms 
Odtobrc s'éclaircir -d'eux de telle forte , <jue fi 
i£o8. tout efpoir en ceflbit , tout autre parti 
feroit néceflaire pour fe voir une fois 
dehors de ces kréiolutkms & longueurs 
accoutumées* L : on ne m*a encore rîea 
ordonné de notre Cour fur ce que tous 
me dites y avoir écrite felon ce qui me 
viendra , je ferai ; carpour vous dire , 
les derniers termes où nous en fournies 
demeurés, le Comte de Saliftyury & moi, * 
ont été que nous verrions ce qui s'en 
enfuivroit de la paix ou de la trêve , 
pour félon cela reprendre nos erres , Se 
que jufcjues alors tout demeurerpk en 
même état. Si vous faites la trêve , il ne 
fera befoin d'autre cas : û vous ne la 
faites point , & que lef Roi veuSBe con- 
tinuer à.affifter les Etats , il faudra voit 
s'ils voudront y entrer de quelque cho- 
fe,£ncore que pour moi j'eti efpere peu. 
Et il faudra feien nous alïurer que fi ils y 
entrent, ce fera plus pour là jaloufie 
, qu'ils auront de nous & defiiirs Etats, 
que pour amour qulls portent aux uns 
& aux autres. Toujours <e point de leurs 
dettçs , fur iefquelles on ne leur donne 
que des remifes , les offenfe -, & les pra- 
tiques que nous tenons avec l'Efpagne 
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ie M. de ta Botter fc. f 

par le moyeu du Pape , & à leur dire, - 
des Jéfuites, donnent couleur & fervent x 
de prétexte à leurs ombrages. Je fiiis 
très-marri que nous ne les prîmes au 
mot for l'office de la ligue détenfitev & 
les ouvertures de leur alliance* J'efti- 
môis n'avoir peu fait de les y avoir ame- 
nés ; & quand bien on n'y eût fait men- 
tion des Etats , cda néanmoins les eût 
regardés aflez , en tant que TEfpagne , 
Aous fçacham bien unis enfe&ble & fi- 
intérêts en leur confervaticm , eqf pen- 
fé plus de trois foâs devaftt que leur 
dénier ou pai* ou trêve. Les plu* fages 
ne l'ont pas jugé ainfi , il me faut (bu- 
metire j mais* tant v a qu'il nous faut 
attendre ce qui réuflïra de la trêve de- 
vant que ren ramer autre négociations 
puifquauflî bien c'en eft fait , ou failK 
à cette heure. J attendrai ce qu'il vous 
plaira» m'en faire fçavoir , & cependant 
vous baiferai très - humblement' les 
mains , comme avec votre permiflion à 
-M* de Roiffi , & demeurerai , Monfieur, 
votre très-Jmmble Se trcs-afFe&iônné 
ferviteur* 

De Richement , le i Oâobre 1 6o& 




Digitized by CjOOQIC 



Ambaffaâti 



LETTRE 

De M. DELA B QDERIE & 
M. DE PUISIEV LX. 



M 



ONSIEUK, 



Pat celle qu'il vous a plu m'écrîre dit 
2, Gftobrc j.8 4,upaflfe > je vous ai vu fi aflurés en 
îfoi. l'opinion que vous devez avoir de ceux 
de deçà, que pour ne rebattre toujours 
te même fer , j'ai cru devoir faire pro- 
vifion de quelqu autre matière devant 
qu'y répondre. Pour ce faire,il m'a fallu 
voit le Roi de. Ut Grande Bretagne - y ce 
que Je n'ai pu obtenir plutôt que hier, 
pour n'avoir tenu ferme en aucun lieu 
depuis le retour de fon progrès que du 
commencement de cette femaine. J'ai 
pris occafion pour feulement lui aller 
baifer les mams , & aller prendre nou- 
velles de fa famé r afin d'en faire part 
au Roi mon maître j mais à la fin de ce 
compliment, il entra de lui-même en 
matière , & me demanda ce que j'avois 
de Hollande. Je lui dis., n'en fçavoh; 
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de M. àe la Èoderie. 7 

«urrechofe ,ûnon que les Députés é'EC- _ T — 

pagpe&rdfe Flandre avoient encore ob- * Oflobic 
tenu :utv délai dé tout le mois -pafle , I *°** 
pour , dans icelui , donner leur dernière 
réponfe fur les conditions dont on avoir 
voulu afïurer avec eux une trêve à lon- 
gues années ; qu'il ne pouvoit tarder 
que nous ne fijuffions quelle elle auroit 
été ,6c que d'elle on pourroit faire juge- 
ment de tout ce qui devrok s'enfnivre. 
H me répondit qu'il n'en avoit rien de 
plus ,finon les grands efforts qu'avoir 
fait M. le Président Jeannin pour faire 
obtenir ledit délai ', jufquefc à en venir 
aux proteftations contre les Etats , & 
aux greffes paroles avec le Prince Matv 
rice ; chofe qpi à la- vérité, l'avoit un* 
peu étonné , non tant pour être telle 
véhémence indigne d*\in vieux Sénatetjr 
rel qu'il eft , que pour ne fçavoir ê oA 
nous pouvions être mus à -pçocVurer 
aïnfi les affaires du Roi d'Efpagne. Je 
hii dis que ledit fièur Préfident ètoit 
reconnu d'un chacun fi fage & fi modé- 
ré , qu'il ne falloir pas croire qu'il fe fur 
porté à ce mouvement fans grande cau- 
fe ; mais que comme c'éft doublé cha- 
rité dé faire bien à fes amis , encore 
qu'il*, ne le veulent* poinr , quand on 

A iv 
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8 jfmèajjades 

fçait certainement que la feule paffioa 
x oapbre les en eropêche , il en étoit venu , com- 
**o8. me je croyois , à ces proteftations , no» 
pour le regatfd d'Efpagne à qui je m'af- 
fiirois qu'il avoit auffi peu. d'envie que 
de commandement de gratifier , ains 
pour la feule conjuration des Etats ; 
leur jugeant la paix ou la trêve finécef- 
faire , puifqu a faute d'avoir voulu S. M- 
fe réfoudre à leur fecours , le Roi notre 
maître n'étoit pas délibéré de leur con- 
;■. tinuer le fien : que rien ne leur pouvoit 

. arriver de pis qu'une rupture \ que c'é-* 

*" toit-là y à mon jugement , la feule confi- 

dération qu'il avok eue -, & que de vou- 
loir procurer les affaires d'Efpagne , il 
y avoit auffi peu d'inclination que d'o- 
bligation de notre part que jamais, 
comme S. M # .reconnoîtroit, fi elle ea 
vouloit feike la preuve. Il me répliqua 
n'avoir oullement trouvé mauvais l'ef- 
fet dudit délai, mais feulement la for- 
me, & nommément de ce qu'en toutes 
autres, chofes ayant marché fes Députés, 
& ledit fieur Préfident avec tant de cor- 
refpondance , il s'étoit comme féparé 
d'eux en cette occafion , & les avoit 
traités, de forte qu'il fembbit qu'il eût 
à les commander» Je lui répondis qu'ils* 
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de M. de là Boderie. y 

^ëtoiehr plutôt féparés de lui que lui 
d'eux , puïfque S M. connoilloit affez * O&obre 
que l'obtention dudit délai avoit été l6 ° 9 ' 
fléceflaire ; maïs qu'il y avoit infinies 
chofes où Ja colère & la véhémence 
étaient auffi louables , comme en d ? au- 
tres on lbuoit , non fans caufe, la mo- 
dération, De-là , il pafla plus outre , Se 
me dit que non feulement il n'âvoit 
trouvé mauvais ledit délai , ains que fi 
d'aventure au Bout de celui-là , la ré- 
ponse que donneront les Députés d'Ef- 
pagne n'eftà la fatisfa&ion des Etats , il 
tt'étoit pas d'opinion que l'on rompît, 
plutôt que l'on laiflàt quelque fil pour 
renouer , afin que paifque l'intention 
du Roi fonftere, eft à fon avis, auffi peu 
d'entrer en guerre pour lefdits Etats, 
comme eft la 1 fienne , ils n'y fuffênr 
1W& l'autre titrés par force. Je le fup* 

fliai de m'ouvtir fur cela fon opinion ,. 
afluraflt que le Roi mon" maître s ? y 
accomrnoderoit très^-volontîers; Il me 
dit que fi d'âventùre les Etats n'avoient 
de cette Heure contentement fur ce qui 
eft de leur liberté , il falloir que lès 
Députés de S. M. & les fiëns etfkyaffenr 
de laiffer encore quelque cours au traité 1 
en commencé y - & d'affignec pour cet 

A-v 
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■ effet une aflêmblée de* Députés dïfpaa: 
a Oâobrc gnje 9 des Etats & d'eux , foit à Calais, 
199 ou en quelque lieu proche., & que là 
il fe pourroit trouver des expédients 
pour contenir & l'un & l'autre parti ; ; 
qu'il jugeoit trè$-à- propos de tirer leC— 
dits Députés d'Efpagne de la* Haye *, 
pour ne pouvoir: être leur long féjour 
par-delà que fufped & préjudiciable: ' 
auxdits Etats v comme c'étoit une des: 
plus fortes raifons dont setoient fervis 
ceux qui ne vouloient ledit délai \ Se 
que pour ee qu'il avoit propofé Calais ^ 
il falloit ^ ce lui fembloit,, attendre de 
Étire cette ouverture que les Députés. 
«J'Efpagne eufïènt donné leu& finale, 
réponte $< Se qu'il falloir, auffi que ce 
fuflent eux qui en fifïent l'inftance 9 , 
comme il ne dôutoit point qu'ils n'y 
viniFent Bientôt. Je lui répondis, qu'à 
mon opinion le Roi mon maître loue* 
roit cet avis y & je recueillis, delà ,. 
nommément de ce qu'il dèfiroit que 
lefdits Députés d'Efpagne ne répondant- 
pas favorablement , que ce fuflent ies, 
Députés, de ceux de S. M. qui recher- 
chaient lerenouement de ce Traité,, 
que c'èftqu ? il veut avoir part en* cette 
recherche y Se par confèrent en l oblk 
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à* M.* de fa Boderie^ 1 ^ 

gation que lès Efpaguols en auront 5 & 
que ce qu'il a trouve fî mauvais la façon *- O&obre 
dont ledit fieur Jeannin a obtenu ce* x *°* # 
4ernîèr délai , a été parce que Tes Dcpu- ' 
tés fe font privés du gré que lefdits Es- 
pagnols en devront avoir ; t d'autant 
plus> que les ûens y. ont 'contredit , & 
que par-là S.M. a prou témoigné le de^ 
ur quelle a delesfaVorifer en là paix,, 
au préjpdice peut-être de ce que lui & 
les fîens ont aflez tâché de leur faire 
croire. Quoi qu'il enfoir, je ne vois pas. 
pourquoi S. M. ne doive approuver cet ; 
avis , étant certain que lnonneur Se 
l'obligation lui en fera toujours plus 
grande, en tant que l'affaire s'achèvera 
chez lui 7 Se que tous les intéreffés con- 
noîtront affez que tout ce qui porte: 
ledit Roi n'éft que par émulation. Sa 
par jàloufie.- 

Je vis le Grand' Tréforièr au partir 
dè-là ,* à qui je communiquai ce qui 
s ? étoit paffe entre fon maître Se moi , 
lequel* approuva ce qu'il mavoitditj, 
encore qu'A eût bien voplu ,.à ce que; 
je reconnus-, qu'il ne fut venu~û avants 
fur ee qui en eft de. M. Jpannih : y/ 
ajoutant qu'il avoit penfe à un expé*- 
dient gcmi contenter* les Etats fur certes 

j&vji 
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1 2 Ambaffadès 

prétention de Souveraineté , à laquelle :• 

I ^g >blC ' îl ? ro Y oit <l ue le Roi d'Efpagne 8t tes/ 
° * Archiducs s accommoderoient , qttieft" 
que puifeue ne fe traitant de paix abCo+ 
Itie , mais de fimple trêve , ilVëft pas 
raifonnable que le Ror ^Efpagne , 
% quancf ce ne fèroit que pour fa réputa- 
tion , confente à ladite Souveraineté,/ 
on pourroit mettre en' avant .que les* 
Atchi<Jucs y confèntiflent pour tarit 
qu'ils vivraient & l'uir& l'autre , com- 
me à ceux à qui il touche principale- 
ment entant que Seigneurs proprfétai- 
' res des Pays Bas : que dé cette façon 
lefdits Etats autoient ce qu'ils defire- 
roièn t , . poflïble beaucoup plus afïùré 
que par la trêve-: que les Archiducs 
qui ne demandent que fè repos , nefe*- 
roient difficulté de l'accorder, ni 1er 
Espagnols auffi , puifquïls feroienrpar 
cetnoyendéchatgés , celeur fèmblèroit, 
de Ta honte ^ & feroiènt en effet tou- 
jours fur leurs pieds , quand il leur 
viendroit quelque intérêt aux* Pays-Bas; 
Jf ai feftimé lèdk expédient à la, vérité 
réuflîbleV Se pourpe y vous en devoir/ 
donner avis* 

Il^e paffa entre le Roi &: moi encore* 
«teux chofes que^je ne dois vous 1 taire 5- 
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Tune qu'il me demanda ce qui étoit du — oa6b " 
"baptême de Monfeigneur le Duc d'An- * ^f/ 
jou, vu que je n'en reparlois plus. Je 
lui dis que je n'en avois «nul autre corn-- 
mandement, & que je n'en pouvais ima-- 

Î;îner de caufe , finon que eef-fât que* 
on voulût attendre que Don Pedro de 
Tolède s'en fût allé. H ne m'y répliqua 
rien; mais je r reconnus par-là qu'un 
avis étoit vrai qu'on m'avoit donné* 
quelques-jours -auparavant , qu'ils trou- 
voient un peu* étrange qu'on eût mon-- 
tté tant de hâte à les vouloir convier' 
audit baptême pour le différer fi long- 
temps jrmême que'i'Ambaflàdfeur qui- 
eft de delà r avoir mandé que la caufe 
dfe ce retardement étoit que là Reiner 
notre maitreffe'étoK groffe ,.& que Toi** 
remettofc lefdits baptêmes avec celui de 
ce qui naîtroit de fa grôflefle , dont ils " 
n'étoient pas trop oentens. L'autre" 
chofe dotft il- me parla fut de ces be- 
noîtes dettes > me difant qu'ilnepôu- 
voit trouver que 1 très-étrange les défai- 
tes que l'on baillok à-fon Âfribaflademr 
fur tes pourfuices-qu'il en faifoit, dont/ 
entre lès autres, il me côtta que l'on' 
lui avok laiflé lefohrde feire aflemblerr 
leconfeit pow* en traijett qu'encore 
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oa , : qu'il fût à la vérité incommode pour 

* u&i * * es ^P en ^ cs 4 U ^ avo * t été contraint de*' 
j&tire. en fon avènement à cette Cou- 
ronne ,,il n'en ferott néanmoins point 

% tant duiftanee-, s'il ne croyoit qu'il va 

dé fon- honneur &. dé fa réputation à 
déGrer ravoir le fien : que s'il y avoit 
un Juge entre le Roi fon frère & lui , s 
il lui en demandëroit juftice > mais que 
n'y en ayant point , il ne là vouloit at- 
tendre que de fon honneur & coftfcien* 
€e ; me priant de faire entendre le mé- 
contentement quïl en avoit , & le defir 
qu'il avoit qu'il-y fût pourva. Je lui dis > 
que je ne pourrois pas faire de moins -, 
mais que je le fuppliois « n'attribuer rien 
dé cela, à faute d'âfle£Hon .dû Roi mon^ 
maître : qu'il ne devoir trouverétrange 
qu'une affaire dé telle qualité nçs'ache*. 
vât fitôt y que ce que les fiéns avoient 
vérifiés par lions contrats lui êtredû , ie 
trouvoit avoir été payé, &.que*le refte 
. dôntétoit queflâorr, dépendok du- fer- 
vice qu^avoienr fiait les Anglois en- 
voyés en France par là feue Reine , fur 
là liquidation duquel il n'y avok pomt ' 
faute de difficultés ; que cela requérok^ 
Bien? un. peu de temps y M que Je ne- 
doucois gomtqueS. M^oeluidomiât: 
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i* Mi de laBodcrïe: i % 
contentement; Il me: répondît qu'il le-SSSHHS* 
defiroir&.l , enpEioit^quandce nefc- ^ JJJÏJ 1 *"' 
roit que pour ôter aux ennemis de l'un 
Se de l'autre l'occafion -qu'ils prennent 
de-làde publier qu'il n'y* a pas d amitié 
&. ctentiere f correfpondance entreux.. 
Si j ofois, jediroisxertesqn'il eft temps 
d'yprendre quelqueexpédient >car tan- 
dis que cette affaire demeurera en cet: 
état : , ils ne eefleronr de crier & impor- 
tuner ; & cette pourfuite ne laiflera ]ir 
mais lieu à aucune bonne intelligence.. 
Je fupplie' très-humblement qu'il me- 
fiSc pardonné , fi j'entre fi avant. . 

Ces. Seigneurs- Catkolîques d'Ecofle- 
qui ont été. excommuniés y comme je; 
vous ai dît par mes précédentesvont ; 
envoyé des Députés par-deçà P pour fup- 
plier le Roi de? modérer Uu rigueur de: 
ce qui eft pour leur revenir de ladite 
excommiimication. Les Proteftans &: 
Puritains y en ont envoyé auffi pour 
fiipplier le contraire;. Aujourd'hui & 
demain ils doivent être ouïs les uns 8c: 
lès autres*-I/ôptnion commune eft que 
le Roi eft trop fage pour vouloir détek 
pérer tant dé Seigneurs fi puilTânts* On 
croit auffi qu'il le trouvera bien empê- 
ché, àj'exeufer , va iesvpromelles.qjûill 
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■a faites aux Puritains , lefquels fan* 
* ^ a £ brCcè ' a rieu ff ettt jamais- confentr à là ré- 
ception' dé fes Evêques; Cette affaire- 
rant y a hii adonné un peu de peine, 
mais fi ne kiffera^t-il d ? eir fertir. La; 
Reine ^brte ouvertement tous léfdits- 
^GarhbHques , principalement en faveur 
du Chancelier & du* Préfixent d'EcofTe ;, 
qui font fes créatures. Si bien que quan<î 
le Comte de Dombar , qui a fait tout 
ce ménage en Ecoffe , a voulu la voir k 
fbn retour , elle la fait attendre , quel- 
que favori qu'il foie du Roi fon mari ,. 
toute uneaprès^dinée en (on amicham^ 
Bre, (ans lui avoir voulu donner audien- 
ce que lé lendemain. Elle a cru au(5 
que le Comte de Mètrr foverrifa cette 

fjourfuite , & fur cela lui fit , lotfque je* 
a conviai au baptême dont il s'eft par- 
te , un tel affront , qu'étant venu pour 
avec le reffe des Seigneurs du Confeil , . 
Faccompagner lorfqù^elle me' donna 1 
audience, elle lui ht commandement 
de fortîr fans vouloir jamais partir de fa* 
chambre qu'elle ne fçût qu'il Veli fut 
allé. Ee Rbi'a été fofceft colère pour 
Kune & l'autre de ces galanteries , mais 
fi ont-elles eu leur cours. Aîhfi on crdir 
qu'elle aura grand part pour faite que 
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ledits Catholiques ne foiem traités fi ! ^. , 
aigrement -> encore qu il loit en cette * ^ 
conjoncture furvenu un accident qui 
ne (ert pas à adoucir l'efprit du Roi à 
Tencontre defdits Catholiques , qui eft 
de deux livres faits pour réponfe à celui 
qu'il publia Tannée paflee contre le 
Pape & le Cardinal Belkrmin , où il eft 
un peu malmené 9 & entr'autres cly>fe9 
comparé à Julien l'apoftat. L'un des 
livres eft en Anglois , moins inve&if , 
mais à ce que j'apprens mieux fondé 
que l'autre. L'autre eft en latin fous le 
nom d'un Chapelain dudit Cardinal 
Bellarmin , qui ne l'épargne nullement,. 
Il en eft irrité extrêmement , 6ç femble 
fe préparer à la réplique. 

A propos du Comte de Dombar y il 
faut que je vous dife encore une chofe , 
qui eft que le fieur Tempot lui ayant à 
{on retour de France apporté une let- 
tre de S. M % i\ la reçut bien 5 mais auffi- 
tôt & devant que l'ouvrir , la porta ait 
Roi fou maître , lui difent quelle elle 
étoît , & d'où elle vertoît , & qu'il ne 
lavoit vue ni vouloit l'ouvrir que S. M. 
ne l'eût vue. Je vous dis ceci \ non pour 
crainte qu'il y eût chofe dedans qui ne 
gût. venir devant les yeux du Roi , mais- 
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y*"*?*"*? pour vous faire connoître l'Humeur 
% 160L dùdit Comte de Dombar, & le peu de 
confiance que Ton peut prendre &de 
hrî & de ceux de fa nation. 

Le fîeur de la Fontaine & Vertaut 
font en chemin pour aller faire la mon- 
tre. Ils nous rapporteront toutes nou- 
velles de ce qui fe paffè déce côté-là , 
6c i^ommément de l'opulence de cette 
mine, dont on fait tous les jours plus » 
grand bruit. En attendant je vous baife 
les mains très-humblement , Se demeu- 
re ^Monfieur' , votre très-humble Se 
affe&ionné ferviteurv, 

De RicKemont , le i OâroBre i6s>Si 



lettre: 

BcU^DtT LA B ODE RIE * JIC 
I> £ FlLLEROY.- 



M 



0NSIÏIFR, 



L'on tient ici que lé traité dé la Haye* 
*i Otfobrccft du tout rompu , & que les Députés 
****• Aïfgagne Se de Flandre # font -de retour 
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à Bruxelles, On témoigne en être en ^ 1 ^^^ 
peine , & defire-t-oh fort qu'il foit de- ^ %. 
meure quelque fil pour renouer- Néan- 
moins il y a tant de diflimulation en tout 
ce que Ton fait , comme vous le con- 
noiflèz très-bien , que je croirois plutôt 
te contraire ,, & même que ce Roi vou- 
lût continuer à payer des Miniftres pour 
cela. Mais comme Ton commence à fe 
détromper fort de cette opinion , on 
- confeillera plutôt ôc paix & trêve qu'au* 
cune autre ebofe qui pût donner fujer 
aux Etats de demander l'aide après le 
eonfeiL Ce à quoi je m'imagine que l'on 
riendraprincipalement , fera de s'attirer 
part de l'obligation que les Efpagnols 
ou les Etats pourront avetir à qui leur* 
rooyennera ce que l'on, juge êrre.égar- 
lement defiré d'eux * & que l'on croit 
plutôt découfij que rompu. Car fi l'Am- 
batradéur d'Angleterre tâche par-delà de 
faire croire que S* M. abandonne les 
Etat^pour s'unir à l'Efpagire K & s'eP- 
feyer p^r ce moyen* nom feulement: 
d'accréditer, fon maître avec eux^mais, 
de jetter nos Huguenots en défiance ; 
par-deçà il n'y a point faute d'autres qur 
font ce qu'ils peuvent pour perfuadec 
wx Efpatgnols que c'eft leur Roi qui * 
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pour n'avoir jamais voulu entrer etf la 
ii i Odobre g uerre ^ contratirçï le nôtre de conferyet 



1 ° * Fa paix \ encore que leur fbiblefle Se 
irréfolution font , à mon avis , trop 
reconnues des uns & des autres pour 
faire que tels artifices leur profitent 
beaucoup. Ceft fans doute qu'ils ap- 
préhendent extrêmement l'alliance. dfe 
France & d'Efpagne , autant pour l'en*- 
vie qu'ils en portent à S. M , comme 
pour crainte qu'elle ne leur puifle être 
quelque jour préjudiciable, mêmemertt 
ta voyant cimentée de l'intervention 6c 
autorité du Pape. Néanmoins fi ne les 
tiens-je point fi prévoyants y ni fi cou- 
rageux, ni avec cela fi eftimés parmi lfe 
général des Proteftans, qu ? fts penfenr à 
fe faire chef de parti pour cela , & moirfs 
les antres à les ckoifir pour tels-. Us et* 
pourront foire quelque mine à ce coni- 
men€emenr,mais ce fera,à mon opinion,, 
plus pour k réputatîon que pour autre 
chofe •> taiant cette maxime fi certaine 
en toutes leurs procédures, qja'ils nie 
veulent point s'attirer d'aftàires , que 
je ne me perfuaderai jamais qu ? ils afpfc- 
rent à deffein quelconque qui les y 
puifTe jetter. Leur vie ordinaire contf- 
jiuc toujours y le Roi de la Grande 
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Bretagne eft déjà après (a chaffè , ou 
pour mieux dire , après fes plaifirs pri- rx O^ **** 
ves -, car pour la chiffe il femble qu'A J»* 08 *, 
ne.s'y acharne plus tant. Mais quoi que 
ce fort , il fuit la Cour Se les affaires f 
Se poffible les yeux de beaucoup , pour 
jouer plus librement & faire bonne 
chère avec ceux de fa Chambre. Il ne 
reviendra d'un mois , pour n'être ici 
que huit jours, Se puis retournera &en 
aura jufqu à Noël. Cependant le Cqiv- 
feti demeurera à Londres , ou pour * 
mieux dke, le Grand Tréforier avec ^ . 
toute l'autorité du Gouvernement, le- 
quel aime trop fon maître pour lui 
envier fes plaifirs. Je vous ai dit comme 
pour deux réponfes qui ont été faites en 
fon livre de l'an pafle , ledit Roi étoit 
piqué à bon efcîem 5 Ml ne s'en peut 
encore remettre , Se à toute heure lai(îe 
aller des propos qui le font afTez paroî- 
tre , même on m'aflure qu'il y répond. 
Cela avec ce qu'à la vérité il m'eft écha- 
pé fans que je l'aye pu voir , a été caufe 
que je ne lui aï point feît fçavoir l'office 
qtfe S. M. lui a rendu envers le Pape , 
pour le difpofer à être à l'avenir un peu 
plus retenu à rencontre du Roi qu'il 
n**^té par le paflfë 5 car ea l'humeur où 
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» il eft maintenant à caufe defdits livres i 

ti oaobrc& à caufe auffi de la haine qu'il porte à 
i*»8. ia Sainteté., qui tous les jours fe fait 
davantage paroître 9 j'ai penfé que noa, 
feulement il n eftimecoit la bonne vo- 
lonté de S. M. ce quelle mérite, maïs 
que cela^ne feroit que lui accroître les 
fcupçons d'intelligence qu'il croit être 
entre S. M. & le Pape , étant poffible 
une des plus fortes caufes qui î'empê- 
che de fe fier à elle. Néanmoins à la 

I première occafion que j'aurai de voir 
e Grand Tréforier , je lui en toucherai 
un mot , qui comme moins paffionné , 
le recevra , à monopinion ,mieux. 

Ils ont bien fçu & dès devant que le 
Roi partit, la rétention du Colonel am- 
ple à Calais , & ont mis en délibéra- 
tion s'ils le devraient demander, com- 
me celui de qui ils reçoivent tous les 
jours de mauvais fervices. Toutefois^ 
ou l'opinion qu'ils ont prife qu'on ne 
. le leur bailleroit pas , ou poffible le 
peu d'envie qu'ils ont eue d'avoir cette 
obligation à S. M , a été caufe qu'ils 
ne m'en ont rien fait paroître ; auffi 
n'ai-je fait de mon côté , étant bien ré- 
folu , s'ils m'en euflènt parlé , même 
devant que d'avoir reçu votre lettre» 
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Me leur faire la rcponfe qu'il vous plaît • 
m ordonner ., comme aufli eût-ce été Ii0ftobt6 
xhoiè de mauvais exemple d'en ufer lâQ * 
d'autre façon. Ledit fimplceft celui dç 
tous les Catholiques bannis d'Ecoflè, 
qui conferve plus de croyance parmi 
ceux qui y font demeurés ; & depuis 
deux mois Je fçais qu'il y a envoyé 
deux hommes avec force lettres , lef- 
quels font pafles par Londres , & ont 
été fait fuivre par ce Roi jufque près 
des Orcades , fans avoir pu être attra- 
pés. P^ut-être fa.venue à Calais étoit-ce 
pour quelque myftere femblable -> cac 
d'avoir deuein fur la place,, je n'y vois 
guère d apparence. 

Les Catholiques en EcoflTe font en- 
core pis qu'en Angleterre -, car outte 
le peu d'amour que leur Roi leur porte, 
il a tant d'envie d'y établir la Religion 
d'Angleterre, & d'en,être reconnu pour 
Chefaufli bien-là, comme il eft ici, que 
pour gagner les Puritains qui font les 
feuls qui l'y empêchent , il leur lâche 
la bride à toutes fortes d'oppreffions 
contre tes Catholiques. Je vous ai dit 
comme ils avoieht excommunié tous 
les principaux Seigneurs ,avec menace 
d'en faire, au tant de tous Us autres. Sur 
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_ , les divetfes remontrances oui lui ont 

ij Octobre , , , . f . i a r 

U08. ^ te neallmolll s fanes , ou plutôt lur 
i'appréhenfion qu'il a vtik , & non 
iànscaufe, que ledéfefpoir ne portât 
tous les intèreffés à quelque mauvaife 
réfolution , il différé encore ladite ex- 
communication pour un an ; & néan- 
moins condamne ces Seigneurs à tenir 
prifon jufques-là dans le Château d'E- 
dimbourg^ pour voir fi cependant ils 
pourroient être convertis, avec menace 
que fi dans ledit temps ils ne s'avifent , 
ladite excommunication & tous les 
plus rigoureux effets ficelle courront 
contre eux. Je ne crois pas que -ce jeu 
fe puiffe paffer (ans faire du bruit , car 
ce font les principaux & plus puiilants 
Seigneurs d'Etoffe qui y font intéreffés ; 
& déjà fçais-je qu'il ri*a tenu qu'à un 
feul d'eux qu'ils n'ayent envoyé une 
requête de tous eux , pour fupplier le 
Roi dfe ne les laifler expofés à ces vio- 
lences, ce qui eft d'ordinaire par où 
commencent les révoltes. Le Vicomte 
de Sagar eft celui qui me fa appris , 8c 
eft du nombre. Il m'a prié vouloir faire 
fes exeufes envers S, M , de ce qu'il 
neft auprès d'elle pour la fervir comme 
il jeft tenu j les caufcs de fon retardement 

étant 



dby Google 



m de M. de ta Boderie* % fc? 
iÇtant qu'il s'eft marié ea ces pays-ci, 
& qu'à l'occafion de fou mariage , il a i x Odobrc 
un procès en Ecoffe qui lui importe de i*o2. 
beaucoup , & où il defire mettre fin. Il 
yous fupplie, & moi avec lui., de lui 
vouloir rendre cet office. 

Au demeurant , Monfieur^ j!ai à vous 
remercier très - humblement du foin 
qu'il vous a plu prendre de voir mon 
ravaudage., & encore plus de ce qu'il • 
vous plaît m'en dire* Ceft chofe /fçais- 
je bien., qui ne procède que de lattec- 
tion dont vous m'honorez , & où il y a 
beaucoup de raifon , mais à quoi il n'y 
a plus de,reméde ; la chofe en eft trop 
avant, & ma boude trop mal garnie 
pour recommencer. Je n'ai nullement 

Êmfé à faire un grand bâtiment , feu- 
ment à repétaflèr & raflurer celui qui . 
étoit déjà. Trois divers maçons à qui 
je l'ai fait voir, mont affuré qu'il fe 
pouvoir de 1& forte ; s'ils m'ont abufé, 
ils aurpnt le tort &*moi le dommage. * 
Il y a cent ans & plus que ces murs' 
font en pied: qu'ils en durent encore 
qtinze ou TÎngt, ce fera plus qu'il ne 
me faudra ; après cela en prenne la 
foin qui y aura inçérêt. Si j'y euffe été , . 
foffible ne fas-je tombé en cette faute» 
Tome IF. B 
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mais le defir de voir hors l'ordure 8à 
%l l6o ? lC maçons , .& de trouver le couvert à 
mon retour ,qui ( moyennant votre 
bonne aide, laquelle j'implore de toute 
mon afïeiftion ,,& fans feintife fera aa 
" bout de mes trois ans ) en a été caufe. 
Ils expireront en Mai prochain $ j'e£- 
peteiqu'ence temps-là S. M. me per* 
mettra de faire place à un autre,, com- 
me je l'en fupplie très-huiriblement,, 
Se vous., Monueur , de m y rendre vos 
! bons offices accoutumés. Car pour vous 
dire vrai, je defire ,,. s'il eft <poffibte fc , 
fous fon bon \ plaifîr & le *$n<e , ne m» 
plus confommer de corps >& de 4âeft 
en pays étrange, ains me tirer de cette 
Egypte où je n'ai trouvé jufques Ici que 
barbarie, & pouvoir allet jouk de la 
douceur de notre France ,^n fervant 
S. M. aux ebofes dont elfe me jugera 
capable , 6c vous en < toutes, <c*>ttime 
celui à qui je m avouerai foute ma vie^ 
Mbnfieur, votre très-hunible .& ttos~ 
affectionné fertfiteur. 

De; Londres., le iiO&ôbœ *6q& 

m - 
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LETTRE 

JDc M; DE PUIS! EVLX à M, 
DE LA BO D EJtl E. 



jMoksieur, 



J crois abfent lorfque M. de Ville- 1 



itoy vous écrivit le dernier du mois nOdobrc 
pané $ ce qui m empêcha de répondre itol. 
a votre lettre du i j d'içelui^ iur la- 
quelle je vous dirai ^maintenant que 
vous trouverez par l'extrait de la lettre 
de M de Salignac que nous vous en- 
voyons 9 que le Grand Tréforier a été 
mal fondé en la plainte qu'il vous a 
faîte de ce qui s'cft pa0é entre notre 
Ambaf&deur& relui d'Angleterre , fur 
vcettegentillefle que firent ces François 
qui font .par-delà vagabonds > par lequel 
extrait iLeftaifé à juftifier que M de 
Salignac avoit belle occafion de fe vea- 
ger de quelques avantages que ledit 
AmbafTadeur a voulu extorquer au pré- • 
judice de nos capitulations \ mais il a 
mieux aimé lui donner ftijet de fe loues 
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!d.e fa douceur & courtoifie que des*em 



1 1 Odobrc prévaloir. Néanmoins à ce que nous 
ltfo8- voyons ^ elle ont été mai employées à 
ce particulier , ainfi qu'elles le font au 
«énérai de cette nation. Le tort ne 
laifle donc de lai en demeurer aufli bien 
que la honte , & à ce que nous eipé- 
x 4 ons ., le dommage ci- après. 

J'ai expédié le pafleport pour les 
cinq cens tonneaux de pierre, qui a été 
•volontiers accordé -, fitôt qu'il nous a été 
demandé , il a été dépêché. Le Roi 
défireroit -en meilleure occasion témoi- 
gner au Grand Tréforier combien il 
aime & eftirae fa perfonue & fan mé- 
rite. 

Votre lettre du 2 de ce mois nous a 
été rendue le S. Elle contient plufieurs 
particularités dignes de remarque 6c 
confidération , & fur lefquelles nous ne 
vous pouvons donner une répcmfèbien 
pcécife, jufqu'à ce que nous ayons nou- 
velle plus certaine de l'état du traité de 
Hollande j étant certain qu*ii a été ju- 
gé , comme vous , que le Roi de la 
Grande Bretagne ne vous a tenu ces 
propos qu'aux fins & pour les raifons 
que vous nous avez écrites , c'eft-à-r 
dire, qu'il eft marri dejn'avear^eupars 
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en l'obtention du dernier délai * pour TTIT? 
.' <*r 1 • i£i . ix Octobre 

témoigner aux Espagnols queceft lui* ltfog 

qui veut & peut moyenner ces avanta-* 
gesj & comme vous dites , qu'il defr* 
reroit s'en revencher en les obligeant 
par le renouement du traité , fi d'aven- 
ture il fe rompoit , & fe maintenir en 
leurs bonnes grâces^ defquelles il eft 
jaloux émulateur > pour k fèrvir de 
cette favorable inclination. La même 
plainte qu'il vous a faite de la chaleur 
avec laquelle il dit M. Jeannin s'être 
employé pour obtenir ledit délai , M, Ed- 
monds l'a renouvellée à M. de Berny 
$vec pareille véhémence ; & en même 
temps nous avons eu avis de Hollande . 
que les Députée Anglofe avoient déclaré 
à ceux du Roi avoir charge de louer & 
approuver le contenu en l'écrit dudit 
fieur Jeannin pour la trêve à longues 
années ,. avec commandement de f« 
joindre* à eux pour faire offices com- 
muns à ce qu'elle fut acceptée des par- 
ties , avec autant de difpontion comme 
elle tair étoit propqfée avec aflFe&ion 
& apparence d'utilité. Tout cela montre - 
toujours l'inégalité de la conduite des 
Anglois , lefquels tiennent par leurs 
Itfiniftrçs 4es . langages pon . feulement 

B iij. 
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difFérertS , mais fou vent contraires^ 5fc 
ii Oc ©^CnéanmoinsilsnelailTentclereveBirenfitt 
Uo * à nous > & de fuivre notre exemple* Les 
réponfes que vous avez faites audit Roi 
fur tous (es difeours , ont été louées i 
c'eft quelque chofe de ce qu'il amis en 
avant cette affemblée des Députés à 
Calais en cas d'apparence de rupture - y 
mais nous fcftimons qu'il en ufe ainfc 
plutôt pour favorifer les Efpagnols , en 
empêchant parce confeil latëparation 
cte fà conférence , que pour donner cette 
prééminence de lieu au Roi. Nous n'en 
femmes encore en ces termes,,. Bien 
que nous ayons avis depuis hier de la 
retraite du Marquis Spinola & du Pré- 
sident Richardot à Bruxelles r en efpé— 
") tance toutefois de retourner à la Haye ^ 

après que ledit (îeur Jeannin fe fera, 
employé envers les Etats pour les faire 
confentîr à la trêve à longues aimées 
aux conditions portées par fon écrit j 
ce qui n*eft de petite difficulté pour la 
diverfoé d'opinions & difpolnions ». 
nées ou reconnues depuis peu,^ui fe- 
rencontrent aux Etats ,. dëfquels une 
bonne partie tend plus à la guerre qu'à 
la trêve , pour plufieurs confidérattons* 
que. cellerci repréferoe; être préjudida^ 
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Blés à FEtat ; ce qpi met un pçu en • 
peine leurs amis, & alliés , & ceux qui* 1 ijo&obie 
défirent le bien & la fureté des Provin- 1 4o9 ' 
ces- Unies 9j non tant pour le change- 
ment qui ferok néceflaire en ee cas de 
leurs confèils & délibérations , comme 
pour la défunion que cette diverfité peut 
apporter à l'Etat , qui eft le plus grand 
inconvénient qui l$ur puiffo arriver , 
& qui donneront plus d'ouverture & de 
facilité aux pratique* & défTe&s de 
leurs adver&ires. te Roi les a jufques 
ici coiafeiUés & exhortés, à kt paix 9 . 
comme a# parti le plus utile > avec les 
conditions qui peuvent affurer leur li- 
berté. Le fucecs n'en ayant été' tel qu'il 
a été déliré , celui de la tréw a été pro- 
curé toujours en dèfcendànt , comme 
moins dommageable que la rupture 
entière v vu l'incertitude du fecours 
des Princes voifîns , & le peu daffer- 
mifTemeiit qpi Te trouvent encore en • 
leur Etat.- Maintenant nous voyons 
même que ce dernier parti de la trêve 
eft rejette de plufieucs , qui prétendent 
aflfe&io&ner apta&t que nuls autres le 
Bien & la confetyation defdites Provin- 
ces : de façon , comme ie vous dis > que 
iKMiSurcattrqupni quelque mal entendu.. 

BlIV, 
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& différence de jugement parmi lcf 
xi Octobre principaux de leur Etat. Mais le meil- 
i*o8. i cur je tout ceci eft que nonobstant 
Kirréfolution* du confeîl qu'ils pren- 
dront, les deux Rois enfemble les exhor- 
tent unanimement à maintenir l'union , 
principal fondement de leur fureté ; St 
qu'il fe reconnoiffe que lefdics deux 
Rois marchent conjointement avec 
pareille affe&ion & fincérité , pour Fes 
confeiller d'embraffcr ce qui eft plus 
propre à leur confervation , afin qpe 
cette autorité & conjon&ion d'offices, 
de la part defdîts deux Rois rendent 
leurs parties plus ployables à leur ac- 
corder ce qui fera trouvé raisonnable 
oour leur fureté , & que la même union 
les fafle auffi plus religieux à l'avenir 
à Tobfervatron de ce qui leur aura été: 
promis par le traité. La crainte pâreîF- 
lement die la puillànce dés deux Rois. 
• fera plus capaljje de retenir les Efga- 
gnols d'entreprendre ci -après contre 
eux au préjudice du traité , qu'aucune 
autre caution ou garantie que lefdits 
Etats puiflent prendre par écrit. Mais 
l'importance eft que te Roi de là Gran- 
de Bretagne y procédé avec la franchife 
qu'a fait & cçntinuera Je nôtre r d§. 
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quai vous fçavez que nous avons tant 
de fujet de nous méfier , qu'il nous eft ,lC ^f br * 
difficile d'en prendre aflurance. S'il ne 
tient qu ? à le contenter en l'inftance 
de fes dettes ,nous le ferons pour nous 
aflurer de lui; mais nous difons qu'il 
en tireroit notre argent , & nous, rien 
au contraire. Néanmoins nous jugeons 
comme vous , combien en matière 
d'argent on eft' de décade dure deflerre, 
Çt que les offices faits pour cela n'y 
font pas toujours t>ien reçus. Il n'y fera 
rien oublié pour le repréfenter fidèle- 
ment; 

Quel mal peut-il y avoir de lès avoir 
conviés par-delà à nos baptêmes > fans 
les • effectuer, à < préfént ? Il ne leur en 
déchoit rien. La République de Vemfé 
a mieux répondu,, & a dit qu'elle at- 
tetultû. cTêtré avifée dû tetrfps delà fo- 
lèmnité d'iceux , pour y faire compa- 
raître de (à: part avec dignité. 

Sî le Rbi de la^ Grande Bretagne fe 
met encore à la réplique ,. elle tiendra 
Heu d'une plus importante affaire. Nous . 
n'avons pokit craint que cette lettre > 
envoyée au Gorme de, Dombar , fût 
ouverte; elle ne parlé que dé chiens 
Se de cHafl©., Nous feavons les mefures 

B v 
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de confiance qu'il nous faut tenir avec: 
w.O&obrclés Anglois > lefquelles vous nous ave^.: 
i6oi*. f a j t plâifir de nous confirmer. . 

L'année * d'Efpagne partit le 3 Sep- 
tembre de Gibraltar , &c fe. rendit lé 6* 
près Larache en Afrique:, ou lés a Efpa-i- 
gnols ne trouvèrent lieu propre : pour : 
mettre pied \ à terre. , Geux, du < dedans^ 
étant avertis de. leur dèffein \ lès falue- - 
rentauffitôc à leur arrivée de bonnes • 
canonnades, qui les firent retirer & re- 
lâcher à Cadix , . où Ton croie . quelle : 
aura commandement dé feieparer fans ; 
produire plus grand effet cette année». 
Voilà une dépenfe mal employée, pour : 
maintenir là. réputation d'Efpagne. . 

M. de Màntoue: eft- toujours près de: 
leurs Majéftés.. 

BèJParis , le 1 r Q&bbre 160J8;. 
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I* E T T R E 

@* M.. DE LA &OBER IE à M. 
DE PU I S I EV LX.. 



J'ai' fait réponfe depuis plùfièurs 
jours à celle - qu'il avok plu a M. . de 1 3 Oftobre- 
Yiileroym'écrire le 3 o Septembre. De* - !*•••• 
puis }'ai reçu la vôtre du ' 1 1 de cenaois , , 
fur laquelle tout ce que j'^i à vous dire: 
eft qu'ayant fait fçavok au Grand Tré- 
fbrier la vérité de ce qui s'eft paflj em 
Levant entre' rÀmbaffadeur: d*Àngle- 
terre. 8& nos Françpk ,, fûivant ce; que-' 
vous en a écrit ; M. de- Salignac , il ai 
donné, lé blâme audit : Ambaflàdéur , , 
comme perfonne qu'il jugeaflezii avoir 
toute l'expérience & prudence qi^'il fe* 
roit bien dé- befoin. . Je fuis très-aife au \ 
partir de-4à qijie lachofe fefokpaflee; 
de la forte , tant pour l'honneur dûdir 
ûèur de S4ignac , y qu* pour là .drgi>ité j 

dès.w:. ; ;. 

Roût lej:eg5rdd*%>auirçs affaires qui! 

B3vj> 
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importent plus , ledit Grand Tréfariar 
%} Odotrc m a communiqué ce qu'il avoit de leurs 
l6 °*' Députés qui font à là Haye v &*.ce qu'iU 
avoit même de M. Edmonds^quitout 
«nfemble fâitafTesparoître l'envie qui £, 
comme vous dites ,.fe découvre en une: 
bonne partie des Provinces-Unies , & 
en aucuns de ceux qui ont la principale 
autorité parmi eux , dé^retotirner à la 
guerre, & celle au contraire à laquelle* 
les Atchidûcs 8C mëfne v tfes Efpagnols 
agirent, comme ayant befoîn de la: 
pix. Il médît les pointillés fur lefquet- 
les l'affaire s'étoitaccrocheè r dônt l'une 
eft qu'au lieu que iès\Arehidùcs confen-* 
cent de vouloir faire trêve avec lèfdites* 
Provinces^ comme Etats libres * les au- 
tres veulent qu'ils ufent dà mot qu'As 
les tiennent tels : l'autre qir'au lieu que 
cette-déclaratiôn n'éft qu'au nom defdîts 
Archiducs , elle foit àuffi au nom dudic 
Roi d'Efpagne.LedîtfîeurEdmonds écrit ' 
que lè&its Archiducs paffênt lepremiér; . 
pour le fécond îls^lifcnt ne pouvoir des- 
à-préfent donner cette déclaration au 
nom dùdit Roijpour n-àvoir dé pouvoir 
fpécial à cet effet*, mafeq^ilè promet- 
tront de lui faire agréer & ratifier ce» 
guïls en auront ; &it : ce qui fera peu de 
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dibfe, ce femble , d'autant que jùfques à ! 
ce que leRoid'Efpagne ait parlé lui-mê- M oaobre 
iîie&eivfonnomjtoutcequepotiriroienc: I ^°^ w * 
avoir promis les Archiducs fera dé peu* 
de fureté pour tes Etats; Nonobftànr 
cela , ledit Grand Tréforier eft d'opi- 
nion qu ihjferont la trêve, quoi que diTe* 
te Prince Maurice -, & que puifque Ifes» 
deur Rois fe montrent unis &: réfolusà* 
la conseiller , St à ne vouloir aucune- 
ment affifter lefdits Etats à faire' la* 
guerre , il faudra par force qu'ils y 
viennent. Il me parla d'une certaine 
inftruétion qui a< étér trouvée après, le 
partementdefdits Députés , en laquelle 
. en tr autres chbfès il apparoît que le 
principal efpoirdes Archiducs a«é en- 
M. Jeannin ; & bleirquïl me témoignât 1 
croire qu ? il'pouv©it y -avoir de la fup- 
pofition 3 fi me fut-ildé cela ,«défcs 
autres dîfcours , facile à reconnoître 
qu'ils ne font fans quelque pointe d'en-' 
vie de ce que le Rfor s'en attire, le plus 
de gré 8t de réputation. Mais ïïy auroic 
tant à leur répondïe , s'ils s'érr plai- 
gnoient, qu'ils n'ofent y vtnir apper- 
tement. Je lui dis comme il étoit arrivé 
icr depiris quatre jours^un des Maîtres 
-«THôceU dçs AlrcKidtics* , qui ^aufftôç 
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1 Vétoit embarquéjKxur i'Efpagne y 8£qtiC! 
*} Octobre j 'avois fçu qp'au même temps de la dér. 
i*o8, pêche ,^un auçre avok été. envoyé^par. 
la France pour même-effet , afin de voir : 
s'il en fça voit: quelque chofe , & décou- 
vrir à, quoi pouvoir tendre, cette expé- 
dition^ Il meik n'en fçavoir rien , mais ; 
s'affurer ne. pouvoir être, pour autre 
chofe- que pour avoir tant' plutôt cette 4 
ratification d'Efpagne. Ce que je crois à . 
là vérité comme lui , ne. voyant rien; 
en l'état préfent dès affaires qui puiffe : 
donner autre conjeâure.. 

A la fin dé cela , il me.donna moyen * 
d'entrer en déclaration de l'office qu'a< 
rendu leitôi notre maître au fien envers > 
le Pape 5 me demandant fi j'avois vu ce: 
livre qu'a fait le Cardinal Bellarmiui 
contrefondit maître ,.&. ce qu'il m'en* 
fembloi t. . Je lui répondis qu'ouï > qu'à 
la: vérité il étoit un peu libre , & qu en- 
core qu'il ne nommât point le Roi fotv 
maître v néanmoins on voyoit bien que 
tout ce qui y étoit, s adreffoit à lui, : que 
fi j'avois été du Conferl de S. M , je ne 
lui aurots point confeillé donner en : 
carrière avec un prêtre.* . que; s'il Ce: 
met toit à y répliquer , corrçtne on di- 
{bit qu'il en étoit en termes ,, ce. feroitc 
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encore pis •, & qu'à mon avis , il devoit , \ 
felon l'autorité, qu'il avoit auprès de. 13 Octobre- 
S. M , faire ceqn'flf onrroit pourl'em- *6<&*~ 
pêcher d'en venir-là v ains au contraire * 
étouffer tout ce. qui s'en eft paffé jût- 
qu'ici- Il me répondit qu'en tout , fors.- 
en deux chofes y lé Roi fon maître lui? 
f&ifoit lâfen.llionneur de prendre fôn> 
a^is ,. mais qu'en ces déux-là if l'avoir: 
fufpeâr, J une au fait dé l'union , J'ïautre.- 
dè làReligionyque pour la, première,, 
il le. tenait trop A ngiôis , . pour l'autre , , g 

trop Puritain: qu'il étoit Bien de même; 
avis que? moi , mais qu'il n'avoit gardé* 
ie lui en parler, & qu'aufli Bien n'y; 
gagneroit-il guère: : toutefois qu'il ne* 
fçavoît pas encore fi ledit Roi y. repli-- 
queroitj mais que comme entre les» 
diofes qui font "dans ladite réponfe , ce^ 
dont ilfe pique le plus 5 p'eft que l'auteur 
dlcellè/, maintient qu'il a autrefois , &: 
dû temps qu'il n'étoit que Roi d'Ecofle, » 
écrit lettres au Pape Clément VIII. 8c; - 
aur Cardinaux Aldobfrandin & Bellar- 
mih,.par lèfquelles il ne témoignoit: 
point être fiennemi delà Religion Ca* 
tholique v aihs montrok défirer con- 
trader bonne alliance avec Rome,. 
même prioit qu'on voulut faire un Car*. . 
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a dînai dé fa nation pour, la tenir pfar> 



x_3 Oûobre étroite par fon moyen * chofe à ce qu'il 
u f*«s. di t 5 du tout fauffe , qui ne fut jamais r . 
ou qui lui a: été fuppofée :' qu'un de» 
plus grands plaifîrs qu' il pourroit rece- 
voir , ferait de lui faire fçavoir le con- 
tenu defdites lettres pour juger de qui 
©lies pouvoient être précédées ; que 
partantil niejrioic de faire office envers.- 
notre Ambafladeur qui eft à-Rome y à 
ce qu'iLeflayât de- les voir \ pour pou- 
voir par fon moyen en apprendre ce que 
** ledit Roi ne fçavoit point. Je lui dis * 

que j'en ccrirois très-volontiers , & que * 
fi c'étoitchofe où ily.eût tant foit peu 
de moyen , jemafifurois qu'il yferoitt 
fervi 5 mais que fur cette oecanon ,. je 
lui voulois bien dire. que. n'attendant le 
Roi mon maître d'être recherché de fes 
amisaux offices; qu'il peut leur rendfe , 
il n'avôit pu fe. tenir, voyant les^ai- 
greurs qui fe renouvellent entre le Pape 
& le Roi fon bon frère , . de faire xq^ 
montrer à fa Sainteté par fon Ambaffa- 
deur que les-deux brefs qu'il a ces jours 
pafles envoyés aux>Catholiques de deçà 
fur la défenfe du ferment, n'avoieat fer* 
vi qu'à augmenter la; défianœ que le 
JLoi> ayoit d'eux ^ & les expofer à de 



Digitized by CjOOQIC 



de M. de la Boderie. 41 

plus grandes fevérités: qu'il la fupplioit 
à l'avenir d'y aller plus réfervé , & de 13 Oâobm 
confidérer que les grands Princes ne fe i*<rtk 
veulent point avoir par -violence > mais 
par raifon êc par douceur ; & comme 
par ces dernières il s'affuroit que le 
Roi fon frère fe laifleroit toujours me- 
ner 5 il pouvoit lui dire auffi que par 
l'autre , il ne feroit que l'irriter i ce aui 
feroit toujours en dommage non feule- 
ment de la Religion Catholique, mais 
de ceux qui la procèdent : que de cela 
le Pape l'avoit remercié Se affûté qi*à 
l'avenir il y tiendrait un autre ordre , 
voire ne feroit rien en faveur ni à la 
perfiiafiott de&ks Catholiques , dont 
Il ne prit fon avis auparavant , recoa- 
noiflknt à la vérité que ce confeil étoit 
plein d'humanité & de prudence. Le 
Grand Tréfoiier me répondit que cet 
office étoit digne ét l'amitié que le 
Roi notre maître portofe au Roi foa 
frère , qu'il le lui feroit entendre , & 
qu'il lui enr demeureroit très-obligé 1 
qu'il defiroit , quanç à lui , que toutes 
ces nouvelles riottes puiflent ceffer, 
comme n'en pouvantvenir que du mal j 
ic qu'encore qu'A fut Proteftant , il ne 
jbuoic^ni a'avoit jamais loué la cruauté 
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ni la violence : qu'il soffroit une occa*- 
a^Odobrc fioit en laquelle S; M., pouvoir conti- 
lA>8# nuer fes bons offices,& s'acquérir enco- 
re une grande obligation fur le Roi' 
fon maître , & fur lui fans comparaifoiv 
davantage y à cauiè de l'èmprifonne- 
ment qu'on a fait ces jours-ci à lïnqui- 
fitioœdè Rome <f un Gentilhoanne An- 
glois Cen parent, qui étoit-là Couver— 
neur de deux Sens neveux y que s'il 

Î>laifoità S. M. employer fon crédit & 
on autorité pour îa délivrance , elle 
feroit une charité très-digne d'elle r & 
qui lui donnerok moyen de l'étendre- 
par ci-après en faveur de.beaucoup de 
Catholiques de deçà , dont s'il y en* 
avoit quelqu'un de retenu à qui le Pape * 
defirât que Ton donnât là liberté , il lai 
recevroit auffitôt en récompenfe. Je lui: 

Iiromisde le faire fçavoir à S. M, &: 
'affurai qu'outre ce qui étoit de laxha- 
rité & confidérationpublique, cequ'ilt 
y alloir dé fon par ticulier y rendroit (a< 
Majefté très-difpofée : que le fait, de: 
rinquifition étoit très rigoureux &C très- 
difficile , & auquel le Pape ne pouvoir- 
pas tout; mais que qjuant a ce qui pou- 
voit dépendre du nôtre » il s'en pouvoir 
aflUrei;. S'il plaie à S..M.,fc rendre. fa^ 
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▼arable en cette affaire ,. elle obligera K 
grandement le Grand Tréfbrier , & %) j^£ 
aura de-là beaucoup de moyens de fer- 
vorifer les pauvres Catholiques d'ici , 
qui n'eft pas cbofe qu'elle doive mé- 
prifer r ne pouvant que lui apporter 
beaucoup de réputation fie d'autorité» 
J'ai été fur le point d'en écrire à M. de 
Brèves , pour empêcher que l'on ne 
précipite rien en l'exécution , ce que je 
ferai au premier four. Ledit Anglois 
s'appelle Molle , 8c porte encore une 
recomiflfcndatibn avec foi de ce qu'il a. 
été Capftafne en Bretagne durant nos 
guerres fous le Général Norris. J'ai 
auffi fait entendre audit Grand Tréfo- 
riër ta promptitude dont H avoit plù ai 
S. M. de lui accorder le paffèport pour 
fk pierre .^ & 1 affe&ion dont M. de Vil- 
feroy y & vous , Monfieur , vous étiez: 
employés v de laquelle il me pria de 
remercier Tes uns & les autres , en at- 
tendant qu'il fe fit lui-même , comme 
fl feroit bientôt. 

Tout cela ne fë pafïa point fans qu îl ; 
ne fe parlât encore des dettes , fur les- 
quelles, fi on ne leur donne quelque fa* 
tisfaiStibn, on les trompera -, car ils en* 
•nt ïçx quelque efpérance,, &. fi. on y^ 
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! manque , je ne puis manquer de dire 



13 o&obrequil fe faudra promettre, de leur affeo- 
1 6o%. t \ 011 moins que jamais^ Le faifant auffi r 
je ne les ti^ns point (l éloignés de notre 
amitié, que l'on n'en puiffe reprendre 
la confidence. Il ne feroit pas raifon- 
nable de leur payer tout ,mais on-pour~ 
roit en compoler d'une partie , & la 
leur aflîgner par termes > ce qui feroifc 
achever une aflfàire fâcheufe ,.& poffi- 
ble chofe jufte. Quoi qu'il en foit,il feue 
avifer de leur donner; quelqueréponfe 
qui , fi elle ne fatisfait à leu* incom- 
modité , pourvoye au moins à la répu-i 
tation - y car je vois qu'ils le prennent 
au pointd'honneur. , & en par lent com- 
me cela. Je penferois. manquer à- moi* 
devoir , fi j'en celois rien. Il en arrivera, 
puis après ce qu'il plaira à Dieu , que 
je fupplie vous continuer le contente* 
ment que vous fouhaitera toujours , t 
Monfieur , votre très-humble & très* 
àfFe&ionné fervkeur. 

©c Londres, Je 23 O&obre iéo&~ 



>. 
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LETTRE 

De M. de la Boderie i 
M. de Brèves.* 



M 



ONSIEUR, 



Je ne vous ai qu'une Fois écrit depuis 
que j'ai Gju votre arrivée à-Rome , dont H O&ob c 
a été caule mon éloignement de cette x * ** 
.ville, à loccafion de la pefte, & plus 
joue cela la continuelle incertitude qui » 

s eft toujours montrée depuis en la né- 
gociation des Pays-Bas. Maintenant 
que je fois de retour., & que par relie 
-qu'il vous a plu m'écrire du 20 du pa(ïe # 
je reconnois que ma communication 
ne vous fera pas défàgréable , je met 
Tà-yerai de vous en donner tout le cotv» 
lentement poflible , Se aux occasions je 
me fèrvir&i du chiffre que vous m'avez 
envoyé. Jl ^e .fera que jbiesi à pxopos # 
voyant les affaires prendre ,ua,teltraia 

a Amfcafladeur pour le ] place de M. d'Alincouri 
fctf * fcom* M prit la 1 £1$ de M. de Villerty. 
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^SS^USSSt qu'il ne manquera pas , ce croisse,, 3ô 
^^tobrc matière à notre converfation. 

Le Roi de la Grande Bretagne eifc 
^extrêmement irrité pour un livce qu'a 
fait contre Lui un Chapelain du Cardinal 
iBellarmin^ ou comme il dit , le Cardi- 
4ial Beliarmin lui-même,, en réponfe 
.d'un autre qui l'an paffë fortit des mains 
dudit Roi , mais fans fon nom. Il n'y 
jeft à la vérité point épargné j & encore 
;qu'il ait donné la première caufe d'en 
<venir-là , fi feroit-il à defirer pour le 
repos public de la Chrétienté, &prin- 
scipalement pour la tranquillité des pau- 
vres Catholiques d'Angleterre, qui font 
>ceux qui en fèntiront les peines., que ces 
.aigreurs {è fuflentpu excufer de part & 
d'autre. Ledit Roi y. répond * ce qui 
.eft le pis: de forte qu'il .eft à craindre 
que l'affaire «'échauffe davantage , & 
qu'à la fin il pafTe plus avant que l'écri- 
ture. J'ai Fait fçavoir,, non audit Roi„ 
♦car îl ri'étoit ici , & étoit après fon 
ordinaire exercice de la chalfe , mais à 
fes principaux MinHtres^ l'office que 
vous pactes dernièrement avec S. S. 
fur le particulier des deux Brefs qu'elle 
a envoyés par-deçà., dont toutes ces 
"brouilleries fe iont émues , &c h fagç 
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téponfe que vous y a faîte fkdite Sain- 

tecé, félon que l!un & 1 autre, m'a été 14 ^ff 
écrit par M. de Vilieroy. Tous mont l 
aveue fc fentir obligés a notre maître 
du foin qu'il apporte «n xclsu y .£c ont 
témoigné defirer que S* S. fe gouverne 
dorénavant aux affaires d'ici par fon 
:bon confeil, félon iapromeffe qu'il lui 
a faite. De leurdit Roi , ils né m'ont 
-voulu rien ccomettre , le fçachant., à 
tce qu'ils diiem;, fi indigné à l'occafioo 
dudit livre , que tout avis de modération 
qu^s lui foudroient donner à cette 
heure, fèroit mai reçu. Mais fi fçais-je 
que les plus Jàges ,& poflïble les plus ' 
^puiffans d'j!ntr!eux , feront ,ce qu'ils 
.pourront pour empêdier qu'il n'éclate 
davantage , & arrêter , autant . qu'il dé- 
pendra d'eux : , le cours de fon cour- 
roux. Une des chofes qui foit audit 
•livre quiToffenfe te plus , eft de ce que 
1 auteur ^maintient qu'il a , n'étant que 
Roi d'EcotTe , écrit au feu Pape Clé- 
ment 3TI H. &aux Cardinaux Àldobran- 
din & Bellarmin des lettres qui don-* 
noient tout autre çfpoir de£a difpofi- 
tion envers le$ Catholiques qu'il ne la 
"témoigné depuis. 5 chofe , à ce qu'il dit^ 
du tout &ufi(e , jwi <jui ,a été fcite (bus 
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fon nom 3 mais fans fon fçu. Et comme 
^tucrt. tC ^ defireroit infiniment pouvoir vérifier 
d'où telles lettres peuvent être forties f 
ils m'ont prié vous iupplier deflayer 
de les voir , s'il eft poffible , tant pour 
teconnoître fi elles font fignées de lui, 
de qui avec lui , fous quelle date , que 
ce qu'elles contiennent. Je ne leur ai 
pas allure *jue vous puiffiez les con- 
tenter en cela , l cachant .bien les diver- 
ses difficultés qui s'y rencontreront; 
mais bien leur ai-je promis de vous en 
écrire : fur xjuoi je vous fuppiie me. foire 
telle «nonfe que fi elle ne fatisfait à 
leur defir ^ >e puifle.au moins leur faire 
paroître que vous & moi en ayons fait 
notre pouvoir. Cela férvira toujours 
pour conferver notre crédit avec eux , 
& poffible pour faire que tant plus li- 
brement defireront-ils Tentremife de 
notre maître envers faditc Sainteté , 
pour arrêter le cours de toutes ces 
dettes. 

Dune autre ctiofe* ai- je à vous fup- 
plier encore qui ne tend quà même 
effet ., qui eft que vous vouluffiez em- 
ployer votre crédit envers le Pape ., à 
<e qu'un Gentilhomme Anglois,nommé 
Molle , qui & été depuis uu mois jois à 

rinquifîtion 
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Wttquifition par la malice,^' ce que 
j'apprens , de deux jeunes Seigneurs de *40aoKri 
deçà dont il étoit Gouverneur, puîflfe Ua$# 
être mis en liberté , ou pour le moins 
qu'on ne précipite rien en fon juge- 
' ment, il appartient à des principaux 
d ? ici , & qui fib revencheront des traite- 
mens enyers tels Catholiques de deçà 
que S. S. defirera V 'Outre cela je vous 
puis dire que la fàifon , ni 1 état pré- 
lent des affaires ne porte nullement 
que i'-on vienne à ces févérités , ri y 
ayant déjà que trop dindtgnation en- 
vers ces pauvres Catholiques , fans y 
ajouter encore cette occalkm de ven- 
geance, j'ai fàirfupplier le Roi de vous 
en écrire, comme 'je me* promets qu'il 
fera , afin que pour le moins Je puiffe 
faire paroître par votre réponfë que fa 
Majefté vous en ait donné le comman- 
dement , & que ià recommendation ait 
opéré que fi Içdit Gentilhomme ri'eft du 
tout délivré, du moins on ne hâtera 
rien en fbn fait. Vous me ferez beau* 
coup Je feveur , vous employant en 
lune*& en l'autre de ces deux affaires ; 
& avec cela vous ne ferez rien qui ne 
foit utile à tous. 
Les affaires des Pays-Bas clochent 
TomtJK* G 
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toujours ^, 8c n'étoittce qui y apporte 
Z4 OftpVs S^ M , elles fe, pourroieiK dire du tout 
**<*3. p^ r cerre# ^ais q Uj çlquje défefpoir qu'en 
ayent beaucoup, je confie tant en fit 
bonne fortune, qui n'a jamais laifie 
rien imparfait dans ce qu elle a entre- 
pris ., qu'à la fin elle n'en vienne à* bout. 
Ce ne fera £ans beaucoup demurmures 
delà part des Protéftans,, ni poffible 
fitns'beaucoup d'envie de ceux de deçà 9 
mais ce fera,avec autant d applaudifle- 
ment auffi de tous les Catholiques. Ce 
fera chofe en fomoae qui fera uni ver- 
follement utile à tenu. Il faut devant 
qu'y mettre la dernière mamqu'ilvien^ 
ne encore quelque réponfe uEfpagne 
oi\ les Archiduescont dépêché par terre 
& par mer , pour tant plutôt la pouvoir 
avoir. Dieu vçuille qtfelle-foir eonfor-r 
me au defir de ceux quj aiment la paix^- 
comme je l'en fupplip, & de vous don- 
ner en fancé tout leccontentement que 
vous fouhaite ; , Monfieut ,, votre très- 
bftmble &ttès-afieâdonné fervkeur. 

pe Londres, le Z4 : 0<aobte i6o8. 
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LETTRE 

3)c M. DE LA BO D ERIK à M. 
DE VlLZEJLOT. 



M 



ON51EUR, 

Je remettrai au fleur de la Fontaine,, 1 
<[ui part aujourd'hui pour vous retour- joOdobrc 
*nervoir ; à vous rendre compte de ce i6o%. 

3~ui s'eft pafFé en Ecoffe pour la montre 
è la compagnie , & à vous entretenir 
des mines de ce pays^là , comme celui 

3[ui eft témoin de vue. Pour ce qui eft 
u traitement des Catholiques , je vous 
dirai ce que poffible il rie vous en diroic 
pas , qui eft que tous les jours il fe 
tend plus rigoureux & infupportablej 
car outre ces trois Seigneurs que je vous 
ai dit ci-devant avoir été excommuniés , 
il y en aura encore plufieurs autres qui 
le feront bientôt , le commandement 
étant parti, entr 'autres le Comte d'À- 
rol , Connétable d'Ecoflè , un des meil- 
leurs & plus habiles du pays. Si celafe 
paflè fans caufer à la fin quelque fcan- 

Cij 
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ÎÎ5I55555? dale , il faudra bien dire que IsurHôî 
30 Odobrc/ aul:a unè grande autorité parmi eux , & 
iéo%. p er< j rc l'opinion , fi d aventure on l'avoit 
eue., de pouvoir jamais rien en ce pays- 
là par l'entretien de ladite compagnie , 
qui (bit Contre la vblonté,ou au préju- 
dice dudit Roi. Car fi la confidération 
de la Religion , de la liberté & des biens 
des principaux du pays n'y émeut rien , 
ce peu de gain difficilement y pouf rjst-t-iï 
quelque chôfè. 

Le Pxince de Wirtembe/g- en .eft. 4e 
retour depuis deux jours : il y a été re<çq , 
logé & traité par ordre-du Roi avqc tou- 
te la magnificence que le pays peut 
porter \ & depuis qu'il eft ,i£jitré dans 
ce Royaume , auflîtôtil a été rencontré 
par le Comte de. Sbrevyfbury , qui Jui a 
fait voir deux ou trots Prqvinces , „& 
la mené par Iqs plus belles & meilleur 
res maifons du pays , cfù il a été foçt 
régalé. Ce qui me confirmée en nja pre- 
mière opinion , qu'ils foiçnt.çnqueïqije 
volonté de le faire hçau-frere de leur 
fille, & méfait dauxant plus adhérer 
à la vôtre , Monfieur , touchant l'eayie 
qu'ils ont de récablir leur crédit patirii 
les Proteftàns. Le fieurde BreJ^iulèna, 
depuis qu'il eft parti, toute correfpoâ- 
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iance avec le fieur des Hays , & lui a . o0aobrc 
écrft jiçaîs-je bien , dès lettres fort Ion- Uog# 
gpes : âe forte que comme ce fut le fieur 
dès. Hays qui lui parla du mariage dont 
eft queftion Jl y. a apparence que cette 
pratique continue entr'eux. Tandis 
qulls feront en l'état ovf ils font , leur 
alliance ne fera ni Beaucoup defirable , 
ni Beaucoup utile à qui que ce foit -, mais 
ils font ce qu'iispeuventpour fe remet- 
tre y & feurdit Roi s'éft réduit jufqties- 
Ia qu'if s'eft lié les mains pour un an , 
(ans pouvoir faire aucun don que ce 
puiffe être , au moyen de quoi avec 
beaucoup d'autres ménages que fait le 
Grand Tréforier > .il lui promet de le 
rendre non feulement quitte , mais fort 
en avant dé Ces affaires dedans ce temps: 
ce que , s'il peut accomplir , ne fera 
peu, 

Ledit Roi continue toujours fon 
courroux contre le CardinarBellarmin f 
& à ce que Ton m'aflure 9 à lui répon- 
dre. Mais je ne (çais comment il parera 
lé coup de ces lettres , que ledit Cardinal 
dit qu il a autrefois écrites au feu Papô 
Clément , & à lui ; car bien qu'il main- 
tînt au commencement fort & ferme 
$u elle* étoient fuppofees , il fe trouva 

€ iij 
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îc oa b ma * ntenant 3°'*! ' es a écrites r & cela? 
itfoS. fC *l u * ^ to * 1 ^ n Secrétaire de ce temps-là T , 
de préfent Préfidcnt d'Ecoffe ,• à qui 
Ton e» vouloir imputer la fftppôfition ,. 
maintient qu'il les a véritablement écti-j 
tes, & quelles ont été ïïghées dadiîf 
Roi ; de lortë qu'étant atrivé auprès de 
1 lui depuis huit jours, il en a été extrê- 
mement mal reçu , & auffitôt envoyé 
ici , où il eft comme en arrêt avec dé- 
fenfe très-exprefie de ne parler r ni fe 
trouver où eft la Reine , dont elle eft 
fort offerifée : lui & le Chancelier d*E- 
ctofle font tenus Ces ferviteurs & Ces 
créatures , & outre cela Catholiques.il 
fémble aue le defîr qu*ont Tes Comtes 
de Dombar & de Marr de les ruiner^ 
fcit en partie caufe Ai traitement que 
reçoivent les autres de leur Religion. 

Nous voici tantôt à la fin de Tannée 
& au temps qu'on clôt les Etats. Si & 
Majéfté continue à vouloir foire quel- 
que cas pour ceux qui font auprès de 
Monfeigneur le Prince de Galles , je 
vous fupplie de le lui ramentevoir $ & 
fur-tout de n'oublier le fieur de (aine 
Antoine , car certes il fait fon devoir , 
& manquerais au mien fi je lui refafois 
ce témoignage. Je vous baifc for cela 
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très-humblement les mains , & fuis 

toujours , M onfieor , votre très-humble * ° % bre 
&crès-aflfe<èionnéftr*ireur. ' ** 

De Xoadres , le joO&oke i6o&> 
• LE T T & E 

De Mj DM KtLLpAfrY Ù 
M.tiZLAÊénEKÏE.. 

Mo 

Vous n'aureihde moi pour réponfé £ L 
vos lettres du u & zj dû paffé que iNovemb. 
ces trois lignes, me remettant à celle l6oS * 
de M* de Puifïeulx , lequel vous rendra 
compte des finîtes de leurs Majeftés 8c 
de toute leur fuite, comme dé tout ce 
qui fe pafle. Je me contenterai donc de 
vous dire que la réputation du Ror eff 
fi engagée cn^ ce traité de paix ou de 
tféve , que S. M.. Se fes Miniftres ne 
peuvent honnêtement en quitter la 

Îourfuite,& s'abftenir d'en favorjfer 
* conclusion , tarit qu'il y aura efpé^ 
tancedela faire obtenir , avec lafuretfc 

Giv>' 
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._ ' de la liberté des Provinces-Unies, en 

zNovcmb. j a f Q| : me q UC nos gens lont propofée : 
1 é ' de quoi nous avons appris par les or- 
nières lettres de M. Jeannin qu'ils n'o- 
totent encoi?e dépêchés. Les Àmbaiïa- 
d eurs A ngl ois ayant pris avec les nôtres 
l'affirmative pour cela , le pis que nous 
y remarquons eft que quoique les Etats 
faflent , ils demeureront à l'avenir 
moins unis; qu'ils n'ont été ci-devaat ; 
mais il femble que leur divifion fera* 
encore moins dangereufë en trêve qu'en 
guérie. 

Certes le Roi delà Grande Bretagne 
prendroit bon confeil de couper racine 
a ces écrits y qui émeuvent les efprits à 
l'agacer , puifqu'il y a moyen d adoucit 
les aigreurs; car telles manieresde com- 
battre {ont peu convenables aux Roi* , 
kfquels s'eferimant à la plunhe , fe 
rendent égaux à ceux qui écrivent con- 
tre eux. Au refte , nous ferons» à Rome 
pour le contentement du Grand Tréfo- 
rîer & pour la délivrance de v ce Gentil- 
homme qui a été arrêté , ce que nous 
pourrons. 

De Fontainebleau > le i Novenobtx; 
*Uo8. 
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* '. '' " * ■ ' ' — — i— » 

LETTRE 

De. M. D£ Pui SIEULX À M. 
de la. Boderie. 



M 



OKSIEITR 



Je laifle à M de Vïllèroy la réponfe ' 
à la lettre que vous^ lui avez écrite , me * Novcmb. 
contentant de répondre à celle du 13 l6 °*- 
du pafle. Nous fommes bien aifes pour 
la confidération du fervice du Roi , & 
contentement de M. de Salignac , que 
vous ayez «fi bien juftifié & procédure 
avec l'Ambafladeur d'Angleterre au 
Levant. Nous avons •vu ce que le Grand 
Tréforier vous a communiqué des avis 
du traité de Hollande , que nous avons 
eu auflï pat> lçs lettres de M, Je^nnin 
bien particulière v & finalement par 
Mi de Berny, ceflE àfçavoir qu'après 
plufieurs eonteftations Se difficultés 
qu'ont fait lès Archiducs de nommer 
le Roi d'Efpagne fur l'article de la Sou- 
veraineté , promettant feulement de 
faire ratifier par iqdit Roi ce- qui feroit 

C v 
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convenir far icelui , ils ont enfin trouvé- 
1 iéo*» k°n C 1 U '^ T ^ c nommé fpécîalement» 
auffi bien qu'eux* ; ce que l'on eftime~ 
devoir adoucit Meflieurs les Etats , au— 
, tant ennuyés qu altérés de l*artificieùfe 
conduite des Efpagnols. Toutefois nous* 
n'avons eu encore fur celaaucunes nou- 
. velles dudit fieur Jeannin ^ que nous* 
attendons avec beaucoup\Fhnpaticnce^ 
tant pour être inftruits de ta façon que 
ce changement de difpofitîon des Ar- 
chiducs aura été. reçu par les Provinces— 
Unies v que pour être informés pareil- 
lement de l'état auquel elles fe retrou- 
vent après la petite divifion qur femfelok 
s'être glïilee parmi lès principaux décol- 
les , dont la continuation n'auroit pu 
que préjudiciër grandement à la pré- 
fente conftitution des affaires , & ap- 
porter des avantages à leurs adverfai- 
res , qu'ils ont fi fouvent Se fi foigneu- 
fement recherchés par leur cautelle. 
Nous dirons donc a bon droit être 
éclaircis de la vérité fur ce point, 
quand nous recevrons les lettres dudit 
M. Jeannin. Par les dernières , if parlé 
mieux qu'il n a encore fait dé la démon- 
stration, des Députés d'Angleterre à 
s accommoder aux confeils qui feront 
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jugés plus falutaires auxdits' Etats. C eft — 
poflïble la grande autorité qu'ils ont % Novcmb. 
reconnu que s'eft acquife ledit fieur ** 
Jeannin par & prudence & fa fage 
conduite , Se la crainte qu'ils ont qu'il 
remporte enfin fi volontairement , qui 
les difpofent à l'approuver & à condef- 
cendre à fes ouvertures & aux raifons 
quilesaccompagnentyavec l'envie ^ufli 
qui les pouffe toujours plus que toutp 
autre confidération , d'avoir part au gré 
dé l'événement. Nous ayons vu la copie 
de cette inftru&iondélaiflee à la Haye 
par M. le Préfident Riçhardot à Ton 
départ dudit lieu , par art çu par oubli». 
©n en parle diverie«ient ; mais la lec- 
ture témoigne qu'il n'y peut avoir eu* 
grande fineue au premier. Nous croyons» 
donc que c'a été par négligence, qui ne* 
ft peut pardonner en un fait fi impor- 
tant. Il eft vrai que les Archiducs par 
iéellè déférent beaucoup à l'expérience 
& affe&ion au bien public deJM. Jean- 
nin,. duquel audi ils voient & éprou- 
vent lès effets fi clairement, que ce fe— 
roit une malignité trop profonde d'en. 
parler autrement* / 

Le* Archiducs ont ep je Gouricr 
qu'ils attendqicut? d'Çfpagjne^.Il leur ai 

< G vj ' ' 
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apporté , à ce qu' on dit , de la part- 

% Novcmb. dudit Roi , pouvoir de pafTer outre en là 
**°** trêve, aux conditions qu'ils jugeront 
plus raifonnables, Eedft Courier <eft re- 
parte , & il eft public que c'efir avec 
charge d'âfïttfer ledit Roi cfEfpagne 
qu'ils feront tous honnêtesefforts poot 
1 obtenir*. 

1 Vous avez bien pris votre temps 
pour faire entendre au Grand Tréfo- 
tkt Poffice que le Roi avoit feir.à Ro- 
me pour faireimdrelê Pape plusTetenu 
à l'envoi de fes Brefs en Angleterre , & 
lui faire* comprendre par même moyen 
queS, M. leur peut être utile en»fem- 
blables occurrences $ ce que nous 
voyons avoir été bien reçu & reconnu 
de lui. Nous fatisferons à la* prière 
qu'il vous a faite pour cet Anglois mis 
à l'Inquifitibn , encore que ce feit un 
fait aflez chatouilleux , comme vous 
fçavez & lui avez à propos répondu. 
Vous lui* direz , s'il s'en préfente occa- 

N fion , que nous y emploierons toute N 

notre induffrie , fans lui donner autre- 
ment efpérance plus apparente du fuccès 
de ce qu'il dcfire. Nous reconnoiflbns 
bien , fi nous venons à bout cte cette 
' pourfuite , que le Roi s'acquerra ton- 
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jour* plus d'autorité arec tes Ànglois 
eji telles matières , Se qu ilsfe rendront * N ^£ U 
de leur côté moins ievétes contre les x 
Catholiques j comme on leur peu* dire 
doucement que leur rigueur donne4ujec 
de revanche au Pape , & peut même 
fufeiter des fa&ions dangéreufes dans 
leur Etat : tant grande & invincible eft 
la* force de là Religion , dont nous 
avons vu des exemples aflèz longue- 
ment au dommage de la France.- 

Nous fommes-dëçà continuellèmefï* 
follicité$*par feur Atnbaflâdeùr de leurs 
dettes , & je vous aflure , bien empêchés 
à y prendre réfoltxion , tant poup le 
peu d!éclairciflèment que nous voyons 
a cette affaire , que pour le peu de gré 
qu'ils nous fçauront, fi nous nous ac- 
cordons avec eu* de; quelque partfe 
feulement ; car ils voudront après pour- 
suivre l'autre avec pareille ardeur : & fi 
otr leur en fiait refus , ils? s'-eiv tiendront 
autant ©ffenfé* que s*il ? erheât été. fait 
autant du total. -Nous* allons bientôt à 
• Paris , où il faudra prendre quelque 
réfoliition: 

M. le Rue de Mantoue eft. parti de- 
puis dix jours auffi content du Roi > 
comme il eft fatisfait cfe fîm procédé,- 
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\ II efpere joindre M, de Nevers à Mar-ï 
«Novemb. fenlr> ^ va à R om e pour rendre l'o- 
bédience accoutumée. Les noces a de 
Florence doivent à préfent être célé- 
brées , lesquelles on dit devoir être fur- 
vies de Comédies & autres magaificen- 
œs Italiennes.. 

De Fontainebleau , . le* x . Novembre 
,*£o&. 



LETT RE 

Et M *■ BÇ LA B ODER1 E & 
M., DE PztlSIEU LX„ 



M 



©TESTEUR,* 



— _ Je vous écrivis , il y a quelque temps* . 

*Novemhuq U 'fl étoit arrivé par-<fcçà un des Mai- 
l6o% ' très d'Hôtel de TÀrchiduc , qui après* 
avoir demeuré deux jours ici s ecoit em~ * 
barque pour l'Efpagne , & que îe jti- 
geois , félon l'opinion mêmetlti Comte 
dfe Salifbury , qu'A eut étédépêché pour 

a.DcCQfmedc MéJi.is, Priace de Tofcane , avec 
Migîeléne. d' Autriche. 
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donner avis par-delà de ce qui avoit 
arrêté la trêve,. &. en rapporter tant «Novemb. 
plutôt ce qui eft néceflàire pour la per- l * 
fcétion d'icelfe.îCeft la vérité qu'il vint 
& repartit ; mais comme après avoir 
été feulement jùfques à Douvres, il eft 
auflitôt revenu par-dëcà , & y eft en- 
core , non feulement ion voyage n'a* 
été pour l'effet que Je m'imaginois 9S 
mais ai- je grande occafion de douter 
ou'il y ait quclqu autre cas. caché dè£- 
fçus* Il s'entretient ici fous prétexte de~ 
maladie , logé ce coup chezi'Âmbafla*- 
dèur d'Efpagne , au lieu qu'à l'autre ih 
étok chex celui de l'Archiduc. Ilparle-" 
maintenant de retourner à Fruxelles y > 
fous ombre qu'il n ofe fe commettre à 
la mer pour crainte Ae* Pirates ,. ni 
prendre^ le chemin de terre à caufe de 
ton indifpofition. J ai fait ce que j'ai pu 
pour découvrir s?il traite quelque eho- 
fe , mais je n'en ai aucune rencontre ^ 
& néanmoins comme c'éft un hommes 
de qualité, & que j'ai toujours connu 
affèzr confident dé fon maître, je ne 
me puis imaginer qu'il foïr venu kï 
inutilement. Par l'état de fuite des af- 
faires , vous pourrez mieux poffible 
juger à quoi fon voyage aura tendue . 6c 
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quand bien ce he feront pourriett-d'ini^ 
#Novcmb.p rtance, fi ai-je eftimé vous en devoir 
x *°* é donner' avis , quand <te ne ferofc auffi 
que pour juftifier & excufer pas même 
moyen ce que je- vous en. ai ci-devant 
mandé. - 

Chr bôurdonhr ici' de je ne fçais 
quelle lettre dii Prince Maurice , qui a 
, été vue en France > & découvre beau- 
coup d'affaires-* : doiït* j'ai eftimé vous 
devoir pot mêmemoyeiwous infoumerj 
afin que vous Jugiez ce quece-peutêtre, 
n ayant pour mon regard jufques ici pu 
pénétre* à davantage. 

Ce certain Secrétaire a & Préfident 
d'Ecofïeque je vous difois par mes der- 
nières êtreen arrêt en cette ville ,^pour 
être accufé d'avoir employé le nom du 
Roi de la Grande Bretagne , cohtre (a 
. volonté & (ans fbn commandement , 
en ces lettres que le Cardinal Bellarmin 
reproche à S. M. avoir été par eHe écri- 
tes au Pape , au Cardinal Aldobrandin 
& à lui-même 5 a été par deux ou trois 
fois appelle devant ee Gonfeil, où fur 
plufieurs interrogations qui lui ont été 
faites , il en a , à ce qu'on prétend , con- 
feifé alTez pour perdre les biens & la 

ï II fe nommoit Jacques £lphiftoyvtn 
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vie. Etdë fait il s'eft remis à lamiféri- 
cordfc dudit Roi , & n attend-on que ^NovcmU 
Ùl venue pour fçavoir par où il en de- **°K 
vra paflèr. Beaucoup tiennent qu'il 
court fortune de l'un & de l'autre : 
aucuns croient ouil aura grâce de la 
rie , mais- que (es biens & fe» offices 
font en grand danger , voire y dit-on T 
que la diftribmion en eft jà faitç. Il eft 
tenu fort galant hommô& fort habile, 
êc qui feul avec le Chancelier d'Ecofle 
fèrvok de contrepoids à Meffieurs de la 
Religion de ce pays4à: fi bien que lui 
abbaru , & l'autre par fa difgràce fort» 
ébranlé, voilà ces autres plus impérieux 
& plus infolents que jamais , & les 
pauvres Catholiques par confequent 
en pise état.. Àuffi leur perfécutio» 
s augmente de jour en jour , étant tous 
ces Seigneurs remarqué» pour Catho- 
liques v outre l'excommunication , con- 
damnés à tenir prifoà , qui en un lieu ,, 
qui en un autre, & quelques autres à 
vuider le Royaume ,, qui font ceux 
qu'on craint le moins; Quoi que l'on 
dife des confeflîons & convi&ion dudit 
Secrétaire, il dit l'autre jour à un de 
qui je le tiens , que puifqu'ii importoit 
àU.réputation du Roi f on xnaitre.quSl 
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fût déchargé du reproche defdites ït&* 
^Novcmb. très jiicftimak fa vie Se Ces biens bien' 
* u . employés pour y fervir î témoignage 
d'une infigne fidélité , ou maintien de 
ion innocence. La freine a montré du 
commencement le vouloir défendre > 
depuis elle l'a abandonné , ce qui fait 
Uftil^ugetdfe fes affaires. En effet lopi- 
nion commune eft que le Roi a confentt 
auxdites lettres, mais quelles ont été 
écrites à la prière & importunité de 
celui-ci 5 & que comme ce que le Car- 
dinal JBellarmih en a dit & inféré dans 
fon livre eft la plus *ude atteinte qult 
*it donné à S. M , & Ur plus difficile à 
parer, il faut que ce pauvre homme 
îbk immolé pour la réputation de fôn 
maître -, ce qui eft une chofe un pea 
dure & difficile à digérer.. 

Je ne vou* dis point combien on? 
continue à blâmer M. lePréfident Jean* 
nmde ce qu'il fe bande fi pa(fionné~ 
ment à la perfection de la ? trêve , ni les. 
difeours que l'on fait fur ce qui s'eft* 
paffé entre lui & lé Prince Maurice;, 
m'aiïurant que (cachant le premier, 
vous vous-: imaginerez bien le refte. 
Seulement vous dirat-jê que c eft ici 
toujours le même , fie que pour tout. 



dby Google 



de M. de la Roder te. 6f 
cela , ni peur tous les regrets de ladite 
trêve, on ne fe prépare à rien de plus 6l \°^ 
que par lepaffé..... 

De Londres r le f Novembre 16 08. 



LETTRE 

Dt M. DE LA B ODE RIE i J8T 
DE P UISI EU LX. 



M 



ONSIETTR, 

Tout ce que nous avons îd fur les a£* „__ 
foires des Pays-Bas eft il conforme à ce 1 * Nov* 
qu'il vous plsut m'en mander par votre **•*• 
lettre du 1 de ce mois y que ce fer oit 
temps perdu de vous le redire. D'Efpa* 
gne & dé Flandre jon tient que les pria* 
eipales diflScultes qui arrêtèrent la trêve 
ont été réfolues ; & que rien, ûce n'eft 
cette petite divifion intervenue entre 
lès principaux des Etats , ne la peur plus 
empêcher : encore eftime~t-on qu'elle 
même s'accommodera ,« 6c que les dé* 
monftrations que fout le Roi notre, 
toakreflfc celuide laGrandeBrctagncude. 
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ne vouloir affifter ceux defdits Etats qtti 

nNov. voudraient s'y oppofer , feront fnfii- 
s 6o%. fentes pour faire qu'eux-mêroes s'ypoc- 
tent. On me témoigne toujours d'avoir 
donné exprefle commïffion à leurs Dé- 
putés de iuivre point pour point le coo- 
ïeil des nôtres 5 tant pour ce qu'on nous 
a promis: dès le commencement de s'y 
gouverner de la forte , que parce qu'en 
cfièt on veut entiérertlent déférer aft* 

. v avis de $± M»* ce que je v#is par ceux 

que vous avez de M. Jeannin qui fe 
confirme. Mais quelque bonne opinion 
que j'aye de ceux dbbt procèdent ces 
ordres, fi crois- je que la jaloufie qu'ils 
ont /de la r éconciliario» , Son appréhen- 
dée diriloi dtdà Roi cfEipagne, 8c la 
crainte de demeurer derrière au regard 
de l'obligation que le dernier en aura 
a S. M , en font les principales & plus 
fortes caufes. Toutefois s'ils nous- imi* 
tent en l'un , il n'eft pas défendu de les 
imiter en l'autre-, & quelque connoif- 
fance que nous ayons de lenr diffimul*? 
lion » les payer de même monnoie. Pof* 
fible que le temps & k qualité même 

^ des affaires tes. obligeront, à fe porter 

glus fincérement. ' 
Ge.goimdes4ettes a* été un grand 



r 
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&ueïl jufqu'ici , & le fera toujours ju£- 
ques à ce qu'il s*-y foit pris quelque bon 
expédient. Mais fi une fois il pouvoic 
être fur monté, de forte que par quelque 
fatisfa&ion que leur donnât S. M , ils 
paflent prendre affurance de n'en être 
point tneprifés , comme cette crainte 
eft principalement ce qui les tourmente , 
je ne défefpérerois poim qu'il n'y eôt 
lieu de confiance. Vous me dices que 
l'on eft 3en peine jm-delà d'y prendre 
quelque réiohnion , tant pour le peu 
declahrciffement gui fe voit en cette 
affaire., tme pour la craime quk>n a 
que quand on lesauroit fatisfâks d'une 
partie, ils ne revinrent de-là à peu de 
temps à prétendre l'autre , laquelle leur 
étant déniée , lies remettroit toujours 
au même mécontentement. Sur quoi je 
répondrai, s'il mleft loifible, que pour 
1 eclairciflement de la dette , on fe peut 
arrêter au* contrats qu'ils juftifient ,ôc 
à leurs rolles de montres ,'fur lefquels , 
après avoir rabattuxe qufcfe vérifie leur 
avoir été payé , on peut encore leur 
remontrer que quelques rolles qu'ayent 
rendus leurs Colonels & Capitaines , & 
quelque compte qu'on leur ait tenu -fé- 
lon iceux , il eft certain qu'eux & leurs 



il Nar. 
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hommes ont toujours vécu aux dépens 
1 1 Nov. dc$ fujets du Roi fans aucun payement* 
<uo8. ^ ^pe .partant., ceft chofe iujette à 
compofition. Si de cette façon on en 
peut traiter avec eux ., en ayant une 
lois convenu , il ne leur fetoit plus 
loifible d'y retourner ySc de ce que Ton 
conviendroit encore, le leur pourroit- 
* t>n payer par termes, ce qui rendroit 
ce débourlèment moins incommode. 
Voire fi après le premier payement, 
cii reconnoiflbic qu'ils n'en fçuflènt le 
-gré qu'ils devroient , il y auroit autant 
*de moyens de leur dénier puis après les 
Autres , comme il y en peut avoir main- 
tenant , & poffible que la conjoncture 
tien fèroit fi importante. Je fijais au'ils 
en veulent forar , & qu'ils appréhen- 
dent bien autant le mépris qu'il leur 
reviendra du refus que le refus même. 
De forte que qui voudra mettre cette 
Affaire en négociation., il s'y pourra , 
à mon opinion , faire quelque cas par 
le moyeu du Grand Tréforier , lequel 
m'en parie toujours comme d'une chçfe 
-où il femble qu fl va de ion intérêk , 
pour avoir été celui poffible qui a plus 
perfuadé fon maître a cette pourfuite 3 
6c auquel fondit maître fe prend main- 
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tenant du mépris qu'il reçoit : par cane 
de remifes , èc de celui qu'il redoute 
plus grand par Le. refus. Ledit Grand 
Tréforier m a plnfîeurs fois Jioché la 
bride pour me taire entrer en ce traité* 
mais je l'ai coajours efqirivc pour ne 
m'en rendre importun à S. M* S'il lui 
plaît m'y donner quelque commande- 
ment , je mettrai peine à «i'éxécutcr 
avec toute fidélité , & tout le ménage 
qu'il lui plaira de me preferirc. Je crois 
qu'il feroit plus aifé de s!en shevir * iâ 
avec ledit Gtand Tréforier , qu'il ne le 
feroit de-delà avec leur Ambaffadeur , 
qui aura toujours, fou pouvoir reftreint 
&c limité» Pour facilité dapayement on 
\es pourrok torcher de leur mouchoir,, 
& mettre de «bonnes' importions tant 
fur le vin qu'autres marchandifes qui 
viennent de Trance kr , ièlon l'éxem- 

Ele qu'ils nous en donnent ^ & je fuis 
ien trompé , s*ils£en ofoient plaindre. 
Je m'enhardis à cette ouverture fur ce 
qu'il vous aplu de m'ea écrire , te que 
je juge l'affaire le mériter : ce que je 
defire êtreauffi bien reçu , comme mon 
feui devoir m'y pouffe. 

Le Roi 4e la Grande Bretagne eftde 

a D'en traiter avantajtuicm&u. 
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retour ici depuis hier. Aujourd'hui il 
i z Nov. reçoit Les Ambaflàdeurs de Venife, donc 
i* o$. y mr viejit^ fci'autre s'en va ; & ce der- 
nier , pour n'avoir jamais pu obtenir de 
S. M. qu'elle temporifàt feulement un 
jour ou deux tant que ibn fucceffeur 
arriveroit , qui étoit à Cantorbery , a 
perdu trois femaines de belle faifoa 
qu'il eût employées auffi volontiers au 
voyage qu'il va faire pour Ton retour 
par la Flandre , la Hollande & l'Alle- 
magne, comme il appréhende & non 
fans caufe d!en avoir befoin. LelHits 
Ambaflàdeurs fetont , je m'affûte , auffi 
bien vus , comme eft en danger de 
l'être mal un extraordinaire qu'envoie 
ici M. le Grand Duc pour donner avis 
du mariage du Prince fbn fils $ car tant 
à caufe qu'il a fait le même office en 
deux ou trois autres endroits , & fr- 
gnamment ' en Flandre , devant que 
venir ici, ce que Ton impute à un peu 
de mépris , qu'à caufe auffi d'une dit- 
pute qui eft entre ce Roi& leditGrand 
Duc , fur laquelle le dernier montre 
allez peu de difpofirion de vouloir faire 
raifon a l'autre , on n'a voulu envoyer 
perfonne au-devant de lui contre la 
coutume , ni fe prépare-t-on, cefemblc, 

a 
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à lui faire aucune courtoifie. Demain 
il arrivera ; mais pour cela je ne lairrai 1 * Nôv. 
Je lui en faire tout autant qu'il me l6otê 
fera poflible. Ledit Roi demeurera feu- 
lement ici cette femaine , & puis s'en 
retournera , & mènera , dit-on , la Rei- 
ne à fa chaffe du lièvre , pour n'en re- 
venir jufques à Noël. Si durant qu'il 
fera ici , je puis avoir moyen de le voir , 
comme je l'en ai envoyé fùpplier , }'e£ 
fàyerai de le faire tomber fùj: le livre 
du "Cardinal Bellarmin -, &c fut cette oc- 
cafion je feraii'office avec lui que vous 
m'ordonnez , pour, s'ileft poflible, lui 
foire perdre la volonté d'y répondre, 
& lui d|rai pajrjnepje moyen celui que 
S. M. a fait avec le Pape pour la mo- 
dttatîbn de ces hduvelles aigreurs , de 
les bons. termes dont lui en. a fait ré- 
ponfe fa Sainteté. Je ne croîs pas que 
tout .cela fuffife pour l'arrêter , car il 
eft étrangement paffionné en cette affai- 
re -, mais Û n eh pourrà-t-il qu'en fça- 
voir très-bon gré à S. M ^Bç C\ n£h& 
ra-t-il.à rien. Avec celivre' du 'Cafd*- 
nal Bellarmin , il y ena encore un 
jwrQ fur même fujét , fait par le Jéfuite 
Pecfons. S. M. commanda en partant . 
ideuxdeifcs Eveques de répondre, Tan 
Tomcir. D 
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-à l'un, l'autre à l'autre ; & lui pour 
la, Nov. cc j a n > a laijTé 4'ccrire tant qu'il a été 
,tf6 • dehors. Maintenant ils conféreront ce 
qu'ils ont fait, & donneront forme à 
leur: ouvrage. J'ai bien peur qu'il n'y 
ait de l'ammofité beaucoup y Se qu'ils 
n'obligent S. S. à quelque ievére réfo- 
Union ; de tant plus que ledit Roi difok 
, un de ces foirs en pleine table qu'il de- 

(îreroit que le Pape l'excommuniât. J'ea 
découvrirai peuc-êtee davantage en lui 
parlant, dont je voua ferai part auflt* 
tôt. Et cependant après vous avoir très- 
humblement baifé Les mains , }e demetir 
rerai******* 

De Londres , fe i % Novembre i 6o8« 



h E T T R E 

jDt M. JzAViriir à M. du 

LA BODZKIS. 



M 



OHSIEXJR , 



«— "ë y& gjrfo longtemps à. vow écrire, 
l \îlV' ^y*** »w d'MKpnkude ea la réfete- 
tfon que l'oo- dWi prendre ici $ue je ne 



Uo8. 



♦ • 
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fcaurois qu'en juger. Je craignois même 
que M. le Prince Maurice , qui eft du ** No ^ 
tout obftiné à faire refctter la trêve , & Uot • 
fe promettoit d'être fuivi de partie de 
ses Provinces , ne -file pour fe porter à 
des confeils défefpérés avec quelque 
ibulevement des peuples à lafliftance 
des gens de guerre. Enfin toutes les 
Provinces , fors la Zélande > acceptent 
ladite trêve aux conditions pat nous 
présentées ; . & * nous efpcrons encore 
que cette Province & joindra à l'avis 
Commun, & que ledit fieur Prince auflî 
n'ayant pu faire fuivre fon avis par le 
plus grand nombre des Provinces , fe 
conformera a cfqiîli voit bièfl ne pou- 
voir empêcher ^ encore qu'il le voulut 
tenter avec le hafcard de fa ruine. Les 
lettres que te Roi lui a écrites, notre 
conduite envers lui , & ce que Madame 
la Princefle d'Orange ^ a apporté du 
fien > ont beaucoup fervi pour le rendre 
plus <eif€lin à fe briffer aller an cours du 
toTtenc. Eté la vérité quoique fe foitT 
qtx&ftttfeîs imaginé de pouvoir perfua- 
der ces peuples de préférer la guerre h 
la trêve , il a bien connu enfin que leur 
inclination au repos étoit trop grande 
pour les changer. Il eft vrai que les 

Dij 
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• perfuafions du Roi , & ce qu'on leur a 
1 1 ><ov. dit qu'ils feroient abandonnes de notre 
i6o$. fecours , s'ils rejettoient je confeil de 
S. M, fondes plus puiflàns moyens, & 
qui ont le plus aidé. Les Mimftres da 
Red de la Grande Bretagne en ont fait 
autant , & font allés encore plus avant , 
& plutôt que nous , foit pour en acqué- 
rir plus de gré, pu pour autres confidé- 
r&tipns. Nous nç.ffpmme$ toutefois au 
bout , mais au moins vous puis-je aflii- 
rer que lj&<divçrfité des opinions n'en-, 
gendrera ici aucune fa&ioa , #c qu'il ne 
tiendra point même aux Etats que la^ 
trêve ne foit faite. Je ci&ias maintenant 
qqe la rqptujrç naviçnn^du <<ké d*Ef- 
p*(gne$ cartwsles ayiç qui en vien-- 
nen* , conçoivent quç lç RpM'Efpagne : 
i\ç. Wut être nomnjé fl» <e traité; iSc : 
néanmoins les Archidytsont promis de . 
l'obliger avjec eux en vgrttf'd'une bonne 
procuratioa d'icelui , ia#s q*oijevois 
tout rompu , & que notrâ travail aura 
été inutile. Je crains n^êotâ que' kigucrr ; 
rè Ce renouvelle ^veç;plus danimofité 
que jamais , 8c que te mal qui fembloit , 
n'être que particulier , devienne plus 
général Si ne puis-je croire que les 
archiducs fe foient engagés fi avant 
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&ns avoir affurance delà volorité dudit Noy 
Roi d'Efpagne. Le long féjour de Don 1 \^f, * 
Pedro de Tolède en France nous a mis 
quelque temps en foupçotf , & a pu 
4pnner auffi de l'ombrage vers vous; 
mais chacun eu éclairai maintenant que 
le Roi n a voulu entendre à aucune ou- 
verture qui fût préjudiciable, & pût 
inettre en jalouue Tes anciens amis 8c 
alliés. Si nous iaiïbns la trêve ici , peut- 
être qu'on fera ..mieux difpofé vers 
vous aux alliance* & amitiés dont je 
vous ai Couvent écrit -, & M. de Ville- 
roy m'a mandé , H y a déjà quelque 
temps , que S. M. y était très-bien dit 
pofee y ,mais qu'on s'y vouloit conduire 
de façon que fi , la même difpofition 
n'eft de votre côté , la recherche ne 
nous en fort point préjudiciable. Les 
Députés qui font ici , montrent bien de 
deteer l'amitié > mais non les alliances. 
Je le deGre toujours comme un remède 
le plus certain pour contenir en devoir 
l'ambition d'Efpagnc , & nous faire vi- 
vre en paix ; mais je n'y puis apporter 
que les (oubaits , Si vous y pouvez 
mieux. en entretenant les principaux 
Miniftres du Roi de la Grande Breta- 
gne % sêto dy mieux fervir quand ft 

Diij 
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fera temps , comme je m'a&ifc <J»e vou» 

' -^tefoin d'aucun commandement parti- 
culier pour faire tels offices* Je vous 
baïfe très-humblement les mains , & 
(m y Mon&ur > votre— •.... 

DelaHaye^e ij Novembre itfoS* 



LETTRE 

X>* Af. DE FzjlXeroy a M. 

DS LA BaDSKIE. 



M 



ONSIEUR 



„ Nous fommes journellement poor- 

%6 Nov. (uivis de rAmbafladeor d' Angleterre 
1*0*, pour le fait de leurs prétendues dettes. 
Nous lui avons fouvent dit nos raifcw. 
pour le rejet de celles dont nos OfB* 
ciers n'ont euconnoiflance t & qu ilan» 
certifient que par les relies des montre* 
des compagnies de leur nation , fentes 
par leurs fervueurs & Officiers. Mais 
il ne s'en contente , & infifte que nous 
lui baillions par icritlat fépenfe àp% 
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boa nous fembiera pour l'envoyer à (on • 
Roi. Ccft chofe aiféc à foire, car nous ** NÇ- 
ne faifbns refus écrire ce que nous Ua * 
difons. Ils divifent leotfdites dettes en 
trois : celles qtri font reconnues & vé- 
rifiées 5 les autres qu ils prétendent jufti* 
fier par lefilits roîles si autres inftru- 
mens faits feulement par leurs Officiers^ 
& pour les trotiiémes , ils les veulent 
remettre à la bonne con/cience du Roi , 
n'ayant pièces pour les juftifier. Nofte 
reconnombns les premières ; mais nous • 
entendons déduire en l'acquit d'icdles 
ce que nous avons fourni aux Etats des 
Provinces-Unies fuivant le traité d'ac- 
cord fait avec le Roi de la Grande Bre- 
tagne par M. de Sully , lequel nous (ou- 
tenons être demeuré en fa force jufqu'à 
ttféfent, & que ledit Roi eft obligé à 
Vobfervarion d'icelui , puifqu il ri*a de- 
puis été écrit aucune choie entre les 
deux Rois qui y contrevienne & le 
révoque. Cette taifon ne le content» 
pas, & celles qu'il y oppofe nous con- 
tentent auffi peu. En précomptant fut 
lefilites dettes ce que nous avons -fourni 
pour eux , ils fe trouvent nos redeva- 
bles; c*eft ce qui leur déplaît, & fur 
quoi nous nous fondons. Quant à la 

D iv 
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deuxième clafle, dcfdites dettes , nous 
^^ v - rejettons lefdits rolles faks fans nous & 
♦ . " nos Officiers \ car nous foutenons qu'ils 
les dévoient appeller aux montres : & 
encore que lefdits rolles faits par eux 
foient moindre^ en dépenfe que ne fe 
montoit l'état des compagnies ,& qu'ils 
infèrent de-là qu'ils ont été bons & 
religieux ménagers & difpenfatears de 
ladite dépenfe pour nous , toutefois 
nous difons & foutenons que lefdits 
toiles excédent encore de beaucoup le 
nombre des hommes dont les enfeignes 
étoient compofées \ ce que nous véri- 
fions fur les lettres écrites fur cela en 
forme de plaintes par les Gouverneufs 
des Provinces où lefdits gens de guerre 
fervoient,lorfque lefdits rolles de mon- 
tres ont été faits. Davantage nous pré* 
tendons vérifier 6c prouver que lefdits 
gens de guerre ont toujours vécu aux 
dépens du peuple fans rien payer , & 
qu'il n'y a eu ordre d'y pourvoir , parce 
que les Capitaines n'ont voulu, recon- 
noître les Officiers de. la juftice du Roi. 
A l'égard des dettes de la dernière con- 
dition , notre confeience au jugement 
de laquelle l'on fe remet, nous di&c 
que nous nç fommes obligés au paye* 
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toent d'icelles ,& partant que Ton ne ! 
doit y infifter , & que nous devons en- * ?^ r '~ 
core moins les reconnoitre & les payer. 
Ceci a été dit Se redit à cet Ambafla- 
deur 5 & |e crois qu'enfin nous le lui 
baillerons par écrit /s'il perfifte à nous 
preffèr. Ces jours paffés nous lui dîmes 
que nous étions d avis de fufpendre & 
remettre cette finale réponfe après la 
réfolution de la trêve des Pays Bas , 
parce que félonie fuccès d'icelle , nous 
pourrions la régler plus ou moins favo-' 
rablement y ajoutant que fi nous devions 
recommencer la guerre , nous ferions? 
contraints de garder nôtre argent pour 
nous-mêmes & le public , & qu'en cas 
de trêve nous pourrions plus volontiers 
& commodément nous élargir davàri^ 
tage. Ledit Ambafladeur a fait peu d'état 
de cette ouverture , qui a été faite par 
M. de Sully, comme de lui-même. J'y 
ai depuis contribué mes raifons , mais 
en vain. De façon qu'il faudra répondre 
par écrit à fon mémoire, firôt que M. de 
Sully fera forti d une petite diéte*qu'it 
a commencée ; mais je prévois que neu- 
tre réponfe ne le contentera pas. Nous 
"voyons ledit Ambafladeur fi arrêté à ce 
propos, comme celui q»i n'oferoit d'tfi» 

D * 
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ïota outrepaffer facommiffion, qui! y 
16 Nov. aura peu à gagner avec luî. Ceft pour- 
1 • • quoi Je ne trouverons pas mauvais que 
cette négociation vous fût remife, con- 
formément à votre propo&ion. Mais 
d'ailleurs nous fommes h mal difpofés à 
dégainer , que je ne fçais que vous dire. 
J'eftime que vous ne ferez point mal de 
,. fonder doucement leurs fins par-delà, 
. pourvu que vous le puiffiez faire (an» 
■f nous engager à rien que vous n'en ayez» 
> charge lpeciale. Bien aurions-non* à 
•• r plaifo que vous leur fiffiez trouver boiv- 
\ ne la fufdue rernife après la rcfolution 
• de la tvéve -, & je vous dis que je crois 
'véritablement que tout en kok mieux. 
Mettez donc peine d'en rendre capable 
^ k Grand Tréforier. 
'■* Quant à votre congé , puisque voua 
en voulez être éclairci, je vous dirai qu* 
}'e(pere que vous l'obtiendrez pour la 
fin de Tannée prochaine, je veux dire, 
vers le dernier quartier dicciie ; cas 
dan* ce temps-là nous aurons fak 4c 

fartait toutes nos négociations des 
ays-Bas , & nous verrons plus claii 
aux affaires , S> M n'étant confeillée 
de remuer & changer les Ambaflàdeurs 
en l'état pcéfen* des affaire* Voilà c^ 
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que je puis vous écrite fur votre lettre ! 
du 1 1 du mois paffé. *'**£ 

De Paris , le 16 Novembre i<og. 

» «n i 1 1 *mmm — ■— — — » 

LETTRE 

De M. DE Pu ISIEVLX À 
M. DE LA £ ODER JE. 



M 



GNSIEUR, 



Vos lettres du 6 6c 1 1 nous ont été 
rendues les ij 8c 2$ de ce mois. Le 
voyage de ce Maître d'Hôtel des Archi- 
ducs en Angleterre , puis la feinte d* 
s'embarquer pour i'Efjpaghe , feroïenc 
foupçonner quelque fecret rayftere en- 
tre ces deux Princes , fi nous ne con- 
noiflîons que le Roi de la Grande Bre- 
tagne eft plus acharné à la chafle qaaux 
traités de pratiquas. Néanmoins litr les 
affaires qui fe patfent aujourd'hui au 
traité de Hollande , auquel plusieurs 
enfemble font intérefles , il y auroit 
allez d'occaiion de fe défier de relies 
ailées 6c venues* H faut remarquer tcwt^ 
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& mettre peine fur femblables rencon- 
x(S Noy. très de pénétrer à la vérité d'icelles. Ge 
itfo*. pourroit être poffible pour quelques re- 
cherches .de mariages entre TEfpagne 
& l'Angleterre , honobftant celle qu'à 
faite ici Don Pedro de Tolède. Ceferont 
des appas par lefquels les Efpagnols efti- 
meront pouvoir conduire & tourner 
ces deux grands Rois du côté de leurs 
deffeins \ ils ont toutefois encore peu 
profité auprès du nôtre pour ce regard , 
& n'ont pu gagner qu il fît choie qui 
préjudiciât a fa réputation , &c au bien 
& repos de Tes fujets , voifins & amis. 
Ledit Don Pedro ne parle point encore 
de (a retraite, & penfe profiter plus par 
fonfejour, en donnant par iceiuija- 
Ioufie aux Etats des Provinces-Unies, 
de la cohjon&ion du Roi avec le fierç, 
pour en avoir meilleur marché. Mais 
S. M. les a fait fi bien afïurer de la con- 
tinuation de fa bonne volonté en leur 
endroit , de laquelle par les bons & fa- 
ges avis & conieils ils éprouvent de jour 
à autre les effets , que nonobstant tou- 
* tes ces finefTes & artifices , les affaires: 
font réduites jufiju'à préfent en termes 
qu'il y a efpérance de bon fuccès pour 
la tréye $ c^r ils font fur le point d' t y. 
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prendre une finale réfolution. Les D&- ! 
putes des Provinces particulières doi- ** tf N £ Y# 
vent rapporter à l'affemblée générale * ° " 
celle qui aura été prife fur la propofi- 
tion de ladite trêve ; de quoi nous at- 
. tendons nouvelles bien impatiemment. 
Mais notre opinion eft que ce parti fera 
fuivi , non toutefois fans conteftation. 
La Zélande y eft contraire; & M. le 
Prince Maurice peu afFeâionné. Néan- 
moins les autres Provinces l'approu- 
vent , & nos Députés continuent à la 
confeiller. Les Députés Anglois les y 
exhortent avec plus de véhémence que 
nuls autres , jufqu'à dire que fi elles 
rcfufent ladite trêve , ainfi qu'elle leur 
a été propofée , leur Roi les abandon- 
nera ,& jugera la guerre quelles vou- 
dront après faire , injufte. Ce (ont ter- 
mes d'un bien ardent defir , & qui éton* 
aent d'autant plus , qu'ils s'y font d'ar 
bord violemment oppofés : foit qu'ils en 
ufent ainfi par jalouiie , & comme vous 
dites , pour ne vouloir demeurer der- 
rière au gré que le Roi d'Efpagne en 
fçaura à celui qui aura moyenne cet 
accommodement, ou bien pour quel- 
qqes autres confidérations à nous incon- 
nues. Il cA certain qu'ils s'y portent 
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%é Nov très-ardemment r & comme pour ren- 
i6s>3. chérir par-deflus nous* Cette lettre de 
M. le Prince Maurice que vous écrivez 
s'être vue en vos quartiers ,eft une let- 
tre qu'il a écrite au Roi pour le diflua- 
der de la pourfutte de ladite tréva , dé- 
duifànt aflez amplement les raifons qu'il 
a trouvées les plus puifiàntes pour Pin- 
duire à s'en départir j mais S. M. lui a 
répondu comme Prince (âge , expéri- 
menté & cordial ami : de façon que 
nous efpérons que ladite réponfe pourra 
en quelque forte adoucir ion efprit. 
. Nous avons , comme vous, mauvai- 
fe opinion du fait de ce Préfident <f Ecof- 
fe , puifque la Reine de la Grande Bre- 
tagne qui avoir embraflë la défenfe de 
(a caule y l'a enfin abandonné : joint 
que cette affaire eft maintenant plus 
odieufe par-delà que jamais , par tant 
d'écrits & de répliques qui fe font de 
la part des uns & des autres , & qui ne 
fervent qu'à accroître ta haine 8c le 
acheta traitement contre les Catholi- 
ques. Vous ferez oeuvre de charité , fi 
par vos offices vous pouvez faire con- 
noître qu'il feroit plus à propos d'en 
nfer autrement. Le Pape a fait dire au 
Roi depuis quelques jours qu'il étoit 
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beioin pour les Catholiques d'Angle- 
tçrre de leur donner un Evêque du titre *^^ T * 
de ceux qui (ont in parti bus infidtlium % 
ou bien un Archiprêtre pour leur con- 
solation, & le repos de leurs confeien- 
ces. S. M. lui a làiflè la liberté d'en 
ufer comme H en avifera en ce point 
pour le mieux , lui ayant r epréfente que 
quelque choix qu'il faflè , il fera tou- 
jours plus expédient qui! évite , autant 
qu'il pourra , les occafions audit Roi de 
^irriter davantage contre lefdits Catho- 
liques , qui fouirent tant de calamités 
en Ton Royaume. Nous eftimons que 
ces offices vaudront en refpritde S. S , 
envers laquelle le Roi a ordonné que 
M. de Brèves s'employe pour ce Gentil- 
homme Anglois , qui vous a été recom- 
mandé par le Grand Tréforier. 

L 9 Àmba(Tadeur d'Angleterre, depuis 
que le Roieft retourné , n'a laHft, ni 
ml perfonne de S. M , ni fes Miniftres 
en repos , pour l'affaire des dettes , & 
fera tant par Tes vifites & follickations , 
( je ne veux pas dire ïmportunités ) 
qu'il nous obligera bientôt à une ré- 
ponfe par écrit, de laquelle vous aurez 
en même temps le contenu ; ou s'il s'y 
prend autre délibération fur ce que 
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1 vous nous avez écrit par votre dernière , 
x6 Nov. q U i a été bien reçue , vous en ferez 
l ' 0% * pareillement averti. Bref c'eft un fâ- 
cheux , comme font tous ceux de fem- 
blable qualité. » 

La flotte eft arrivée en Efpagne , 
portant ce que vous verrez par le mé- 
moire ci-joint. Ils y parlent d'envoyer 
dans peu de temps douze cens mille 
écus d'argent en barres à Gerfes , de-là 
à Milan, & puis en Flandre , & là le 
Étire monnoyer , fe promettant encore 
profiter davantage par cette voie. L'on 
ajoute qu'ils y font tenir autre deux 
cens mille écus comptans pour fubvenir 
aux plus preCTées de leurs néceffités ; & 
aflurent , fi une fois ils peuvent jouir 
de la fureté de cette benoîte trêve , de 
faire un tel fonds de deniers , qu'ils fe 
feront rechercher. Ceft à nous à bien 
pourvoir à nos affaires , & faire bonne 
provision de guerre en ce temps tran- 
quille. 

De Paris , le x6 Novembre iéoS. 
&& 



dby Google 



de M. de h Bodcrie. Sj> 



LETTRE 

Di M. DE LA BODZRIE à 
M. DE PUISIEVLX. 



M 



ONSIEUR, 



Je vous promis par mes précédentes , ! 
qui forent le 1 1 dç ce mois , que je 27 Nov. 
mettrois p„eine de voir le Roi de la »**•• 
Grande Bretagne devant qu'il s'en re- 
tournât à fa chatte , & que je ferois 
tomber à propos avec lui l'office que 
S. M. a fait faire envers le Pape fur ces 
dernières aigreurs qui fe renouvellent 
entre ce Royaume & le faint Siège, & 
l'opinion, quauroit fadite Majefté que 
le meilleur feroit pour tous d'empêcher 
qu elles ne paflàflent plus outre , en fe 
défiftant S. S. de l'envoi de ces Brefs 
qui ne font qu'irriter ledit Roi , & ren- 
dre la condition des Catholiques fes fu- 
jets plus miférable , & ledit Roi de 
s'amufer àrèpondre à des livres que l'on 
voit bien n'avoir autre but que de le 
fâcher, Je m'en acquittai dernièrement. 
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%7 Nov. & * e ^ S ** c te We. forte , que ce que j'ef* 
1 to%. ' ^ s > ^ ut bien rc <* u > roais non tant néan- 
moins que je tnofe promettre d avoir 
obtenu pour cel J*ce que je defirois -> fa 
réponfe ayant été que l'on lui oôroit 
trêve quand tout ce qu'on lui ppuvoit 
faire de mal étoit achevé , & que non 
feulement le Pape avoir tâché d'empê-? 
cher par fes deux premiers brefs que fes 
fujets ne lui juraflcnt ïa fidélité qu'ils 
lui doivem > mais en avoir encore en- 
voyé un troifiéme au moyen duquel la 
plupart de ceux qui avoient paflë à ce 
ferment, s'en étoient auffi- tôt rétrac- 
tés : qu'il ne teftoit plus rien en fou 
pouvoir que de l'excommunier 5 mais 
qu'il s'en donnoit fi peu de peine , qu'il 
ne l'aurok fait fitôt qu'il ne le déclarât 
Antechrift : que quant aux livres qu'on 
avoit faits contre lui , il fe confoioit 
de ce que chacun en reconnoi(ïbit*la 
calomnie , à laquelle , s'il ne s'amu&it 
plus à répondre , il n'avoit faute de 
fujets qui le feroient. Je répliquai à 
cela ce que je jugeois pouvoir fervir à 
l'intention de S. M , & qugfla difeté- 
don me put permettre ; mais toujours fi 
fentis-je le coeur dudit Roi fi ulcéré,que 
je le crois en danger de n'en guérir de 



ki 



dby Google 



rr^ 



de M. de la Boderie. pi 
longtemps. Deujt de fcs Evêaues répon- ! 
dentaux deux livres dont eft queftion , *7 Nov, 
& lui ne laide de leur fubminîftrer ma- Uog ' 
tiere $ de Cotte qu'encore que lefdites 
répenfes aillent fous leur nom , fi fera- 
ce lai de qui elles procéderont princi- 
palement. Le reproche qu'on lui a fait 
de ces lettres qu'il devoit autrefois 
avoir écrites au feu Pape & à quel- 
ques Cardinaux , dont il s 'eft à la vérité 
pus piqué que d'autre chofe , fera \ ce 
femme , aflez parée par la confeffioî* 
qu'à faite ce Préfidént d'Ecoffe , lors fon 
Secrétaire ,de les avoir écrites contre fa 
volonté , & de l'avoir furpris en la 
foufeription. Car depuis trois jours il 
l'a reconnu eh plein Confcil , 8c fur 
cela a été dégradé de la charge de Coi*- 
feiller qu'il y avoit , Se de tous les au^ 
ties offices Se dignités qu'il pouvoir 
avoir en ce Royaume , & pour le fur T 
plus envoyé en Ecoflè, où Ton croit 
qu'il fera encore pis , y ayant eu deux 
ou trois Seigneurs dudit pays qui ont 
affifté à ce jugement , îefquels font 
renvoyés par-delà pour aflîfter encore 
à l'autre. Le Comte de Salifbury s'étei*- 
dit fort fur Tériormité de ce crime * 
Jufqucs à dire que sll étoh enEcoffe U 
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S~"~~? concluroic à la vie \ ce que Ton prend 
..jtf»8, .' P our un mauva îs préjugé , craignant 
bien ceux qui aiment icelui Préfidcnt 
qu'il n'y coure fortune , encore que 
d autres difent que la Reihe a obtenu 
grâce de la vie. Pendant que ce juge- 
ment fe fit , le Roi étoit en une chanv- 
bre^proche de-là , & voyoit & écoutoit' 
tojit -, ce qui témoigne combien il a ce 
fait à cœur , & ce qui donna peut-être 
occafion audit Comte de Salifbury d'en 
parler de k forte. Le Comte de Dôm- 
bar , de longtemps ennemi juré dudic 
Préfident , a fait paroi tre en cette oc- 
cafion combien il peut , & Ta fait pa- 
roître encore envers un pauvre fils du 
Comte de Bothuel , qui étant venu par- 
deçà fe jetter aux pieds du Roi , lorf- 
que ledit Comte de Dombar étoit en 
Ecoffe , en avoit été aflez bien reçu* 
mais auffitôt qu'il en a été de retour , 
il Ta fait chafler & bannir de larCour , 
avec défenfe fur peine de la vie de n'en 
approchera cinq lieues près ' 9 ni de celle 
auffi du Prince de Galles : le tout parce 
que ledit Comte jouit de la plupart des 
biens dudit Comte de Bothuel ,- dont il 
craignoit qu'avec le temps il ne vînt 
fontaifisauRoi de faire gracç à ce. 
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jeune homme , félon qu'il commençoit ■ 
à fe faire déjà fore aimer par-deçà. Vous 27 Nor. 
avez en France un autre Comte Ecof- Ue«. 
fois , nommé Max-val , le frère duquel 
étant venu tout de même fe jetter aux 
pieds dudic Roi pour le fupplier d'avoir 
pitié de lui , & ne le rendre participant 
à la punition de fon frère , a été auffi. 
arrêté comme en trahifon , y ayant ap- 
parence gu on ne lui lairra nulle liberté 
de mal faire. L'Ecoffe en fomme fert 
d'exercice à ce Confeil principalement, 
contre ceux qui font tant foit peu foup- 
çonnés d'être Catholiques; & Dieu fçait 
ù c'eft avec plaifir de pouvoir avoir 
prife fur <eux qui en font. 

Parlant avec ledit Roi , Ôc defïrant le ' 
faire for tir à quelque trhofe de ce qui 
dépendoit des affaires des Pays-Bas, je 
lai dis combien le Roi notre maître 
recevoit de contentement d^ ce qu'il 
voyoit les Députés de Pun Ôcâc l'autre* 
fe fi bien entendre. 7 Il 'mtf répondit* 
avoit toujours mandé aui fiénfc d'en 1 
ufer de la forte ; f eftirrlàilc <pe pour ; 
le bien de l'affaire, & pour tout autre 
bon refpeék , il étoit à propos que cha- 
cun \e crût ainfi : qu ; îl' voyoit que 
leur peine réuûiffoit , Se que pat les 
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-defniers avis des fiens , il fembloîc 
*7 Nov. qu'ils allaient renouer une nouvelle 
!*©*• conférence des Députés d'Efpagne , de 
Flandre & des Provinces-Unies à Ai*, 
vers ; & que cela étant , il ne doutoic 
point que la trêve ne fe conclue > en- 
core, dit-il , que le Prince Maurice fie 
bien tout ce qu'il pou voit au contraire , 
& plus y à fon avis , qu'il ne devoir , 
s'il éroit auflî prudent comme il l'avoit 
autrefois montré. Je vis au partir de-là 
le Grand Tréfbrier qui me dit prefque 
le même y y ajoutant que ledit Prince 
avoit écrit quelques lettres à S. M. donc 
elle s'étoit offenfée, fur lefquelles elle» 
en avoit écrit une fi bonne au Général 
des Etats, qu'elle avoir achevé de les 
persuader à la trêve , & fait tomber les 
armes v dc^jpains dudit Prince Maurice* 
Si am^eft oue la conférence des Dépu- 
tés le ien<rae , jje ne doute point qu'à la 
fin ils ne ûfcnt quelque chofe -, encore 
que pour ce qtii y devroit intervenir 
de la pan d'Efpagne , tous les avis 
portent 9 & l'Ambafladeur même qui eft 
ici le dit , qu'il ne s'en faut rien pro- 
mettre* 

La demeure de Don Pedro de Tolède 
k Paris efc toujours fufpeûe par-deçà. 
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Le Roi s'en enquit à moi , & me de- 
manda auflî quand fe feroient les baptê- 17 H ov# 
mes. Je lui dis qu a mon opinion , l'af- -i*° % * 
Êdre des Pays-Bas reculoic toutes les 
autres -> que jufqu a ce qu'elle fût ache- 
vée , fûc-ce d'une façon, fût-ce de l'au- 
tre , S. M. ne réfoudroit rien avec ledit 
Don Pedro 5 & que jufqu à ce qui! fût 
réfolu & dépêché , lefdhs baptêmes , à 
mon avis , ne fè feroient point. Ils 
croient encore que l'affaire des Pays- 
Bas eft ce qui recule la réfolurion de 
leurs dettes , & penfent , à ce que j'ai 
appris d« quelqu'un d'eux , que félon 
ce enri en tuecédera , on leur fera ré- 
porilé d'une façon en cas de rupture 9 
d'une autre en cas de trêve ou at paix» 
C eft tout ce dont je purs vous donner 
compte , en vousbaifant tes mains auffi 
humblement comme je fuis , Monfieur p 
votre... 



De Londres ^le 17 Novembre 1 éoS. 
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LETTRE 

De M. de PzrisiEu lx à M. 
De la £ oder te. 



M 



ONSIEUR, 



A ce que nous voyons par votre let- 
1 3 Dec. tre du xy du paffé , le Roi de la Grande 
160Z. Bretagne fe montre bien ulcéré contre 
le Pape , & peu difpofé à traiter les 
Catholiques plus doucement & favo- 
rablement que par le pafle. Il fe faut; 
donc conduire & gouverner avec lui* 
fur ce pied , & en tirer pour le repo^ 
& confolation defdits Catholiques tout- 
l'avantagç qui fe pourra félon les occa- • 
fions. Nous ménagerons du côté de fa 
Sainteté cette difçrétion & .bonne vo- 
lonté' qu'elle * ; prbmife^ tien dextre- 
ment & foigneufement , afin que ledit 
Roi n'ait fujet &-prctexçedes'en ofFen- 
fer. Toutefois , comme vous fçavez , 
lés Romains nefe manient toujours , ni 
ne fe conduifent comme il feroit de 
befoin. 

^Nou* 
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' Nous préfagcons mal de ce Préfident 
cTEcofle , pourfuivi , comme il eft , de fi 
puiffants eniAmîs , & d'une fi mauvaife 
caufe en ce pays-là , & encore à 1 en- 
droit de Ton Roi , où nous remarquons 
par les a&ions du Comte de Dombar 
que les faveurs ont lieu , auffi bien 
qu'ailleurs. 

Vous avez fçu à prêtent les termes 
auxquels eft réduit le traxé des Pays- 
Bas , & que des fept Provinces , les fix 
font d'accord de la trêve , celle de Zé- 
lande donnant meilleure efpérance 
qu'elle n*a encore fait , de s'accommo- 
der enfin à la réfolution générale. M. le 
Prince Maurice , qui s'y eft jufques ici 
vertement oppofe , commence à fe 
rendre , & à embraffer le parti le plus 
commun , & par conféquent le plus 
utile à l'Etat. Nous en efpérons donc 
mieux y pourvu que les Efpagnols , fur 
cette conclufion , ne pratiquent leurs 
rufes & malignités ordinaires , pour 
cuider tirer defdits Etats des conditions 
plus avantageufes : en quoi je vous 
aflùre qu'ils le tromperont , & fe feront 
plus de mal qu'ils n'en feront aux au- 
tres , defquels en ce cas les amis ôc 
autres intéreffés en leur caufe auront 
Tome IF. E 
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après encore plus dérouleur de prendre 
le foin & la protedion des Provinces- 
Unies. Nous en devons bientôt être 
éclairas , car nous (brames fur la fonce 
de la cloche* Le recour de M. de Préaux 
de Bruxelles à la Haye , ©à M. le Pré* 
fident . Jawinin l'avoit envoyé pour 
s'éclaircir des bruits qui fe publient que 
le Roi d'Efpagne ne veut être obligé en 
ce traité , nous y pourra donner beau-' 
coup de lumière. Mais nous fommes 
en quelque peine du voyage que nous 
apprenons que fait de la part des Archi- 
ducs en Angleterre un certain Don Fer- 
nande* de Girone. Les unsdifent n'être 
que pour remercier le Roi de la Grande 
Bretagne des bons offices quefes Dépu- 
rés ont apportés à la négociation f d'au- 
tfes > pour efTayer à le Élire départir 
de l'affiftance dcfdits Etats , ce qui fe- 
s*it prêfque un même fujet que celui 
de Don Pedro de Tolède en cette Cour. 
Nouspaffbns outre > & croyons qu'il 
pourroit bien être envoyé pour Eure 
office à ce que ledit Roi s'employât 
envers les Etats pour la continuation 
d'une ttéve durant l'efpace de vingt 
atts > an pied & auxxondirions de celle 
qui dure encore , (ans faire mention de 
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Jj* Souveraineté , ni répéter les afluran- _____ 
ces qu'ils om toujours requifes pour 13 Dec 
leur liberté ; car c eft cfaofe que les «*©*• 
Archiducs affectionnent grandement, 
& de laquelle il s'eft parlé en Hollan- 
de, Les Députés d'Angleterre même 
ont déclaré que leur maître Ta préfé- 
rée à la rupture entière. Nous ne par- 
lons encore que par conjectures & par 
' prévoyance , d'autant que nous con- 
noiflbns que bâtie de telle forte , elle 
feroit très-pernicieufe , & feroit le plus 
grand fruit que les Efpagnols euflent 
pu recueillir de la longueur du traité; 
Nous vous donnons cet avis feulement 
pour en être informé, & mettre peine 
de pénétrer fous main à la charge de ce 
Don Fernandez de Girone , (ans vous 
engager pour cela en aucun office en- 
vers ledit Roi que vous n'en ayez autre 
commandement du nôtre. 

Le Gran4 Tréforier a toujours pro- 
mis de faire fournir à S, M. la quantité 
de plomb qu'elle defireroit pour fet 
Mtknois au prix ancien: vous lui en fe- 
rez ta requête pour cent cinquante 
milliers, _ 

• DeEaiis,le ij Décembre 1.6&& - 

Eij 
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LETTRE 

Dt M. DE LA BODERIS à M. 
JPE Fil LE KO Y. 



JVIoNSIEUR, 



._, Celle qu'il vous a plu m'écrire du 
15 Dec x 6 Novembre , ne m'arriva quele 7 de 
i*o*. jcelui-ci. Pour y fatisfaire il m'étoit be- 
foin de voir le Comte de Salifburyj 
ce que je n'ai pu obtenir plutôt qu'hier , 
à caufe du mariage qu'il a fait depuis 
trois jours de fon fils unique avec la 
fille du Grand Chambellan , ou plutôt , 
à ce que difent les médifans , avec & 
fille même. Je l'ai trouve tout inftruic 
des réponfes que vous avez faites à leur 
AmbaflTadeur y & en effet moins fàtif- 
fait qu'il ne l'avoit encore été 5 ayant 
eu le temps de fonger à fes répliques 
contre chacune défaites réponfes 9 8c 
ayant montré néanmoins ne faire pas 
tant de compte de l'affaire , comme d'y 
defirer une réfolutîon. Je lui airemon- 
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tré le peu d'intérêt qu' il y avok de la i 
différer encore un mois ou deux, en *\Jj^ 
attendant ce qui pourra réuffir de la 
trêve des Pays-Bas , parce que félon le 
fuccès d'icelle , ladite réfolution pour~ 
roit être plus qu moins favorable y te 

{>our ce faire , je lui ai apporté toutes 
es confédérations qu'il m'a été poffible, 
avec autant de bonne efpérance qu'il 
ma fèmblé lui en pouvoir donner. Te 
l'ai trouvé ferme à defirer ladite réfo- 
lution par écrit , me difant que le Roi 
fon maître n avoit déformais tant d'é- 
gard en cette pourfuite à ce qui eft de 
futilité , comme à ce qui regarde fon 
honneur & fa réputation : que c'étoit 
une honte que fon Ambafladeur n'eût 
pu en trois ans , qu'il n'a poffible fait 
autre chofe , tirer une réponfe finale fur 
une affaire qui n'avoit befoîn que 
d'oui ou de non ; qu'icelle affaire na 
rien de commun avec celle des Pays* 
Bas , & que la guerre pu la trêve n'en 
doivent empirer ni améliorer la condi- 
tion : que le Roi leur doit , ou ne leur 
doit point •, s'il leur doit , qu'aufli bien 
en temps de guerre prétendroient-ils 
être payés comme en temps de paix -, Se 
qujtinç des choies qui les offenfoit le 

E iij 
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plus , était qull fembloit ^ue le Roï ft 
13 Dec. voulût faire chef de la guerre ou paix 
, ***** des Pays-Bas , & les néceffiter de le 
Ame à tel des deux partis qu'il vou- 
drait prendre. Je penfai que ce dernier 
mot ne devoit pafler (ans réponfe,& 
je lui dis qu'ils aroient tort de prendre 
telle jaloufic de S. M j quelle avoit 
bien montré n'avoir rien de deflein 
femblabfe , quand pour la paix ou la 
trêve elle n'avoit jamais rien mis en 
avant fans leur participation : que pout 
la guerre ,11 m'éteit bon témoin des 
fahnies inftances que j'avois faites à 
ce qu'ils y voulurent entrer avec elle; 
mais que toujours ilsyavôient fait la 
fourde oreille 5 & tellement montré 
n'y vouloir participer , que quandbieft 
fadite Majefté fe voadroit réfoudre de 
f entreprendre feule , ils hefçauroient 
s'en plaindre. Il me lâcha un mot là- 
deflus plus hardi que je n'euflfe encore 
ouï de lui , me difant que les confeils 
des hommes fages changent félon les 
temps : que ce qui ne s'étoit voulu en 
une faifen , fe pouvoir vouloir en une 
autres & que pour lui il ne defeoit pas 
vivre un jour après que Meffieurs les 
Buts auroient été contraints par feùte 
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dafltftânce de faire quoi que ce fût qui 
prqudiciât à leur liberté. Or ils tieiy- 
nent , à ce qull me témoigna , la trêve 
dçfefpérée au moy*n de la difficulté que 
fait le Roi dEfpagnc au point de la 
Souveraineté i te fax cela ils prennent 
des ombrages de la guerre , dont j'efti* 
me que cette lettre de M. le Prince 
Maurice leur ouvre le fujet : pofiible , 
auflï craignent-ils que S. M. ne laiflè 
de s'accommoder avec TEfpagne , quel- 

Îue rupture qui arrive, Se pour l'en 
iffuader 9 ils font cette mine de vou- 
loir la guerre. S'il y a quel qu'autre 
myftere deffous , vous le jugerez mieux 
.que moi j mais tant y a que leur ja~ 
loufie, à ce que je puis voir , m dimi- 
nue point , & que la dénégation de ces 
S étendues dettes ne fervira point à 
>ter , ni ne caufera rien de mieux en 
leur afFeftion, encore queîedk^emte 
m'en a fait le bon compagnon , comme 
fi e etoit trop peu de chofe pour tenir 
lieu parmi les affaires plus principales. 
Je né vois donc plus que voué puifites 
exeufer de donner réponfe par écrit à 
leur Amhafladeur •> feulement vous fup- 
plierakje me permettre et dire que 
plus il paraîtra de courtoifie , tant en 

Eiv 
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l'excufe de la longueur qui s'y eft tenue, 
qu'au refus de la chofê en foi , ce fera 
le meilleur. 

Les voici tantôt à Noël , c'eft-à-dire , 
au temps de leurs fêtes. La Reine fait 
encore un ballet , & déjàTAmbafladeur 
d'Efoagne la été prier que lui & un 
«Ambafladeur extraordinaire qui vient y 
le puffent voir , dont j'ai peur quelle 
lui ait donné quelque efpérance. Le 
Comte de Salifbury eft celui même qui 
m'en a averti , mè difant que pour 
l'honneur de S. M , & pour l'amitié 
qu'il me porte , il ne pouvoit voir fè 
pâfler telle chofe faiis me le dire , ni 
fans s'y oppofer autant comme civile- 
ment & prudemment il le pouvoit faire} 
qu'il ne voyoit point de moyen d'y 
remédier plus facile que de faire prier 
moi-même la Reine d'y être appelle ,& 
quç£n$ que^e m'en mêlafle, cet office 
ie pouvoit faire par ma femme, ou 
quelque Dame de mes amies : que fur 
cela la Reine ne failliroit point de lui 
en parler , & que lors il auroit occafion 
de lui en dire plus librement fon avis; 
m ? a(Turant que ce feroit, ou à faire que 
j'y fuflè convié avec la dignité due à 
mon maître , ou à ce que nous ny fufc 
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fions appelles ni l'un ni l'autre , qui eft ( , 

•_• F r •• i • • it Dec. 

bien , a mon opinion , le mieux qui en ; ^ g 

1>uiflè arriver. Je me fuis étonne que 
adite Reine s'y foit engagée en quel- 
que forte , car il n'y a que huit jours • 
qu'elle même parlant avec ma femme 
dudit ballet , elle lui dit que ledit Am- 
baflfàdeur lui avoir envoyé demander 
audience , Se que fè doutant que c'étoit 
pour lui faire telle requête , elle s'étoic 
excufîfe , & Qu'elle ne le verroit point , 
s'il étoit pouible , que ledit ballet ne 
fut danfé y ajoutant qu elle ne lui pour- 
voit accorder ce qu'il lui demanderoit ~ 
fans fe déclarer trop partiale ; quelle 
ne ï'étoit point, & qu'elle avoit été trop 
marrie 1 année paflee de ce qui étoît 
arrivé > mais x|ue (ans confidérer la 
conséquence , elle s'y étoit trop enga- 
gée pour s'en pouvoir dédire 5 que le 
Roi s'en étoit fort courroucé contre 
elle, & qu'elle ne vouloir plus tomber 
en ce danger. Ma femme tourna cela 
en jjauflerie, lui difant que ledit Am- 
batfadeur avoit, ce lui fembloit , aflèz 
fait rire la compagnie l'autre fois par 
Ton beau danfer , fans la vouloir dé- 
frayer encore ; & qu'elle feroit beau- 
coup plus pour lui de le laifler dormir 

Ev 
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1 dans fon lit , que de lui dernier occa* 

l K D i , &on de gagner quelque catarre , com- 
me il n y elt auili bien que rrop lujec 
-La Reine s'en mie à rire & lui parla 

• toujours de façon que j avois fujec de 

croire qu'on me laifferoit en paix. Néaa- 
moins me revoici en ces accoutumées 
brouilleries > où , fans mentir , je me 
urouve bien empêché. Je fuis le confeH 
4udit Coane, Se préfentement mafem- 
jne va voir Madame la Comrefle de 
Bedfort y qui eft allez de nos amies , 8c 
a aflez de part avec la Reine , pour faire 
le fufdtt office. À fon retour je verrai 
ce que je m'en devrai promettre ; & en- 
core que le langage de ladite Reine , te 
la façon dont m'a parlé ledit Comte , 
me doivent faire efpérer qu'il ne fe fera 
rien à mon préjudice > fi n'en fuis-je pas 
fi alturé que ce qui fe patfè au fait des 
prétendues dettes , & l'envie qu'ih au- 
ront toujours de nous embar rafler avec 
l'Efpagne né lear en puifïè donner l'oc- 
cafion. Or comme je ne voudrais pas 
vivre un jour après , fi pour le moins je 
n'y avois fait tout ce qui peut dépea- 
<!re d'un bon & courageux ferviteut > 
)t vous fupplie très-humblement , Mon* 
fieur, me faire ordonner la r^okniea 
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ue j'y devrai prendre ; fi arrivant qu'ils 
ifïènt chofe en quoi la dignité de S. M. 1 j Dec 
foie tant foit peu offenfée, je devrai rom- * *<>*• 
pre & m'en aller j ou bien fi je devrai 
diffimulcr & patienter , attendant quel- 
que nouvel ordre. Je ne me délibère 
pas cependant d'en faire grand bruit, 
ni d'en parler à autre qu'audit Comte 
de Salifbury , ayant aum bien reconnu 
l'année panée trop de foiblefle en ceux 
qui s'y devraient Je plus employer \ en- 
core que pour le particulier audit Com- 
te , cette nouvelle alliance du Grand 
Chambellan & de lui , la femme du- 
quel , ou poflifele defquds , "rire pétition 
dudit Ambaflàdeur^ oHtre .cette de fes 
autres pareil* , ne m en dorme la con- 
fiance fi aCufée , que je prendrais peut- 
être en autre choie. Ce ballet ne fe fera 
encore de vingt-trois ou vingt-quatre 
jours. Je vous ûtpplie , que je puiffe 
icavoir lmtearian de S. M. carre ci 4c 
la, me coufervanr l'honneur M *owe 
bonne grâce auffi entière , comme jc&- 
i ai t»uiae ma me , Monfiaor...... 

De Londres ^ le 13 D&emkrc i6p& 



*V 
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LETTRE 

De M. DE LA BODERIE à 
M. DE Ptr ISIEULX. 



Mon 



SIEUR 



_________ L'alarme que j'avois prife de ce mai- 

15 Dec. tre d'Hôjei de l'Archiduc , qui écoit 
i6e%. Tenu par- deçà , & avoit fait paraître 
tant d'irréfolutions en fon voyage , eft 
ceflee parce que j'ai fçu depuis que la 
feule crainte qu'il avoit que le fieur de 
Roflîeu ne le fît arrêter en pafTant, à 
caufe que ce fut fous fou nom qu'il fut 

, emprifonné , a été le feul fujet de fes 
doutes. Je l'ai fait conftdérer tant qu'il 
a été ici , & je vous puis affurer qu'il 
n'y a rien traité , ni parlé à qui que ce 
foit qu'à des Médecins & Matelots , aux 
uns pour fon indifpofition , aux autres 
pour fon voyage. Mais voici arriver 
Don Fernandez de Girone, parent du 

' Ducd'Ofïbne* qui ne devra venir pour 
peu de chofe. Quelqu'un ma dit que 
ce n'eft que pour prier le Roi de la 
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Grande Bretagne de n'abandonner la ! 
pourfuite de la trêve envers les Etats , l \ 6o £ 
6c le remercier de ce qu'il y a apporté 
jufqu'ici. Comme vous le verrez , à 
mon opinion , auparavant, il vous fera 
aifé d'en apprendre davantage. Mais 
s'il eft vrai , comme l'on l'écrit de Bru- 
xelles , quç le Roi d'Efpagne défavoue 
tous ceux qui ont promis qu'il céderoit , 
eu ratifieroit la ceflîon de la Souverai- 
neté des Provinces- Unies , il perd bien 
le temps , ce me femble, & la dépenfe 
en Tes Ambafladeurs > puifque quand 
bien on croy oit qu'il dût palier à la fuf- 
dite ceflîon , les Etats defdites Provin- 
ces ne convenoient pas feulement d'en- 
trer au traité de la trêve. J'ai peur que 
pour avoir tant fait le fin , & defirer fuir 
Ja honte d'icelle ceffion , il note lui- 
même le moyen de l'aider & ceux qui 
y ayoient fi tien commencé -, & que 
quand il ne fera plus temps , il ne vien- 
| ne plus volontiers à ce dont maintenant 
il fait tant le difficile. Il montre qu'à 
la vérité il y a bien de la légèreté en 
fonconfeil j car pourquoi refufer de 
ratifier maintenant fur une trêve de 
quelques années 9 ce qu'il a paffé déjà 
pour une de huit mois ? Cette dernieie 
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rj— n'aurait pas pu acquérir auxdits Etats 

'i*©*. P^ us ^ e ^ roit q u ^ s eï * onc eu P ar k 
première \ & en matière de trêves on 

içak a(Tez que l'on les rompt quand il 
femble bon. Je plains feulement le 
foin que s en ^ft donné le Roi , & la pei- 
ne du pauvre M. Jeannin ; mais plus 
que cela , l'eipbarras où fe retrouvera 
S. M. s'il faut que les chofesfearompent 
derechef. On écrie d'ici d'en être à.k 
Teille t Se je vous afliire qu'on ne s'en 
défefpere point ; de forte que toutes 
ces grandes démonftrations qu'on a 
faites de defirer la trêve, n'ont été que 
^iffimulation , plus pour gagner crédit 
envers les parties iniércfTées, & ne les 
nous laiffy acquérir feuls^ que pour 
envie que l'on en eût. L'on montre 
plus de courage maintenant à la défisnfe 
deflits Etats , que je n'en eufTe encore 
reconnu: £>ieu veuille que l'on n'y foit 
foulïe du même efprit. 

Je fàtipfais à M. de Villeroy fur ^ce 
qui eft de la réponfe par écrit que de- 
mande Al. l'ÀmbaHadeur Carrew , & 
je ne vois plus comment on la lui puitfe 
différer. Ces Meffieurs de-xteçà >ugent 
bien qu'il n'y aura que de la bonté pour 
jfux «mette poao&ise *£c par dadeaup- 
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éfiic ladite réponfc pat écrit , ils pen- 1 i l _^ 

fent la couvrir aucunement. Mais fi ij Dec 
fuis-je bien trompé , fi vous voyez jar- **<>*• 
mais de Héraut pour cela , du moins de 
ce règne. Il y a quelques Jours que le 
Grand Tréforier difoit à un Ecoflbis qui 
le pourfuivoit pour quelque don , que 
le Confeii d'Angleterre avok réfolu de 
xeftreindre la libéralité , ou plutôt pro- 
digalité du Roi ; Se que comme les 
Rois de France & d J E/pagne le mépri- 
foient pour l'incommodité de fes affai- 
res^ falloit tâcher de lesremettre en tel 
état , qu'il eût de quoi faire tête à l'un 
ou à l'autre , ou en un befefin à tous 
les deux. Ils reconnoifleiugKen lçur 
manquement , & comme glorieux qu'ils 
font , ils font très-marris qu'on le re- 
connoiffe. Mais fi vois-je jufques ici 
peu d'cfpérance de les redrefler , au 
.moins fitôt. 

Les brouUleries des ballets recom- 
mencent. J'en écris à M. de Villeroy , 
& le fupplie me faire fçavoir fi j'y de- 
vrai éclater ou non. Je vous prie tenir 
la main que je puiflè être inftruit à 
temps , afin que s'il eft poffible , je ne 
faille au trop , ni au peu. L'on voudroït 
bien que M. le Prince de JoinvîUe vînt 
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pour le voir , & , comme Ion m'a cttr » 
i ) Dec. s » a ttend-on* Je le voudrois auffi cei> 

1608. ' . i.i ff 

tes, car je croîs quu apporteroit de 
quoi rendre toutes les corruptions d'Ef- 
pagne de peu d'efficace. On attend 
auflî M. de Soubife , & parle-t-on de 
je ne fçais quel tumulte arrivé en Bre- 
tagne , dont je fuis en peine. L'on n'a 
pas manqué de bien difeourir par-deçà 
fur la mort de ce certain fils *du Pape , 
& on dit qu'elle a été trop rigoureufe. 
Mais le principal eftque l'on n'eft tenu 
d'en rendre compte. Je vous bâife très- 
humblement les mains , & je demeure , 
Monfieur 



a BarthéîH} Lancefqi 



lue, 



qui fe difoic fils naturel du 
Cardinal Camille Bor^he- 
. U > Pape fous le nom de 
nul V. & qui fe faifoit \ 



appelle* 'Barthélémy Bor- 
ghefe. Il fur pendu & brûlé 
cemme impofteur & faux 
monnoycur. 



DcLondtcs,le ij Décembre i6o2. 
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LETTRE 

De M. de Piller oy à M. de 
la Boderie. 



Mlonsieur, 

Enfin Meilleurs les Anglois nous ont 
fejvi d'un plat de leur pays. Nous trai- *j D&. 
tons en toute franchite , tant où vous ,<ot » 
êtes qu'en Hollande , pouffes de notre 
intention de bien faire à la caufe publi- 
que & commune entre nous , & au lieu 
d'y corre/pondre de même , ils nous 
ont donné de leur queue par le nez , 
certes mal à propos pour eux autant 
que pour nous ; je maflure qu'ils le 
jugeront ainfi quelque jour. Tant y a 
lorfque nos Députés Se les leurs pour- 
fuivoient en Hollande une trêve en la 
forme que vous fçavez qu'ils avoient 
proiettée & propofée enfemble , & 
qu'ils n'omettoient rien à faire de part 
Se d'autre pour la faire admettre , le 
Roi de la Grande Bretagne a fait dire 
au Jloi d ? Efpagne que s'il vouiok s'en- 
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tendre arec lui & s'y confier , il lui e» 
l'f^ 0, feroic accordes une de vingt ans pure 
& (impie , fans parler de la renoncia- 
tion à la Souveraineté : à quoi il a pris 
tel goût & plaifir , qu'il a mandé aux 
Archiducs de rejetter celle que nos gens 
avoient mife en avant • jaçoit qu'il* 
euffent auparavant fait écrire dès le 
i* Odfcobrc qu'ils l'approuvoient & la 
feroient approuver par ledit Roi d'Ef- 
pagne. Cela a tellement renverfé les 
affaires , que j'ai opinion que toutes ces 
négociations s'en iront en fumée, Ci 
l'oa ne renoue la bonne intelligence 
e^tre ceux qui peuvent y pourvoir. Car 
fçaehez que le Roi qui eft offenfé à 
bon droit de ce qui fe paflè , ne confon- 
dra jamais que les Etats fe départent 
du fondement de leur liberté , fur ie~ 
quel il a trouvé bon ce qui a été bâti 
aux traités jufqu'à préfent : auffi ne 
pou r roi t- il juftement conferver & re- 
nouveller l'alliance qu'il a contractée 
avec eux , s'ils traitoient en qualité de 
fujets. Néanmoins on dit que ledit Roi 
de la Grande Bretagne a déclaré qull ne 
laiffera de ft joindre par un Traité pi*- 
blic avec eux , comme avec gens libre$ 
-ôç fbuvcrain$ , les tenans dès-à-prjr 
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icnt pdur^els , & n'eftimant pas qu'ils êmmmmmm ' 
ayentbelSind^ne nouvelle déclaration *> D f* 



du Roi d'Efpagneni des Archiducs pour 
€et effet. Voilà comme nous femmes 
appointés contraires en ce fait ; quoi 
étant , il aviendra , ou que lcfdits Etats 
s accommoderont air defir Se confeU 
dudit Roi de la Grande Bretagne contre 
celui du Roi , ou bien feront Te contrai- 
re - y & vous feavez qaïl ne peut arriver 
que tout mal de cette conte&ation & 
divifion , auxquelles toutefois il femble 
qdè Ton ne peut plus obvier , les cho- 
ies étant aux termes auxquelles elles 
font. Quant au Roi notre maître , il eft, 
dit-il , réfolu d'y coucher de Ton refte 
en faveur de/dits Etats , afin que ce qui 
leur a été offert de fa part, & à la parole 
dudit Roi d'Efpagne & débits Archi- 
ducs , leur foit tenu-, & s'il avient que 
1 on leur manque , il fait état d'époufer 
leur querelle comme la (ienne propre; 
ne voulant que l'on abufe ainfi de fon 
nom , & que Ton s'en ferve pour trom- 
per & circonvenir ceux qui Ce fient en 
lui. On dit ici que M. Barneweld & le$ 
Députés Anglois ont dreffé enfemble 
cette nouvelle partie pour achever d a- 
tattre le parti du Prince Maurice \ mak 



ï«OS. 
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^ mm ^ m je ne le crois pas , tenant ledit fieur Bar- 

'léoi.** ncwC ^ P^ us nomme de bien que cela. 

* * Toutefois il faut que vous preniez gar- 
de à tout : vous fçavez ce que j'ai tou- 
jours dit des gens auprès de qui vous 
êtes, & principalement du Comte de 
Salifbury ; mais en vérité je n euflepas 
cru que leur mauvaife foi eût paué fi 
avant. On l'attribue à la jaloufie qu ils 
ont des propofitions de Don Pedro de 
Tolède venu ici , eftimant quelles dé- 
voient produire des réfolutions du tout 
contraires & préjudiciables à leur E&t , 
n'ayant pu prendre aflurance de9 pro- 
pos qui leur ont été tenus de la part de 
S. M 5 joint qu'ils ont voulu de nou- 
veau attacher à eux ledit Roi d'Efpa- 
gne auquel ils montrent fe fier plus qu'à 
ladite Majefté , étant fur cela jette la 
pierre de divifion que nous vous man- 
dons. De quoi néanmoins nous ne forâ- 
mes pas d'avis que vous vous plaigniez; 
mais fi l'on vous en parle , vous pour- 
rez répondre fuivant lefens de la lettre 
de M. de Puifieulx , & de ce que vous 
pourrez colliger de la préfente. 

Nous vous envoyons un double de 
la réponfe par écrit que nous avons 
faite à l'Ambaffadeur d'Angleterre fut 
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le fait de leurs prétendues dettes ; S. M. 
ayant pris réfolution de furfeoir la finale I ^f^ 
réponie dudit mémoire jufqu'à ce que 
nous voyons l'ifluedes négociations des 
Pays-Bas , afin d'éviter que notre argent 
foie employé , s'il en faut donner , à 
nous faire mal , comme il femble qu'on 
en veut prendre le chemin où vous 
êtes , fans toutefois que nous en ayons 
donné fîijet. 

De Paris > le 19 Décembre 1 £08. 



LETTRE 

De M. de Puisieu lx à M. 

DE LA JBQDSRIM. 

Monsieur, 

Depuis nos dernières .du 13. noui 
avons appris Se découvert un trait de la 
plus notable infidélité & duplicité An- 
gloife , qui ait paru, il y a longtemps * 
en affaire fi importance, & duquel il eft 
aéceffaire que vous foyez informé pour 
you$ en fervir , tant en votre conduite 
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ordinaire , que pour faire valoir le fi 
commandemcns qui , félon que l'affaire 
aura progrès , vous pourront être adret 
fés par S, M. à cette occafion. Vous 
fçaurez donc que les Etats ayant été 
infirmes du bruit qui couroit que le Roi 
d'Efpagne n'entendoit que Ton nom fût 
obligé au traité des Pays-Bas , les com- 
muns Députés de France & d'Angleterre 
avifèrent devoir envoyer M. de Préaux^ 
fils de M. de Chateauneuf, vers les Ai> 
chiducs ,, pour mettre peine d en tirer 
la vérité & lumière néceflaire pour 4e 
contentement &Ma fureté des Eçats. 
M. le Préfident Richardot , auquel il 
s adreflà. après avoir eu audience de 
l'Archiduc , lui déclara que ce qui avoir 
été ci-devant écrit par lui, que les Ar- 
chiducs feroient obliger le Roi d'Efpa- 
gne en ce fait , ou du moins ratifier ce 
qui feroit convenu & accordé entre les 
parties , avoit été par leur ordre & com- , 
mandement ? & même duconfentement 
dudit Roi , qui lors entendoit d'être 
nommé, comme il eût fait fi lefdits 
Etats euilent pris ferme réfolution de 
aaiter ; mais que prévoyant leurs lon- 
gueurs & îrréloiutions , < voici le mot ) 
ledit Roi d'Efpagne avoit été diverti 
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vàr le Roi de la Grande Bretagne , qui 
lui avoit fait propofer par fon Amjba£» l f D ^ 
Étdeur réfident en Efpagne , qu'il feroit l4otm 
en forte que Icfdits Etats con&ntiroicnt 
à une trêve pure & (impie , (ans aucune 
renonciation de Souveraineté de fa part 
ni de celle des Archiducs ; ce qui avoir 
été caufe que ledit Roi d'Efpagne , ef- 
pérant au moyen & promette des An- 
glois , avoit mandé aux Archiducs ne 
vouloir être obligé audit traité , & qu'ils 
en ufaffent ainfi que bon leur femble- 
roit , pourvu que ce ne fût au préjudice 
4e (a prétention. Voilà ce que ledit ûeur 
Richardot en a déclaré librement, 
montrant même que fes maîtres n'é* 
toient contenu de cette commune con- 
duite des Espagnols & des Anglois tous 
enfemble , comme de celle qu'ils recem- 
nbifTent empêcher l'effet de leur defir de 
fe mettre en repos. Vous voyez donc 
bien clairement la perfidie & jaloufie 
infigne de ceux-ci , fefquels faifant dé- 
monftrarion en Hollande de joindre 
leurs offices pour faciliter la trêve , fui- 
vant le projet qui en a été drefle avec 
leur avis & contentement , jufqo'à pro- 
tefter aux Etats , s'ils refufoient de l'ac- 
cepter à ces conditions , que leur Roi 
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tm les abandonnerait & jugeroit injuffe la 
guerre qu'après ils voudraient derechef 
entreprendre , ont fait néanmoins eh 
même temps cet autre office en Efpa- 
gne , à deifein & pour diminuer le cré- 
dit de S. M. en cette négociation , Se 
s'attirer le gré d'Efpagne & l'honneur 
d'icelle , & divertir ou anéantir du tout 
les propositions de Don Pedro de Tolè- 
de , qui leur donne martel ; & poffi- 
ble pour faire connoître Timpodibilité 
de cette trêve auxdits Etats, les rejetter 
en guerre , & cependant fe tenir à coi*> 
vert de la dépenfe que Ton fera con- 
traint d'y employer , laquelle 41s efti- 
ment que nous ferons obligés pour no- 
tre propre fureté & falut de foire tout 
feuls. Mais nous vous dirons que pour 
tout cela S. M , tant pour maintenir la 
grandeur de fes confeils , que pour faire 
tomber fur les auteurs de cette ouver- 
ture la honte du refus , a jugé pius ho- 
norable & utile de continuer la premiè- 
re pourfuité pour la trêve, eftimant 
quicelle bien ménagée & conduite lui 
acquerra autant de gré & gloire, com- 
aieaux autres de vergogne éc de témoi- 
gnages de foibleflfe , de malice Se d'im- 
prudence tout enfemble. SaditcMajefté 
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t clone dépêché un Courier exprès en 
Hollande versées Miniftres , pour leur ij Die. 
fléclarec ce qui -eft fur <e point de fon * 6o8 * 
intention. Nous defirons fore içavoir 
quelle mine feront ceurf d'Angleterre* 
quand cette nouveauté fera découverte 
Se publiée en pleine aflfemblée , & quel- 
les raifons ils allégueront pour la défen- 
dre Çc colorer. Vous n'avez fur ceci 
à faire aucun office par delà, feulement 
à prendre garde à la charge de Don Fer* 
mndez <te Gkone, que nous croyons 
y être députa pour cet effet. Car c'eft 
le dentier Courier venu d'Efpagn* s <jd 
y* apporté cet ordre , & non delà part 
des Archiducs , qui n'en ayant aupara- 
vant aucune coqnoiflànce , font fi 
échauffes de ce changement, qu'ils ju- 
gent qu'il fera très - mal reçu dcfdijw 
Etats. Il fera mieux aufli que vqus n'en 
partie* de vous-même , quand bien i^s 
vous voudroient mettre fur ce propos $ 
leur faifanc connaître franchement-que , 
S. M, à bon <l toit, demeure étonnée dé 
cette nouvelle ouverture faite à fon 
infçu, pendant que fes Députas mar- 
chent de bonne foi avec les leurs pour 
mettre les Etats en repos aux conditions 
par eux-mêmes approuvées H te qu'ils 
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, "font paraître n'avok qu'un même; but 
î9 i6oT *c niêrae mrciiciQU. Vous pouvez, aufS 
leurd^e,, fi vous le}uge* debefcin, 
que fadite Majefté demeure toujours 
Jsrme À,cn &Àce ppafiHÉvœ avance*» 
ment avec f&rcHlc feljicitigte qu'elle a 
laie ju%U'àfiréfciK , eftîmant que rjç'eft 
l'expédient pto& a&tféaaifc Etattfc à 
leurs vojtfins Se amis d'en ufec ,ainû. 
M*is ne fiûtes fembiant que nous ayons 
gû Ycckirctâçnyeox <ie çetîekiti^g«^par 
les Archiva, {e Pr c é&te»t^ichar.daii 
ou aucun Autre des Mânfftres de, Bf *- 
selle**, car «U p^#iwt ,e«%wdr»t 
d'autres iacontémeii6 qu'il «ft -mieux 
d'éviter ea l'état auquel fe «rouvert lç* 
tfl&ires. . , i l r 

Nous avons . avifir d* fafce répcmft 
*u mémoire ptéfentpp^r KiiitibftflMewf 
d'Angleterre; tfw ;te§\4t^.KNoui 
croyons qu£ ; renïettwkréf^ 
cetcç affaire après l'iffue de la négocia- 
tion des Ra^sràaç,, ellfene £^ra pg« <agj:éar 
fele* mais Ù£ été ainfi j^p|^&f>rt>p0$ 
pour kscQ^&f^on&qiJfi yfcus pou*e$* 
Êbcilçment ^ous repréfefJïei;. Cet. Anar 
baffadeur ne maiioucta ^de le feire fça- 
voir auffi tôt à ton maître \ Se nous 
douconsquH$LCcomplilïclaprieEe^uon 
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lui fait de la bien faire recevoir. Ceft à T^wr 
vous d y aider, & dçflayer de, les en l6o ^ 
faira contenter, pour lé préfent, don- 
nant les al&MWfs de la bonne volonté* 
de S. ÎVf. dé fttisfiw.re à W defir , telles 
que; vous verrçs pat te double de ladite 
xéponfë y joint audit mémoire de i'Àav» 
bafladei«« \. 

• *• «* 

De Parfc , le 19 Décembre 1 $q3*. 

•%Ju EUT RE 
2te mO I 4 M. de la Boderie. 



MOnfieur 4& la Boderie, je fuis- 
marri que vous vous trouviez en * 3 ^ c ' 
la même peine que 1 année paflee à 
Toççafion de ces ballets , dont jà il fe 
murmure par-delà , car telles rencon- 
tres {pat toujours fâcheufes entre Mi- 
niftres de Prince^ amk $ mais iiu> tout ' 
en l'état où font à gréfenf les affadis 
publiques , Se on temps que l'union &, 
bonne intelligence font très-utiles au 
bien & avancement d'icelles. Néaa- 
moins puifquç c'eft ckofe réfolue , à 
laq^^lf il y ? 9\oi»s de Uàme de rech^r- 

F ij 
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cher expédient devant que de s'y eftjgat* 
ij péc ger que s'y laiffer furprendre , & poflî- 
x rfo8. ble embarraffer honteufemem ,' je -vous 
dirai que je -perfide en 4a délibération 
que je vous -fis feavoir l'année dernière 
lut fembiablefujet ; qui eft que & vous 
jugez 8c présentez qu'en ce fait nu -di- 
gnité & réputation (oient intérefïees , 
vous faffiez entendre à <eux qu'il, fera 
befoin, avoir de tout temps comman- 
dçpient de moi , de me revenir trouver 
plutôt que defouffrir qu'il foie diminué 
xhofe alpine du<rang»qui m'appartient. 
Et de fait , fi-votU reconnoiflez que fur 
cette, déclaration^ ils ne & mettant en 
devoir de vorçs donner contentement , 

* jfcpus prend rex v Co îigé daRdi dé la Grad- 
ée Bretagne £c de fes principaux Mi- 
niftres'*, faiflant fe*lemieik votre -Secri- 
■taire ^kloa^diiett accoutume, d'être 
pratiqué , .pour me tenir averti des oc- 
currences qui concernent lé public Se le 

* ,bien de mon fervice en particulier, juf- 

qu à ce que j'en aye autrement ordonné. 
Mais je fuis d'avis que , préalahlemeut 
après la rqceppon de la préfewe , vous 
&fliez doucement Ravoir que vous 
a„vez ce commandement \ ann de les 
intimider. & convier d'être plus cir- 
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cotrfpeârs à mfe rendre tfe qui me con- 
tient, & que j'ai toujours attendu de la ** 6 ^ 
bonne & fraternelle amitié dudit RoL l 
Vous prendrez donc garde qull ne (ë 
pafle rien en cette aftion au défâvantagé 
de ma dignité: Sur quoi je prie Dieu , 
Moniteur de l*Boderie , qu'il vous att en 
Et fainte garde. Ecrit à Paris le i$ Dé- 
cembre 1608. Signé HENRÎ, & plus 
bas p"E Nbufviil*. 

! 8 1IË SB8 

L ETTt E 

JDt M. ' &E lVl LÏEROY à M. 
DE LA &ODERI* 



M 



ÔN5IE1ME,. 



•Nous reçûmes hier votre dépêche 
du 1 j de ce mois. Elle a été lue incon- 
tinent au Roi , nonobftam & goutte , 
qui eft à la vérité fort adoucie , mais it 
ne fe fouriendra encore fur fes pieds de 
huit jours. S. Mi vous mande /a volonté 
for ce ballet^, c'eft que s'ils font chofe 
en quoi fa dignité foit tant foit oeu o£- 
&mee , vous preniez cengéde Ucom*. 
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~ = pagnie , Se reveniez ta Franco avec touç 
160** vottc train jlaiflant-là votre Secrétaire 
pour recevoir les paquets &. comman- 
demensde factite Majeftc , & aous aver- 
tir de ce qui furvîendra; leur feulant 
connoître que tel ordre tous a été 
dkmné dès -tors qu'on vous fit le pre- 
mier affront , afin qu'ils ne croyenc 
qu'il ne vous a été Élit ni réitéré de 
préfént m de propos délibéré fur loo 
cafion qui s'offre maintenant. Il four 
plutôt fait donner fujet de croire que 
nous nous tenons fi atfurés de leur vo- 
lonté en cet endroit , que nous n'avons 
pea£e ni prétendu au ils fuflèm.pour 
ajouter cette nouvelle injure à lapre- 
miere > tnaij tien plutèt au'ils e£&ce- 
roient 1* mémoire de celle-ci pactise 
faveur extraordinaire qu'ils vdas fe«% 
roieiu recevoir en pareille occafion» 
Nitofc *eki*Gufons à regret ce cotmaan- 
denpent ^ non pour ta conftdération d«r 
t Roi de \sl Grande Bretagne ; & la con* 
fëquence énfitite de ce départ ; ma* 
certes pour l'incommodité que ce vous 
fera de déloger ainfi àl'improvifte, Se 
repaffer la mer avec Madame de la 
Boderie & voue famille en cette faiforv 
M^ts nous voçJaos croire gulls rie vou* 
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donneront la peine de ce faite ,.orinci- , — _ 
clément s'ils s'apperçeivent de bonne x * ^' 
kauué que $ôus ayefc téfolu -de prendre 
ee parti. Toutefois s'il faut que vous 
tfteavtftfat 4e i^îce , jfitittt-te généreux 
fetràto &-gaktt«nc^ &tts vous altérer 
ni oasrepaffet les termes de la bien- 
fèante* Montrez due; vous eftimcz peu 
pont vfctre regard leots dânfes & vani— 
vé& ( 9 Ttiéi? né f&thrcit /apporter que 
Kei* *faite vofcre ifraîrtfe de telles mé- 
dèwtttfîfl&BCQS' JSé mdîgriSé* ) & fi vous* 
ave* mie lois* franchi le (knc |>ar lai 
rfèdaradén^que vous^ aurez foite audit 
R^l^voushedeve^ plus vous en reiâ-* 
4heç & dédite potffc des excufes Sç cà- . 
jf^eé ordinaires* ' - 
* Neusfvatos avons envoyé par nôtres 
«ternie* paquet le double de la réponfc 
par éttk que nous avons baillée à Y Am- 
feaflàdeur d'Angleterre far le fait des 
dèwes^prééendees. bépuîs l'avoir reçue/ 
H- hé flous a v6 ,4ii rien fait dire : *je 
veux cronré ^ùlEl *ft en colerè contre 
iléus tous , ifc qu'il aura envoyé par- 
delà ladite réponfe pour fçavéjr ce 
qûllauraà&tre. te dernier trait 'que 
tes Anglais iWus ont iait êii Bfpagne 
irttle ttd^âetréved»î%ys-Bàs 9 fr#* 

Fiv 
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, nous vous avons infirme par nos des* 

■*ltfc$ C " n * cre$ > nous ont confirmés en l'avis 
que nous avions projette auparavant de 
kur foire la fufditc réponie. Car s'il 
faut que nous entrions plus avant en 
mauvais ménage , nous ne voulons 
leur donner notre argent pour nous fai- 
re mal. Quand le Grand Tréforier vous* 
a dit que nous voulions ..nous rendre 
chefs de ta guerre ou de la paix aux 
Pays-Bas , à .quoi vous avez dignement 
$c véritablement répondu ,- il a voulu 
commencer par-là à juftifier leur infidé- 
lité en cette aâion r de nous avoir ainfi 
iervis à plat couvert du cpté «i'Efpa- 
gne y en faifkni Contenance à cette 
heure de vouloir avoir part à la guerre,. 
vous dilànt que le temps leur a fait 
changer de confeih Ils vous ont dit 
cela pour tirer de nous le fccret de fa 
Majefté , pour derechef le découvrir aux 
.£fpagnols & s'en prévaloir. Mais nous 
les tromperons bien tous., car nous fe- 
rons les premiers à dire auxdits Efpa- 
gnols^ que s'ils font caufe de ronapre 
ledit traité , nous n'abandonnerons let? 
dits Etats > & jà Pavons-nous fait dé-, 
clarer par le Nonce à Don Pedro de 
Tolède» Tenant cette y^w>us n ahfo 
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lèrom perfonnc , & nous taillerons aux S 



,Anglois Pufàge de la peau du Renard , *5 D * c - 
Aous contentatft des ongles du Lion, , ^ >g# 
comme notre maître a toujours fait. 
L'avis que vous' a ddnné le Grand Tté- 
Gniet m'eft firfpeft touchant ce ballet > 
après les langages tenus à Madame 
votre feqjme par la Reine de la Grande 
Bretagne. Moîréeur , cheminons ronde- 
ment avec eux , é'eft le moyen de ren- 
verser leurs finfeflès. 

Je vous' remercie de votre fage avis 
fur le ftijet de notre compagnie d'Eco£ 
fe. Si vous revenez mai (atisfaît , j'en 
ferai déchargé ; finoii je conduirai la 
befogne de telle manière, que J*rtfn-' 
drai la. libéralité du Roi pltfc dtimée 
par (àrrarëté , & le Fêtai fi «toucement f 
que Tons en coitnoîtra l'effet devant 
qu'il foït prévu.' Je ne vois pas que ce 
que vous îrfavefcécritr pot£ ;fer gens du 
Prince de Galles , ait forr échauffé no- 
tre maître 5 tellement que je* ne puis 
encore vous permettre devons y en- 
gager/ Mais vous pouvez bien affurer 
M* le Grand Tréfbrip: , qu'étant fort 
fils par-deçà y il y fera amfté. & fervi- 
de moi comme le requiert -le refpeft 
& amitié que je toi pone. Je fçais qu il 

F v 
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î fera vu du Roi aetre maître de très* 

*; Dec. bon œil , &; careffé d'afièâion pou* 
*«*• Teftime qu'il fm du pcrc. *' 

DeParfc , le t 5 Décembre j5o&. . 



L E T T R E 

2fc J& &E Puisieulx iMi 
DE LA BO JO ÉRIE* 



M 



ONSIEUI*/ 

; <N<^s voua avons écrit le 15 , puis 
le 19 de ce mois , aflez amplement for 
les nouveautés arrivées d'Espagne , & 
çauféô du lieu mjk voutréfidez ^contre 
toute apparence i & nous n'en croirions 
iien,.fi fdîusncn étions cckkcis par 
ceux que Vqus 4çavess cri avoir pleine 
cômiojàrance. &ous en attendrons votre 
avfc avec impariçnce , de encore celui 
de 14. Jeanttin -, après qu'il aura défchtré 
en public ce changement G foudam , fi 
inopiné , 6c £ hets <de prfepos , & la 
déclaration dû Roi de perhfter en fi» 
premiers confèfls > nonobstant iceluft, 
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pour voir amènent i un & l'autre fe- 
rour reçus 4e ces peuples , & d<^ Débu- 
tes d'Angleterre , qgi om ^quiffiait 
mine, & fur-tout êâ As dernières «x- 
trénfté£> délire mâcher j«t crève de 
awne pied avec bous* , 

Le Ao^vons écrie & volonté kien 
clairement fut les bc*>uillerie$ de ces 
baàktsdontvoa* êc^ derechef en peine. 
Vous Voyez bien que S. M, n'a point 
Bèchi de &{ohmM depsûs Janine ©a& 
fée ; aWE na-t elle point diminue Je 
cojûditien, ni tfeft déchue de moyens 
pour fe faire rel}pc&er & rendre.ee qa* 
convient ^, non feulement à fon rang 
ordinaire r acqni4 far la valeur 8c piétq 
de&s pcédécefl^urfi^ maiVàiî gUnn».& 
réputation gaufées de les propres feftv 
Nous avons reconnu %ue l'indulgence 
& U iirancMife ne font aptes expédient 
pour tirer raifbn dés Anglois -, car ils 
attribuent cette conduite à timidité ou 
foiWrfe, & Dieu fçait qui en eft pks 
marqué des ulei» Biois. JLc meilleur eft 
de parler 8c procéder franchement & 
courageufemçat,puifqu ari a les moyens 
• & la-puifiàace 4* foutenir les réfoiu- 
tiom vigoitoeuft^ - Nous en ayons de- 
puis péuiait une jbelle & notable preuve 

f vj 
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>en ce tiaké des Pays-Bas , qui nous 
3.3 Bée. doit encore faite fages pour l'avenir, 
1 *©a* Nous croyons cènes ee^ que vous nous 
dites de là* caufe dé teur conduite en 
icelui j * quelque^ démonftrations 
qu'ils ayent faites de fmcérité, il nous 
eft toujours refté quelque petit (crapule 
qu'ils ne nous ayent trompés* 

Leur Ambaffadeur ne s eft encore 
remué lut la répôniè qur aété donnée 
au mémoire qu'il avoit préfenté pour 
fes prétendues dettes* H fora poflible 
bien aifc d'être déchargé de cette folK- 
citation - y car il s-eft fou vent Eût en- 
tendre qu'il ne demandoit que oui, ou 
non , qui eft le même langage que tous 
a tenu W Grand Tréforier. m ne nous 
ont pa* donné fojet d'y procéder plus à 
la hâte; car encore que l'itfue du traité 
des Pays-Bas ne fafle rien à la vérité de 
la dette , fi eft-ce que la conduite qu'ils 
y obfervent a grand pouvoir pour ré- 
soudre où avancer notre payement-: il 
eft donc mieux d'en attendre 1 événe- 
ment, qui doit être la pierre de touche 
de leur inclination. 

Ce fait de M. de Soubife en Breta- 
gne n'a été qu'une petite e&apade de 
jcunelTe, que vous apprendrez de lui- 
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luême , xar H va en Angleterre ; s'il y ! 

fut arrive çhofe importante , vous ea ** Dec 

cuflSez été averti* Uor " 

M. le Prince de Join ville nous a Wen 
dit aue l'Ambaffadeur d'Angleterre lui 
vouloir parler de ce ballet i & le con- 
vier même d'y comparoître y mais je 
doute qu'il en obtienne le congé. Vous . 
ne nous direz négligeas à vous faire fça- 
vdir l'intention du Roi fin: ce que vous , 
avez déliré \ car le même joue aue 
votre lettre eft arrivée , je la lui ai lue 
avec celle de M. de Villeroy > qui vous 
y fiût aufli réponfe. 

De Paris, le 23 Décembre itfoS. 



LETTRE 

Dt M. DE LA BODERIBÙÀf, 
&E P0I$ I£& LX> 



M 



OtfSIEUR, 



Déjà avots-je appris par le moyen du ; 
Comte «fceSalifbury le voyage de M.de; *7 Dée,^ 
Préaux à Bruxelles * Avat tous me &j^ ****\ < 
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! tes mention par la vôtre du ij de ce : 
** D » C# nwws , le fiijet d'kekii , & la réponfe 
- *• qui lui avoir été fittte : tefte à fçavoh: 
maintenant comment Méflïeurs les 
Etats l'auront reçue ,8c s'ils donnèrent 
loîfir à ce Confctfeur de l'Archiduc 
d* àtfcr enEfpagrae «6 eiv revenir devant 

3ue rompre •, & puis fi enfin le confiai 
-Efpagne pourra avaler la* pilule de 
cette benoîte Souveraineté. Leâk Com- 
te fe trouve *uffi empêché àujugemer» 
qu'il en doit fiiire , comme oh le peut 
&i« ailleurs; L'autre fois que jel'avofe 
vu, il croyoit que fur cette neavdie: 
difficulté tout fat rompu §■ & je vous 
allure il ne s'en arrachoît point les che- 
v«x;,CeUe-ci> ïl'afa bukte-dgbm 
encore v ou plutôt craindre qu'il s'y 
trouvera des expédients i & que vu le 
dèûr que font paroître toutes les parties 
de s'accommoder au tepo9 , à k fin 
elles y parviendront. Bten Fernande^ 
dfe Gïrone cependant eft arrivé , par la 
négociation duquel on pourra tarit 
mieux juger du .biais ijnc £Elpag«e 
voudra tenir y encore que fur lavis 
qu'an * quele ©ttcdSOfione 5 tfcef de 
k maîfoa&idk Cton femsades de (S- 
rone >* é*é côUâ quta 6^ rémpie en 
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JUpagne la délibération 4c céder ladite 
Souveraineté : en quoi fe montre la, 
Jolidkéde ce confe&^à. Quelques-un* 
croient que ce nouvel Ambafladeur 
vient pour tendre les raiforts de cette 
mutation y ou phrtot poux maintenk 
qne le Roi fon maître ri y a jamais 
peafé , & fur cela prier le Roi de la 
Grande Bretagne d'employer encore fc 
&n autorité envers le* Etats T à ee que 
Cmsfaire mention d'icelfe Souveraineté,. 
9$ fe contentent d'une trêve pour quin- 
ze ou vingt ans ,.qui 6HTe & entretien^ 
ne toutes chofes au même état quelles 
fe trouvent. Tout cela cft par dncours ; 
car bien qui! y f aie déjà cinq ou & 
jours que ledit Don Fernandez eu arri- 
ve , qui ju£qnes ici a été traite aflèz 
poliment , quoique nul ne la encore 
vifité \ il ne verra le Roi de la Grande 
Bretagne , toujours occupe après fit 
chatte , qu'il ne foit la fin 4e là iemaine 
5rocha,ine. Qu'il ait commenté à étal- 
er , l'en jftgera lors Je (à-mars tiandHe: 
àen vous _dirai-je* néanmoins que s'il 
propofe cette trêve de quinze ou vingt 
ans 9 fans mention de Souveraineté * 
&<fue ceux-ci croyent la faire trouver 
Jxuiaeaux Etats-, il faut ^affûter qailé 
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l'entreprendront , tatit pour avozc 
X7 Dec. l'honneur d'en être auceurs , que parce» 
** *' qu'en effet ils maintiennent qu'elle fera 
de même utilité auxdits Etats aufc l'au- 
tre qu'on vouloir faire. G'eftchofeque 
le Gomte de Saliftrory m'a dite , il y a 
longtemps, & Dieu veuille que ce ne 
foieiit pas eux-mêmes qui en ayenc 
fah l'ouverture. 

Mon alairme de ce certain BaHet 
s'eft beaucoup diminuée depuis que ma 
femme a revu la Reine. Elle lui a 
avoué que l'Ambafladeur d'Efpagne 
avok vivement été la prier de convier 
lui Se ledit Dba Fernande? Je' Girone 
à le voir ; mais qu'elle ne le lui avoit 
nullement accorde, ains 1 avoijt du ttwt 
renvoyé au "Roi : ajoutant qa'dledefi- 
reroh beaucoup plutôt que ce fût moi 
qui le viifos & que fi je l'en faifois prier 
par le Comte de Salifbmy , mais {ans 
qu'il fçut que cela vînt d'elle , elle y 
reçoit tout fon effort. J'ai fait fçavpir 
le tout confidemment audit Comte, 
qui m'a dit que je le laûTafle faire , 
comme je fais 5 étant d'autant plus affi** 
ré, qu'il m'y fervita fidèlement / que fa 
nouvelle alliance avec le Grand Cham- 
bellan ne le tire de ce côté-là rien de 
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fias qu'il étoit déjà y cat; je f<^is de 
très-bon lieu qu'il'eft venu audit ma- *7 D&» 
riage fi mal volontiers , : qui! eût bien **•*; 
voulu pouvoir, retirer la promeflè qu'il 
y avoir donnée il y a longtemps. Mais 
comme cela ne fe pouvoit fans faire 
écfat y il s'y eft lailTé aller y efpérant 
que le temps lui ouvriroit queiquautte 
meilleure occafion de s'en dédire. Les 
mariés n'ont point couché en&mblé} 
& auflîtôt ledit Comte de Salilbury a 
envoyé fon fils , que je perfifté à iup- 
plier très-humblement $. M. de vouloir 
tavorifer d'un Bon accueil , l'afluraat 
que cela* obligera grandement le père, 
M. dèv$oc$ife eft ici y ït y a plus de 
dix jours , avec une très-bonne troupe r 
hc Roi de la Grande Brpmgnç Ta, pilé 
de^tiencfre t fans aller le trouver , 
connue il s'y eft offert, jll loge. cepen- 
dant en hôtellerie; je l'ai prié par «foret» 
fes fois de fe vouloir loger céans, ne 
tenant fon fait fi criminel , que S. M. le 
\oulut trouver mauvais, mais il ne la 
jamais voulu accepter. On m'affiirfc 
que fitôt que le Roi fera ici , on le, lo- 
gera & défrayera;, comme l'on fit M. le 
Prince de Joinville j mais pk>ut teU* fi 
pe le Yoîs-je fi amoureux de l'Aagtek 
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%7 d^c terre, que fitôt qu'il plaira à S. M. îuï 
i*o8. permettre de lui aller* demander par- 
don, il ne le' fa(!e rrès-volbntiers. Il 
*oit touaf Ifes* foks là Reine , Se en 
revoie très-tonne cKere. 

J'ai commandé l'achat du plomb» 
& j'efpere qu'il n'y aura p as de diffi- 
culté atr pafleport pour f exemption des 
nouveaux impôts. Sur quoi je vous baife 
ftrcs-hunrfHcmdnt les mains, & je de? 
fceure , Monfieur.^... 

De Londres , le ty Décembre 1 6o£* 
L E T T &ÏE 

De M. »m LA Bo DE A ïz i 
AT. Jeannin, 

Monsieur, 

Celle quit v6Hs a pfc mfétrire le 1 $. 
dû mois paflï , fie m'eft afrrtéé que de* 
puis deux jours. Auparavant avots-je 
déjà apprit , oar le moyen dç M. le 
GonaardeSaiflbury , les poikradi&ions 
jçtevûus Jîwez eues aux propoûtions à<? 
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î* trêve , ie courage & la dextérité que . 

vous y avez apportées , & le bon état x J$ # j* 
auquel vous aviez réduit l'affaire , fyns * 

cette nouvelle difficulté qui eft inter- 
venue du côté d'Eipagrie» Demis nou* 
avons fçu le voyage de M. de, Préaux 
vers l'Archiduc 9 de l'ext#ditioa qu'a 
faite (on Alteffe de fon Confdfour en 
Efpagae pour empêcher fon défaveu. 
Nous attendons maintenant de quelle 
façon ces excufès auront été reçues par 
vous, & par Meffieurs les Etats > pour, 
fur cela , faire jugement de et qui fe 
devra efpérer du refte. Il y a qurikjues 
quinze Jours que fur ce qtûs'écrivoitde^ 
divers endroits que te Roi d\Efgagne 
ne vouloit nullement paflèr à la cet 
fiou de le Souveraineté, nous tenions 
ici que tout fat romptu Depuis il femble 
que le voyage de ce Confefieur iaîfle 
encore quelque fil à cette négociation, 
avec ce M'en même temps 4in certain 
Fecnandèz de Girone* arrive ici de la 
part du Roi d'tfpagnc , qui vient y 
iit-on y pour remercier ce Roi des bons. 
QÔices qu'il a déjà contribués à l'avan- 
«emeut.de ladite trêve , èc le fuppliet 
dy continuer jufqu a l'entière conclu* 
fioad'iceHc* Vraj cfc qu'on f ajoute. 
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au iL a charge de' déclarer lintemiont 
du Roi fou maître, n'avoir jamai$*été 
de paflet à ladite Souveraineté ; maj^r 
bien que fi l'on véut»venir à une trérte 
de quinze , voire de vingt ans , qui 
laiffe les chofes en l'état qu'elle* fonr, 
fans exiger de lui autre plus exprefife 
déclaration, il yconfentira très- volon- 
tiers > ce que je vois n'être du tout 
défepprouvé de-deçà , & ce qui néan- 
moins ne fe goûtera guère y à mon 
avis y par ceux qui iront jamais apporté 
de confentement à ladite trêve que par 
l'amorce de leur liberté. Tout ceci , ce 
font dîfcours qui fe font jufques à cette 
• Heure , plus par fpécutation 9 que par 
autre aflorance que l'on en aye j n'ayant 
encore ledit Don Fernandez de Gkone 
été vifîté de perlbnne, ni vu le Roi à 
caufe de fon abfenee , qui ne Fera de 
retour encore decinq ou fix jours. Mais 
auprès fon retour , & k>rfque ledk Don 
Fernandez aura commencé à étendre 
fes denrées, peut-être en fçaurons-nous 
davantage , 6c aufli-t6t vous en ferai-je 
part r comme je n'aurois failli de vouff 
écrire plus fouvent y fi j'avois eu quel- 
que chofe qui VeAt mérité. 
- puant à l'utilité que vous jugez k 
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èouvoir retirer de l'amitié Centre ce _____ 
Prince Se le nôtre , & de ce que vous 17 £&. 
oeofez que j'y puis apporter, je conviens 1 les. 
bien pour ce qui eft du premier avec 
vous : pour l'autre il y faut plus que 
des paroles > & s'il m'étoit loifible , je 
vous diroîs certes , Monfieur , que nous 
n'y feifons pas affez de notre coté, Cetw 
te mauvais affaire des dettes, fur la- 
qcitlte on ne donne que du méconten- 
tement , eft principalement ce qui nous 
gâte. Je ne cçois pas pour cela qu'il in- 
tervienne aucune rupture , mais d'ami- 
tié 11 y en aura toujours moins en effet 
qu'en apparence , & d'alliance difficile- 
ment. Nous l'avons pu, fie ne l'avons 
pas voulu/Noas avons affaire à des glo- 
rieux qui Ce croient méprifes de nous, 
&îls le fupportent mal volontiers. J 'en- 
tretiendrai toujours néanmoins toutes 
chofes au meilleur état que je pourrai; 
Se s'il arrive du ma) , ce ne *ferâ p#c 
xçoi , fi je puis. 

Au demeurant > Moniteur , j'ai u^e 
prière à «vous faire en faveur d'un Gen- 
tilhomme Ecoflbis , qui fert \ il y a 
longtemps , par-delà. Il voudroit pré- 
tendre à une compagnie de gens de pied m 
ffxi vaqi^e j fon Roi écrit pour lui. Je 



dby Google 



à %& Ambaffadc* 

vous fupplie le vouloir âfîtfter jencore 
. A7 Dec- je votre recommendation , félon la 
** o8# prière quii vous en fera. Il -eft £qe£ 
honnête homme # & appartient à des 
perfonnes d&oçueiff de deçà , à qui }c 
defireroîsbiea pouvoir fer^s* Le paquet 
inclus eft pour lui : je Vous priecan*- 
maoder qu'il lui (oie donne > & lui faire 
paroître, quand il vous verra., que ma 
recommandation ne voua a été dé&- 
eréàble. Je vous baife les m^ins très- 
hiimblement, & je fuis, Monûeur...... 

De Londres* le xj Décembifc iéo8. 

LETTRE 

De M. DM LA BOOM RIE *8* 

RQt. 

Sire. 

ggggggi: J'écris bien p^tiofliéremeat à"M- de 

t Janvier '"Vïlleroy tout ce qui $îeft paffé entre 

1*09. M, le Comte de Salifbury & moi fur 

la prévention de cehattet % pour lequel 

jl a plu à V* M. me donner fes inftruc- 

ttioûs & seçamaftdemens* J'eipere avok 
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lias l'affaire en termes que y. M. en % j aQV icr 
fecevra du contentement , du moins i*©$. 
m'en donne-rtron quelque efpésance. Si 
quelque dtofe y manque, ce ne fera 
point façs que je le teconnoifle , & ne 
m'en reifente comme je devrai j & je 
fupplietrès-humbiementV.M. de croi- 
re, que non feulement la rudefie de la 
faifon , ni la confidtxarion de ce que 
j'ai ici de plus ther, m la dépenfe , ni 
tes incommodités ne m'erapcàerenr de 
me trouver biei>tot aux pieds de<V. M* - 
s'il en eft befoin -, mâisqueje jamerois 
plutôt tout dans la mer & moi après,, 
que d'avoir failli à ce qui eft du fenrke 
& de la royale diguké de Y. M. Je pile 
Dieu , Ske, la coafcevec » toute prof 
péritc.^... 

De Londtes, lç 3 Janticr i£o$* 



m 



dby Google 



It*4 Ambajfadeî" 



LETTRE 

Dt M. DE LA BODERIE à AU 
DE Fi ILE ROY» 



M 



ONSIEXJR, 

Vos lettres des 19 Se 1 j du mois paf- 
« Janvier fë, «n'arrivèrent toutes deux enfemble 
* * ° *• le fok du dernier du même mois. Plutôt 
enflai- je bien defiréy fairefépottfej itiaîs 
eemme favois tefoin , pour pouvoir 
vous dire quelque cas de réfolu , de voir 
le Comte de Salifbury auparavant , ÔC 
1 que d'une vue, il en a tallu venir à deux 

Se à trois dçvant qu'avoir pu tirer au- 
cunecertitudé , pour cela ai-je été con- 
traint la différer }ufqu à cette heure. 
Dès Lundi J'entrai en négociation avec 
lui, & commençai par ce certain bal- 
let; lui difant que <ftnf ce qu'il lui avoit 
plu me mander par mon Secrétaire , 
je puflè quafi êtf e atTufé qu'il ne fe feroit 
tien au préjudice de la dignité de mon 
maître ., (îeft<e que pour être une chofe 
fi chatouilleufe , & où il alloit tant de 

ma 
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ma réputation , je le priois trouver : 

bon que je m'affuraffe tout-à-fait de ce * 8 Janvier 

que j'en dois ou craindre ou efpérer; 16o 9* 

que devant que le Roi de la Grande, 

Bretagne vint , cette réfolurion fc re- 

mettoit à Ton retour , & que depuis! 

qu'il étoit ici , elle y devoit avoir étc 

prife. Sa réponfe fut qu'il me juroit n'y 

en avoir encore aucune, Wen que fur, 

ce fait on fefdt déjà iflèmblé deux ou 

trois fois , & eûfron difcouru& difputé 

plus que fur une .affaire de beaucoup. 

Elus d'importance : que l'on deGroit 
ien y trouver un expédient qui pût' 
contenter les parties , mais qu'on y[ 
étoit bien empêché: que les deux Am- 
bafladeurs d'Efpagne faifoient leurs 
pourfuites , & preflbient chacun pour 
loi & diverfement j l'extraordinaire 
ayant préfenté qu'on le vouloit licen- 
cier, devant le jour dudit ballet , difoit 
que cela ne fe pouvoir faire (ans lui faire 
affront , & que fe trouvant ici fur une 
telle occafion , c'étoit le défovorifer trop, 
ouvertement cjue de lui dénier cette fa- 
veur ; l'ordinaire prétendoit que j a vois 
été trop avantage Tan paffé par-deffus 
luû, tant en la déclaration que fit le 
koi qu'il n'avoit été convié par lui* 
Y Temeir. G 1 
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voir le ballet de la Reines ains s'y étoHï 
s Janvier introduit de lui même & par fa feule 
1609. \ m poTturiité , qu'en la forme dont je fus 
f ".uis après appelle à l'autre qui fut pii- 
b"\ique*& par un Miniftre public 5 & que 
partant il devbh être irécompenfè en 
celui-ci : que Ton jugeoit bien être trcs- 
tfifflcilè de ieût donner à l'un &: à l'au- 
tre ce contentement , fans que j'enfle 
fujét de. m'en plaindre j & que comme 
ni le Roi fon maître, "ni lui ne le defï- 
roient point , il me prioit de lui dire 
franchement ce que je prétendois contre 
teU ^ SC ce qu'il pouvait en ce cas pro- 
pb fer pour moi. Jé J lù} fis répônfe que 
je m'étonnois extrêmement de voir 
qu'on voulût introduire une chpfe qut 
ne s'étoit jamais, pratiquée en Cour du 
monde : que les faveurs que reçoivent 
les Ambafladeurs des Princes auprès 
defquel? ils fervoieiit * dévoient être 
purement gratuites , & plutôt reçues 
que demandées ; que l'on ne peut de- 
mander qu'on ne s'oblige 5 & qu'if 
n'appartient qu'à ceux qui font métier 
de corrompre les autres de chercher à (e 
lailïer corrompre foi même 5 que pour 
moi je tiendfoîs non feulement perdre 
le refpeft qïie je dois au Roi dé la Grande 
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Bretagne eu lui faifant telle demande , 
mais faire beaucoup de tort à la dignité 8 J * uvlcr 
de mon maître en la recherchant : que ^ °* m 
cen'étoit point mon intention de con- 
tefter la prétention de l'un ni de l'autre* 
ni attendre de jugement deflfus;; mais 
que s'ils jugeoient ne pouvoir licencier 
î'Ambkfladeur extraordinaire !, fans lui 
donner -là kveur dùdit ballet., ils pou- 
voiént bien l'y appcller avec moi, fans 
*jue lui ni fou compagnon dédaignaf- 
fent s'affeoir au-deffous de i'Ambafla- 
deur de France $ que quant à avoir été 
plus ou moins avantagé l'année paflee 
que i'ordînaire , j'aceeptois la confeffion 
qu'il en faifoit, que l'avantage avoir 
été de ma part , & je maintenons qu'il le 
devoir encore être 5 que tout ce que 
j'avois à dire étoit , fi l'on me failort 
quelque faveur, que je la fçaurois bien 
connoître & faire valoir ce au elle méri- 
terait 5 commeiî l'on me faifoit de l'indi- 
gnité , îlul n'empêcheroit.que je la re- 
marquai, & ne fiffe ce dont j'avois 
commandement l'année paffée , qui 
étoit de me retirer pour lever l'occafion 
de plus laiflèr offenfer mon maître en 
ma perfonne , laiflànt ici feulement un. 
Secrétaire qui n'eût rien à difputer avec 

en 
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^ les Ambafladeurs. Il conçut fort Jbfeîl 

8 Janvier ce que je lui dis,, & me promit que dès 
xéoj. le foir il verroit le Hoirie la Grande BrCr 
tagne , & m'y feroit<réponfe ., faas nça» r 
moins me donner ^utre efpérançe ,.£noa 
qu'ils fe h£teroient de dépêcher ledit 
Ambaffrdeur çxtçaordhjaire , j& que 
pour l'ordinaire il croyoit qu'il n'ob- 
tiendroic rien à mon préjudice. 

Après cel^ nous tombâmes fur d'au- 
tres affaires $ mais je remettrai de vous 
en donner compte à la fin de la préfente, 
afin d'achever totjjt jà'pn trjûn -tout ce 

3ui s'eft paflç <en <ell,e du ballet. Etant 
e retour chex moi > je |fus averti que 
lefdits Ambafladeurs cf Efpagne & celui 
des Arthiducs étpient conviés à diner 
aujourd'hui avec le Roi de la Giaiidç 
Bretagne , & que Dimanche l'on fai- 
foit état de me convier à faire le jnêmç 
en compagnie de K Ambailàdeur de ,Ye r 
nife & de M. Je Freûiatyj Ambafladeujr 
extraordinaire de M. le Dqc de Lorrair 
ne , arrivé ici depui&huit j®urs. Or çomr 
me je jugegi cette fqmonce plutôt conr 
tinuation J'affront , que «Jatisfaftion ,, 
j'en fus à 1^ vérité un.peu piqué , & me 
, réfolus de franchir Jepas , & fbrtir 4e la 
.défenfive pour me mettre fur lademandp 
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auffi bien comme les autres , où tou- - 
jours par modeftie j'avofc évité d entrer : 8 J an ™ r 
de forte que hier macm , je retournai * 

voir ledit' îieur Comte de Salifbury , 8c 
je lui dis qu'ayant. appris : le traitement 
que voulait faire demain le Roi auxdits 
Ambafladeurs d'Efpagne & de Flandre , 
& celui qu'il me préparoit pour Diman- 
che, je voyois. que c'étoit toujourg ajou- 
ter offenfeâ-ofïenfe # & ej* effet avan- 
tager en toutes occafions mesadverfai- 
res par-deflus moi, & qu'il n'y aroit 
plus de moyen de patienter , ni demeu- 
rer aux incertitudes 01V Ton m'entrete- 
noit qu'il fe (alloit déclarer ; & que 
partant }e le fuppliois me foire cette fa* 
veur de remontrer au Roi de la» Grande 
Bretagne le tort qui me feroït fait par la 
feule lemonce d affifter à un feftin trois 
jours après que lefdits Ambafladeurs 
d'Efpagne auroient affifter à un autre : 
que je n'empêchois point que S. M. ne 
les traitât , & ne portois point d'envie 
de fa bonne chère 5 mais que l'on n'efti- 
mât pas me dévoir faire porter les 
bouteilles après eux , ni feulement en 
ouïr parler fans offenfèr mon maître : 
que puifquU en falloir venir aux de- 
mandes > js fuivrai leur exemple -, & que 

G iij 
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comme Tannée pafiee on me voulut per- 
fuader que l'on m'avantageoit beaucoup 
par-demis l'Àmbaflàdeur dïfpagne , en 
m appelbnt à mi feftin , & lui feule- 
ment en un ballet > Je fuppliois que puis- 
qu'ils dévoient avoir le feftin, il plût 
au Roi me donner maintenant le Ballet : 
eue c'étoit le feui moyen de me faus- 
saire, de que ma demande étoit fi jufte 
& fi môdefte, qu'ejp ne me la pouvoit 
denier fans me faire tort i quà faute 
aûffi de me Taccorder ^fupplierois-je le 
Roi me permettre de me retirer pour 
ne plus fervir de fuîet aux méconnoit- 
fances & indignités dont on payoit la 
bonne volonté de mon maître. Je fis 
cet office avec toute la bienféance de 
rpodeftie qui! me fut poflible , mais fi 
intelligiblement néanmoins, que ledit 
Comte le fentit bien : de force que fans 
m'y faire aucune réponfe , il me die 
feulement qu'il le repréfenteroit au 
Roi. Avec cela je m'en partis * fi për- 
fuadé qu'ils n'en feroient rien , & fi 
délibère de ce que j a vois à' faire , qu'à 
irçon retour céans , je commençai à par- 
ler de troufler bagage ;& je vous pro- 
tefte fur mon honneur } Monfiebr , que 
jjçne penfois pas coucher dans huit jours - 
à Londres. 
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Le foir je'reçps unbîttetdudit Comte* 

de Saiifbury , par lequel il me prioit 8 J ™ vict 
me rendre ce matin à dix heures en l ° 9 ' 
une tienne maifcn qui eft à mi chemin 
de la Cour , où lui & M. le Duc de Lç- 
Jiox fe. trouveroient : ce que j'ai fait. 
Etant-là , a^ès pliafieursprotêfUtions 
de l'honneur & révérence; quU porte 
au Roi notre maître ., & de l affe <aion 
particulier dont if m ato«*jour£ zîmé^ 
U a repris le même di&ctors^ie je li£ 
avois hier tenu JBt m a prié -de lui dire 
en la préfence dudit Duc de Lenox , fi ce 
n'étoitpas ce que lui avois dit, luiienu, 
blant ce propos de telle importance •*, 
qu il ne s'en voialoit pas fier à la mé- 
moire feule. Je lui aiawuéquoui. Sur 
cela il a repris la parole , & in a die 
qu'encore quH l'eût bien compris de 
même , fi lui avoiVil femWé y avoir 
tant d x âigreur Ôc d altération eh ce lan- v 

gage , que définint en cette occÉîon 
plutôt édifier que détruit* , & fagèartt 
plus de mon. intention que de mes pa- 
roles, il> a avoir pas eftimé devoir dé- 
clarer au^Roî ce qniétoit porté parla 
fin d'icelui ; que comme cetôit une ef- 
féce de proteftation & de menace , de 
laquelle S. M, n'eût pu que demeurer 

Giv 
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. très-offenfée, il s'étoit réfolu de Hé loi 
s Janvier en repr éfenter qu'une partie ,& feule-* 

X609. * . "* • /• r . \ f» /** 

itiem ce qui pouvoit fervir à 1 effet que 
je defirois : que fartant il lui avoit dit 
que comme fur un avis qui m'avoit été 
donné qu'aujourd'hui S. M. devoir trai- 
ter les Ambatfadeurs cfEfpagne & de 
Flandre , & Dimanche me convier à 
pareille faveur en compagnie des Am- 
iafladeurs de Venifc & de Lorraine, 
pavois trouvé cela fort étrange ; me 
femblant y aller de la dignité de mon 
Roi de faire marcher ceux-là devant : 
que je fuppliois S. M. ne me faire point 
ce tort , & que s'il lui plaifoit compen- 
ser par quelqu autre faveur celle ^u il 
auroit faite aux autres par ce feftin , je 
la priois que ce fût par être convié au 
ballet qu'altoit faire la Reine , comme 
Von avoit prétendu les années paflees 
qu'une de les faveurs balançoit l'autre : 
qu#le Roi avoit là deflus ordonné audit 
Duc de Lenox & à lui de médire , qu'en- 
core que ce ne fût point la façon que 
les Ambafladeurs exigeaient des Prin- 
ces auprès defquels ils fervent aucune 
forte de telles faveurs , ou fe voulurent 
attribuer le choix de celles qu'ils teul 
veulent faire, il m'exeufoit de ce quç 
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?en propofai , reconnoiflant affez que- 
je n'âvois été le premier à mettre en g JaQV,cr 
avant telles pratiques: qu'il n'a voit ja- l °* 9 
mais penfé à me faire convier Diman- 
che, comme on m'avoit dit , recon- 
noiflànt bien que c'eât été me faire tort : 
( & néanmoiris c'eft encore tout le bruit 
de la Cour , & ce que j'en ai dît doit 
avoir été feut ce qui Ta empêché; ou 
bien il faut qu'ils ayent levé ce bruic 
pour donner ce contentement aux Efpa- 
gnols , fans avoir eu volonté de le faire ) 
qu'il ne mevouloit point dire aufli ce 
qu'il feroit pour moi en échange de ce 
qu'il avoit fait pour les autres ; mais 
qu'il m'affuroitde prendre tellement fut 
foi tout ce qui pouvoit être de l'hon- 
nçur & dignité du Roi fon frère , & de 
ma réputation en particulier , qui! fe- 
roit parokre la diftérçnce qu'il fait de 
lui à tous autres Princes , & de la fatit 
faâion qu'il a de mes déportemens : 

2ue c'étoit tout ce qu'ils me pouvoient 
ire fur le fait dont étoitqueftion-, mais 
qu'ils meprioient de m'en mettre l'ef- 
prit en repos , en m'affurant que j'en 
aurai contentement. J'ai remercié ledit 
Comte de la forme qu'il me montroh 
avoir tenue au ménagement de cette 

G v 
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affaire, digne de fa prudence & de foi* 
8 Janvier affe&ion envers le Roi mon maître , ÔC 
x *°* même de 1 amitié dont il mavoit tou- 
jours fayorifé : que mon intention à la 
vérité ,lorfquej avois parlé de me reti- 
rer à faute de m'o&royerce qrçe j avois 
demandé , navoit nullement été de pro- 
céder, ni riçn dire qui: put faire croire 
que j'euffe voulu; perdre le refpe& que 
je dois au Roi de ta Grande Bretagne , 
mais Amplement lui repréfenter lapeine 
en quoi je me crouvois tous les ans ^ Se 
la force que ce m'étoit de m'en» fortiri 
que jen'avois non plus été le premier à 
importuner S. M- de fe* faveur^ poos 
m oi v ni ppufr mon maître r^que tcftts nâ'c^ 
to-ient bons témoins, du blâme que j"a- 
vois toujours^doimé à ceux qui tenoienç 
telles voies v 6c que (v néanmoins j'y 
étois. veifrr , ç'iavoit é«é la préfiMnptfoa 
des autres ,, & lalfeuîe. néceffitè qpi m'y 
av€>it forcé : que fe &pçBai$ S*/ M. de 
m'en exeufer ^ & demeurofe très-fatit 
Êiit de ce q&'ii \\a plaffoit de me faire 
dire y m' aflucant tant de fin* jugement , 
& de TaffeâJon qu'il perçoit au Roi 
mon maître , quelle ne prendiroit au- 
cun expédient ci* tout ceci qui ne fût à 
£m avantage- Avec cela nous nous 
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femmes départis s Se encore qu'ils ne ^"—^ 
fe foient point plus ouverts „ fi mont- 8 ^ n¥,cc 
ils laide beaucoup d'opinion cpxMs me l ° u 
feront dan(er„ En quoi fr'ils fe compor- 
tent avec ce qui eft dû à la dignité du 
Roi mon maître , j'en témoignerai être 
(atisfah j s'ils y omettent quelquechofe,, 
je le remarquerai & le leur ferai fentir. 
Je vous, fopplie trèsJiumbiement de 
croire,.&cPearépondrepourmoi, qu'en 
telle matière ils ni éprouveront toujours 
auffi franc 85 réfolu aux affaires- , com* 
me modtefte «traies paroles. Voilà pour 
ce qui eft, du ballet ? . fur lequel vous: 
m'avez extrêmement obligé , Monfieur ',, 
die me faire fçavofr & piarriculiéremerit: 
^intention & volonté de S. M. 

Des affaires que je vous ai dit ci de- 
vant réferwr à la fin de celle-ci , bu 
première eft celle des dettes y fur law 
quelle ledit Comte de Saliftniry s'étera- 
dit en plus grandes plaintes que jamais , 
Se principalement de* ce qu'ils n'en peu- 
vent tirer aucune réfotutïon. Il me dit 
la répônfe que vous avez faite au mé- 
moire de leur Atnbafladeur , & reprit 
là*dsflus toutes>lés mêmes raifbns qu'il 
m'avoit dîtes autrefois , pour maintenir 
«goe celsunîayôfc rien, de commun avec 
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la trêve des Pays-Bas : que de les të& 
s Janvier mettre après le fucccs de ladite trêve r - 
i*o?i c'étoit toujours ne leur* dire rien, & 
que fi au moins on difbit qu'en cas de 
wéve r on fera ceci , en cas de guerre 
on ne fera que cela, ils pourraient voir 
à quoi Ton fe voudroic difpofer - y mais 
que de demeurer toujours' en cette gé- 
néralité , c'étoit plutôt leur témoigner 
du mépris , que donner oceafionde bien 
cfpérer: que leur Ambaflàdeur en per* 
doit patience , & tenoit à grande honte 
de n avoir pu en trois, ans qu'il îvavoit 
eu autre affaire à* manier , tirer upe 
feule réfolution de celle-là : que le Roi 
ion maître étok délibéré de m'en parler 
à Ta première vue , fi^commanderoit à 
fondit Ambaflàdeur d'en parler en. mê- 
mes termes à S. M r qui étok de pro- 
tefter qu'il orenoit ladite réponfe pour 
refus y & détendrôk audit Ambaffadeur 
à*ti\ jamais parler après- cela ; ©a s'il 
avoit à y dire quelque ehofe , que ce 
fut déformais comme Ambaflàdeur , & 
non plus comme folliciteur , ayant été 
traité trop indignement en ce qu'il en 
avoit Êik juiques ici. Tè le radoucis 
tant que je pus , & j'eflayai de le per-^ 
fuader .qu'après avoir attendu tant de 
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temps , il ne voulut entrer en impa- 
tience pour un mois ou deux j mais pour * J * nvicï 
vous en parler , Moniteur , je ne vis pas 
que j'y profitaflè beaucoup 5 encore que 
s'il n y a autre mal que celufc de cette ' 
proteftation , je crois que vous- vous en 
confolerez facilement , puifqu'au moins 
après cela ledit ÀmbafTadeur vous lairra 
en paix. * 

D'un efifeours à unr autre, if tomba 
à me dire que s'il y avoir autant d'intel- 
ligence entre no* Princes, comme il y 
en avoit faute 5 - tout cela ne fe feroic 
point •, mais que les uns & les autres 

Î>renoiem des ombrages de toutes cho- 
ès dont ils fe paflferoient bien: qu'ils 
fçavoient que mot qu avoit été fçue en 
France l'expédition de Don Fernandfez 
de Girone ,. le Roi en étoit entré en 
ombrage, comme s'il eût eu quelque 
grand négoce en main ; & néanmoins 
qu'il n'étoit venu , & m'en affuroit, 
que pour complir avec le Roi fon maî- 
tre, & le remercier des bons offices 
qu R avoit jufques ici contribués à la 
pcrfedHon de la trêve des Pays-Bas , & 
le prier de les continuer : ajoutant que 
la caufe de cette expédition* avoit été y 
que parlant ua jour le Roi d'Efpagnç 
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' à l Atnbaffadeur d'Angleterre, qui e(t 

S Janvier ^ de ^ ^ ^ ^^ ^ ^^ Je 

1 ^ ce qoe le Roi fon maître n embraffoic 
là pourfuite de ladite trêve û chaude- 
ment que feifoït le nôtre: fur quoi lui 
ayant répondu ledit Ambaftadeur qu'il 
n'avoit auflr jamais envoyé perfonne 
pour l'en prier \ comme il avoit envoyé 
Don Pedro de Toleée pour en prier & 
Majefté ; ledit Roi s etott réfolu d'en- 
voyer ledit Don Fernande? de Girone; 

x & que néanmoins* il fembloit eu* France 

que iemariage di* Prince de Galles & 
de l'Infante d'Ëfpagpe fut tout réfoluw 
Je lui dis que je ne fç^voîs dé qui il 
tenoitcela ; que le Roi mon maître me 
parloir par Tes lettres de la charge dudit 
Don Fernandez tout autrement , comme 
le tenant envoyé Amplement pour le 
premier effet qu'il m'ayok dit : que s'ils 
etoient auffi faciles à guérir de ces om~ 
brages comme le Roi mon maître iaifoit 
proteffion par fa franchtfc naturelle 
<Ten être éloigné, il n'f en auroit de 
part & d'autre ; mais que pour cela., il 
feudroit parler clairement y & s'ouvrir 
l'un à l'autre fur tous les foupçons que 
Ton auroit ; ce que , s'ils vouloient 
pratiquer de leur côté ,ii (croit bientôt 
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aaffi du nôtre Et pourquoi donc r ^ 
dit-il , ne me parlez- vous point de ce 8 Janvier 
que M. Richardot a dit à NCde Préaux l6 °*^ 
feir ce que ce certain avis que nous 
avons donné en Èfpagne , caufe , à fon 
dire, qu'ils ne veulent plus pafler à la 
ceffion delà Souveraineté? Je lui répond- 
ais que fétois bien, délibéré de lui en, 
toucher un mot $;& qu'à la vérhé , s'ils 
aboient tenu une telle voie du tout con- 
traire à la fincérité que nous avons 
maintenue avec eux depuis le commen- 
cement de cette négociation x ils ne 
pourroient défavouer qu'ils neuffent eu 
tort. Sur cela il repartit , 3c me dit que 
ledit (leur Richardot étok un mauvais 
homme , & qui avoit procédé bien 
doublement en ce fait-ci : que dès de- 
vant que ledit fieur de Préaux arrivât à - 
Bruxelles r il avoir dit au fieu^dmonds 
que ce changement arrivé en Efpagne 
procédoit de ce que Don Pedro dé 
Tolède avoit mandé que fi Ton tenoit 
ferme au fait de ladite renonciation , 
Ton ne lairroit d'avoir la trêve pure & 
fimple r & fans faire aucune mention 
d'icelle : que l'Archiduc en avoit parlé 
comme cela audit fieur- de Préaux, &c 
que ledit fiem Richardot puis agrès 
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! lavoir voulu rejettcr fur eux , ne Tafir-^ 
I Janvier mant pas toutefois , comme ne fçau-' 
* é °9< roit-il faire fans mentir impudemment , 
mais difoit feulement , comme Ton dît* 
Et pour me juftrfier davantage la feuflè- 
té de cette fiippofîtion , il me montra 
le double des lettres que leurs Députés 

2ui font à la Haye , ont écrites- audic 
eur Richardoc , par lefqueiles ils- lui 
maintiennent bien qu'il n'a pas eu rai- 
fbn de dire telle choie \ & de plus autres 
lettres de leur Ambaffadeur qui eft en 
Efpagne , par lefqueiles il fe plaint de 
ce qu'on ne lui donne aucune commu- 
nication cTe tout ce qui fe pafle enTaf- 
faire des Pays-Bas, qui eft bien pour 
convaincre qu'il ne peut avoir traité 
avec le Roi d'Efpagne ce dont ledit fieur 
Richardot le veut taxer , comme en 
effet ils a'y ont jamais penfé ; ayant 
toujours voulu marcher en ce fâir-ci fi 
religieufement avec nous /que la? pre* 
miere Se principale commiffion qu'ils 
ont donnée , & depuis continuée à leurs 
Députés, a été de demeurer toujours unis 
avec les nôtres , tant pour l'affurance de 
l'affection qu'a le Roi à la confervation 
de Meilleurs les Etats , que pour l'opi- 
nion qu'ils ont eu* que par le moyen du 
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Pape , il fçaura toujours mieux qu'ils Janti€t 
ne fçauroient faire, ce qui fera de la léopt 
volonté &difpofition du Rai d'Efpagne- 
& jufques où il y aura apparence de le 
pouvoir porter. Je lui dis qu'à la vérité 
il me repréfentqit des raifons bien for- 
tes ; néanmoins que je ne pouvois voir 
pourquoi le Préfident Richardot^ût in- 
venté cela , ni quelle utilité il en pour- 
voit tirer, dont il m'avoua s'étonner 
aufli bien que moi : concluant enfin 
néanmoins que ce ne pouvoit être que 

f>our femer toujours de la zizanie en 
affe&ion de leurs Majeftés , & gagner 
temps. Il me jura que Don Fernandez 
de Girone , en fa première & féconde 
«udience , n'avoit nullement parlé de 
cette rétraâation de Souveraineté , ni 
n'avoir rien demandé de plus , finon que 
le Roi de la Grande Bretagne voulût au 
fait de ladite trêve continuer fes bons 
offices encommencés. Je vois bien aue 
c eft chofe qu'ils défirent fort que Ton 
croye ainfi ; & néanmoins fi ne (uis-je 
fans foapçon qu'il y ait quelque cas de 
plus , ayant outre deux audiences ledit 
Don Fernandez traité encore hier après 
le feftin avec ledit Roi de la Grande 
• Bretagne > & quatre ou cin^des princi- 
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paux du Confèil , même avec l'ÀmbaCï 
8 Janvier fadeur ordinaire & celui de Y Archiduc ; 
*6°9' ce qui ne peut avoir été que pour 
choie importante. Je joins à ce doute 
une particularité qui fè pafla hier durant 
leur feftin , c eft qu'après avoir ledit Roi 
bu à la fanté du Roi d'Efpagne Ton bon 
frère , il en but encore une autre au bon 
fuccès de l affaire qu ils traitaient , Se 
cela , le dit-il tout bas , mais non fi bas ,. 
qu'un ami qui étoit près de là , & qui 
1 ouït , ne m'en ait averti. On pourrait 
dire que ce feroit au bon fuccès de la 
trêve , mais i'éntens bourdonner je ne 
fçais quoi de mariage s pourquoi ce 
pourrait bien être aufiï -, encore que ce 
fera toujours plus , à mon opinion , en 
defir qu'en efpétance , lobftade de la 
Religion étant une trop forte barrière* 
Ceft aflez vous importuner pour un 
coup. Je vous baife les mains très-hum- 
blement > Se prie Dieu vous donner % 
Monfieur...... 

De Londres, le 8 Janvier 1609.. 
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LETTRE* 

Dt AL &M LA BO&ERIE à 

M+ i>£ Pu isiêv lx. 



MLoNSIEUR 



Je fais- un iî long procès verbal à \ 



M. de Villeroy fur tous ce qui s'eft paflfé S Janvier 
çntre le Comte de Sali(bury & moi tou- 1 6 °9' 
chant l'alarme de ce certain ballet 6c 
autres telles fotifes , que ce ne feroic 
<£u*importunité de vous en rien dire» 
Seulement vous aflurerai-je que les m£> 
trustions qui! vous a plu à vous & à 
M* de Villeroy me donner pour empê- 
cher que 1 on n'y fît rien au préjudice 
de la dignité du Roi > ne m'y ont pas peu 
fervi * y car par le moyen d'icelles , je vois 
les affaires en termes,que j'en fortirai à 
mon honpeur , & mes adverfaires à 
beaucoup de honte & dé cobfufion. Les 
âutresfois la difpute d'école qu'avec ini 
Ambafladeur ordinaire : celle-ci j'ai à 
combattre ordinaire & extraordinaire % 
fc j'eiperc néanmoins L'avoir &it dd 
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forte que la campagne me demeurera* 
l Januer i/ on le hâte tant qu'on peut de ren- 
} 6 °9* voyerledk extraordinaire 5 & à ce que 
je reconnois , ne divulgue-t-on ce qu'on 
veut faire pou* moi ,que pour laxraSnte 
qu'on a qu'il ne le fçacne devant que 

i>rendre congé; encore que déjà lui & 
es autres n'en foient fans quelque fefl- 
timent, & ne fafléntce qiiils peuvent' 
pour renverfer tout , mais avec peu de 
fruit pourtant , ayant parlé de leurs dou- 
blons fi avant, que deut qui s'en fentent 
coupables* n'oient remuer en leur fa- 
veurrCe font bagatelles Se qui ne valent 
pas le parte* , mais qui nef laitiènt de 
tenir en peine ceux îur lefquels il en 
doit redonder quelque chôfe. Je vous 
remercie de ce que vous avez eu foin de 
me faire fitôt (Ravoir la volonté de S. M. 
reconnoiflànt certes que la* fibetté qu'il 
lui a plu me donner pour me retirer , a 
été une des meilleures armes. 

Don Femandez de Ghrone a été affez 
bien vu Se reçu par-deçà. Il eut fon 
audience publique du Roi , de ta Reine, 
des Princes & de la Prîncefle, qurne fe 
paffa qu'en complimens. Il en a eu une 
autre depuis , où fi je dois croire au 
Comte, de SaKïbury , n a fait d'autre cas 
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<|ue prier ce Roi d'aider à «achever Ja 
trive , & fans mention aucune de ne 
vouloir céder la Souveraineté. Hier on 
lui fi* feftin ^ & par même moyen à 
rAmbaifadeur ordinaire d'Efpagne , Sç, 
k celui des Archiducs , % comme étant 
auffi <bien extraordinaire defti.es Archi- 
ducs que d'Efpagne , où il fut fait force 
notables brindes. Après cjiné ils defeetv 
dirent dans leConfeil, ce qui pourroic 
bie» donner quelque douce qu'il n'y ait 
eu plus que du compliment ; encore que 
pour yoir & faluçr tous les ÇonfeiUers, 
qoi.autfi bien ne fe veulent laiffer voir 
en leurs maifons , il pourvoit ; être. qu'ils 
amroient pris cette occasion, $r 

Vous avez bien fçu lajttouillerie nv- 
ter venue encre, le Prince Maurice ,& 
M. Wiword, bien autre que celle quia, 
été entre ledit Prince Se M. Jeanuin , 
dont on triomphpit tant par-deçà 5;& 
l'aigreur auffi des lettres. quede Roi de 
la Grande Bretagne a Gk ce fait écrke$ 
à raiTembIée4es Et^ts auxquels il vour 
droit bien fe prendre , Se allez jpal à 
propos , j:e me femble 9 d'une dboCe 
doi^ ils n'ont point 4e cpulpe. Ledit 
Prince Maurice a écrit quelques lettres 
de fa»sj5^tipa^ *pai$ eUçstteaifelent^ 
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■ générales,que l'on defire quelque cas cfe 

s Janvier plus particulier: ce qui., à mon opinion, 

lê0 9* ne manquera point , & pourroit êtrfe 

que ledit fieur Whvotd 'à îa4fo tfen au» 

guère degré départ ni d-autre. 

Je vous dis parûmes précédentes l'ar- 
rivée de M* de Soubife par-deçà , & l'o- 
pinion que j'avoisque le Roi dé la Grafï- 
de Bretagne le recevrok bien à fon 
retour en cette ville. Cela n'a pas été , 
& je n'en puis trouver d'autre caufe, 
finon qu'on a été marri de ce qu'il voyott 
iî fouvent la Reine. Ledit Roi pourtant 
l'envoya prier au bout de deux jours 
<ju il fut ici , de prendre un logis àflet 
proche # la Cour ; mais fçachant qit'il 
étoit afïèz mauvais, & qu'ils ne mar- 
choient que d'un pied* à le lui metiWer 
ôc accommoder v & me femblant y aller 
de la dignité du Roi qu'un Seigneur de 
cette qualité ?qui a l'&oniieur d'apparte- 
nir à S. M , fût traité de cette forte , je 
me délibérai de l'aller prendre ,& l'a- 
mener céans comme j avois defiré <lès 
le o§mmencement de faire* dont à la 
fin il m'a favorifé. Ils l'ont u% peu trou- 
vé mauvais \ mais pour le moins ne leur 
en coutera-t-il rien. Le Roi l'a traité uû 
jour du depuis , & fi faudra^- il biek 
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qu'il lui faffe beaucoup dé bonne chère , — ■ — ■ 
pour dire bien & fe louer beaucoup de J Janvkt 
lui. Avec la Reine il eft beaucoup ï60 ** 
mieux ; non cane charmé néanmoins 
que toutefois &quantes qu'on lui vou- 
dra dire qu'il retourne 9 il ne le fa(Te 
très-volontiers. Plut à Dieu que tous 
ceux qui voyagent en pays étranger , fc 
gouvernaient comme il fait ici , tant en 
ce qui eft de la Iplendeur & diferétion , 
qu'aux témoignages de 1 affe&ion & 
révérence qu'il porte au fervice & à la 
perfonne de S. M. Je vous baîfe fur 
ceci très - humblement les mains , Se 
demeure. Monfieur„..~ 

De Londres , le S Janvier 1609. 



LETTRE 

Ih AL. DE FlLLEROY À 
M. DE LA B D ERIE. 
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Nous avons ici le Vicomte de Cram- 
bourn que nous patentâmes hier au 
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WS5!!!?Roi avec (a fuite. IiaétéhieraccucilH 
* Janvier & vu de leurs Majeftés de bon oeil pour 
-zio;. j es mérites du père , & la bonne opi* 
nion qu'elles ont du fils* Il avoit pris la 
peine de me voir devant & de m'âppor- 
ter une lettre de M. fon père 9 pleine 
de courtoifie. Je vous envoie la reponfç 
que je vous prie lui délivrer.. M, l'Am-f 
baffadeur £c les conducteurs Audit Vi- 
comte m'ont dit que fon père veut qu'ils 
* le mènent à Orléans , Blois & Tours, 

pour y apprendre la langue Françoife 1 
mais le Roi eft d'avis qu'il s'arrête plu» 
tôt en cette ville , où la prononciation 
£cl'ufage eft à préférer auxautres lieux, 
à caufedu féjour de la Cour : S. M. fera 
très-aife auffi de Je voir quelquefois , 
& le careflèr davantage. Nous avons 
ici des Académies de jeunes Meilleurs 
de qualité qjtfil pourra vifker alertâmes 
heures , qui y ieront bien employées , 
ttfè formera mieux fa grâce parmi cette 
. nobleflè , qu'il ne fera avec les com- 
pagnies des villes. Le Roi m'a comman-? 1 
dé de l'écrire audit Comte de Saliibury v 
ainfique je fais, en lui mandant tou- 
tefois , que quoi qu'il ordonne fur cela s 
il feraférvi, k que ledit Vicomte foa 
fils y fera affifté fit favorifç de moi 9c 

4ç 
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4e ifcfcs amis à Ton contentement , ce 
que }e vousprie lui confirmer jufquaux 8 Jan ™r 
sffets.' * l6 * 9 ' 

: M. de Puifieulx vous mande leslmen- 
tions du Roi fur votre dernière , laquel- 
le a été plus agréable à S. WL quêta 
précédente ,«& nous defirons que celle 
qm U fuma y réponde. 

De Paris, le $ Janvier jtfo^. 



LETTRE 

De M- DE PÙJSIEU LX à At< 



M 



ON SI EUR, 



Ce mot n'eft que pour vous donner 
&vis de ta réception de votre lettredu 
17 du. tn^is palTé, te de l'arrivée en 
fcette fille du fils dû Grand Tréforier , 
lequel a été premièrement très -bien 
teçu^fc traité de M. de Vie à Calais, 
tant par fa courtoifie ordinaire, que 

f>arce que 1e Roi nous ^volt ordonné 
ai en écrire. L'Ambafladeur d'Angle- 
terre te mena hier baifer les mains à 
Tomtir. H 
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S. M é qui l'accueillie av$c toute de* 
s Janticr monftrarioi* 4e keanewloaté qu'il eût 
**<>*• jfçu defirer 5 & je m'aHure quil s**ea 
louera» Elle &k é*at , s'il Qfomut en 
ces quartiers , de loi montrer la diffé- 
rence de nos chaflesile celles d'Angle* 
terre a & lui témoigner en fomaoc quel- 
le chérit & eftime la penfeene du père* 
tant pour (on mérite particulier^ que 
pour i'aiïèârân & bienveillance que lui 
porte kHot de 4a<5ranée Sretagrte fbn 
bon frère. 

Vous av« }à appris la -prolongation 
deUttévejufqu&la rm-JevrieriVétaût 
trouvé le temps trop court pour la per- 
fection de <set ouvragé , •& auffi pour 
donner loifir au Confeflèur de 1'Àschi* 
duc de revenir d'EUpagne , ainfi <que les 
Miniftres dudit Roi affurent , avec une 
entière & $naje séfcUiifcm, Mais il ^ a 
fi longten^p$ ^u Us {pratiquent <c«i « 
traité cet artifice pour gagner «gwps & 
tirer l'affaire en longueur ^qit'iUfttnp 
incertain* & poffiWe périUeux , de s'y 
attendre. M. Jeannin nous écrit par fe$ 
clernieres du ^S Décembre , qu'il a plus 
d'efpérance du côté des Etats > -qu'il n'a 
encore ep f & qu'ils s^ccçxnomoderont 
enfin à tous les articles qui ont été diefr 
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ffe. Mais il continue dai. leurs à aflurer, < 
que fi le Roi d'Efpagne fait refus de s o- % ?™£ tl 
bliger & engager fon nom en la négo- 
ciation , comme il publie par tout avec 
beaucoup cfaffe&atton 9 ils n'y confen- 
tiront jamais. Le retour de ce Confcf- 
feur nous en doit êclaircir. Mois s'il en 
arrive ainfi , les Etats reprendront , avec 
plus d animofité & de vigueur que de- 
vant, tes armes \ & les confeils & déli- 
bérations de leurs amfs feront mieux 
juftifiés. Néanmoins nous ne croyons 
pas que les Efpagnols perfiftent en cette 
réfolutioa > pour la crainte & le peu 
de befoin qu ils ont du renouvellement 
de la guerre : y&m qucfe fermeté des 
confens 4u Roi, nonobftànt cette belle 
ouverture de la trêve pure & fimple, 
fitite en Efpagne , les pourra encore 
convier de changer d'ayîs.. Nous atten- 
dons de fçavoir ce qû'arurà^produit le 
voyage de Don Fernandez de Giroqe Qxt 
ce ftqet, ainfi que nous vous avons 
écrit par nos précédentes. Mais notre 
opinion eft que voyant les uns & les 
autres 9 que cette nouvelle propofitien 
ne fer?a pour réuffir 3 à leur honneur , 
ils fe rangeront à lavis commun. Peu 
de temps fera voir clair. 

V Hij 
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NI. de Soubife n appoint pafle en An* 
** J * nvi ' r gleterre- fans permiflion du ( Roi,.au#i. 
**°* m ion fait n'eft ^criminel que Ton le croit 
-par-delà ,^infi que vpus.le jqge^.bieiv 
Jl ieça^bien aife d'avoir, cçtte pçcaûp» 
de voir le I^pi de la Grande Bretagne., 
fie cette Çpur-ià; Se quand il en vourfr^ 
revenir., il fera facile de. le /ake troji- 
. ver bon. 

Neus , attendons votre plpnjb , v quî 
fera bien employé aux Mtimens de & 
Majefté , laqqdUp eft copte guérie de [a, 

©ç Paris , le 8 Janvier r6o£. 

L E T T R £ 

De M. D E LA Boderi E i 
M. JE AN NI jf. 



M 



ojsrsrau.it, 



_____ Je vous tai écrit le 17 du mois pai$. 

10 Janvier Depuis nous ayons fçu ce qu*a dit le 

**o*. tp r éfident Rickardot à M. de Préaux 

touchant la mutationarriyée.en Efpa* 
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gfie aux conditions de votre trêve , dont i 
on s'eftfort offenft par-deçà. L'on s'enio Janvier 
dëfiînd 'à toute outrance, & les démen- l6 ° 9 - 
tiS ne manquent point pofir celui qui 
efl: auteur dé cet avis. On fe plamt bien 
atfffi de Mi de Ptéati* de ce qu'il a ou- 
vert les lettres àJBhncellesr, fans y ap- 
peller M. Edmonds , & de vous* auffi 
de ce que vous le lui aver ordonné; 8e 
de* plus de ce qu'il n'a fait le rapport def 
ce qb'on lui a AH fut ce fujet qu'à moi- 
tié, ayant omis ce que l'Archiduc lui 
dit que ce changement- vénoit de ce que 
Don Pedto de Tolelle av6h écrit erf 
Efpagne*, mai? plus que de tout, s'of- 
fenfe-fon que l'on ait en ndtr'e Cour 
donné fitôr créance à cette calomnie, 
te voulu prendre là-deffîîs fujet de trai- 
ter à p&£ fenvie q*tte Ton porte ici à 
Ffionneur que s'attire notre maître' dit ^ 
fuccèsdece traité', pourroit bieh aug- 
menter la créance de ce qtii en a été Çt 
franchement proféré-, mais fi vois-je 
tout plein "de raifons , dont la moins 
forte n'eft pas que quand ils eufïèht 
voulu entreprendre ce que l'on dit qu'ils 
propofoienr, il n'étoft pas en leur puif- . 
lance , qui me font douter qu'il n'y ait 
W de l'artifice en ce qui- en a été dir, 

Hiij 
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Vous y devez voir plus clair que moi 2 
10 Janvier o cn attendrai * ot re avis. 
1 *** . Nous avons ici Don Fernandez de 
Giroae , envoyé du Roi d Efpagne & 
dés Archiducs , pour remercier ce Roi 
des bons offices qu'il a jufcues ici co*j- 
iribués à ta confe&on de la trêve > 6c 
le prier d'y continuer. Il a eu deux wh 
diences , & a été traité dudit Roi en 
compagnie des Àmbaflàdeurs ordinaires 
d'Elpagne & de Flandre avec toutes 
démonftrations de faveur. Us en ont 
voulu encore recevoir une, oui a été 
d'être appelles à un certain ballet que 
va faire cette Reine , à l'imitation de ce 

Jui fe fit l'année paffée y Ôc l'ont detsan» 
é & pourfuivi avec plus de véhémence» 
que le personnage qu'ils jouent ne de* 
yrok permettre. Toutefois fur ce que 
< je me fuis lai(Te entendre & parlé de leur 
quitter la place du tout , fi cela étoit , ils 
en ont été refuie , avec efpérance qui 
zb'a été donnée de me faire obteair ce 
que je n'ai point demandé* Pour ôter 
audit Don Fernandez le regret d y être 

Îircfent , on fe hâte tant qu on peut de 
e renvoyer. Je crois que fon Âmbaf- 
fade aura plus (ait de bruit que d'effet* 
il n'a nullement parlé de cette retraûa* 
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de M de h Btderie. i?f 
ifo* àé Souveraineté , a» moins à ce 
en» on i» atfure , atns fealereent ctepour- lQ J** vitr 
Lie foi ie* em» eaccBm^ées? **** 

On e%e*e ici 4jue M»la Prince Man* 
ride donnent qaâqtit âcjsiaâion pln$ 
particulier* à<c Roi 5 for ce dont lui éfc 
M* Wi word fe font piqué» *fembtant ce 
quite» a écrit jufqntsiri trop général* 
fc moyennant ce» , tooe s'ouWfeta. 
CVft ce q*e je vocb pris cRfe pour et 
«*up> *ew bftîfam ksmams très-bot**' 
fcîemem * êc priam Dieu , Mtonfienr , 
▼oùs donner longue & hetttettfe tîc.Î.. 

. De Lwkdres > lc iq JaaTÎer léojk 

LETTRE 

x &e M. z> e la Bo&MRim * M m 

DE PVËSIEULX. 



M 



ONS1EOR, 



Ceft en contes ebafe* qu'il fan? que 



les François fit Jes EfpagnoU prennent » 5 Janvier 
lecontrepied. J'ai dit que fi l'on ne me Uo*. 
fei&k vois le ballet , je na'en irois -/k 

HW 
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i l'AmbaCTadear extraordinaire d'Ef^agae^ 

\$ janvkr dit que fi on ne le lui fait voir- , il ne 
**>*. s'en ira point , de forte que nous v^là 
appointés contraire^ & fur cettedifpttte 
le ballet eft prolongé & remis > ou àM 
Chandeleur au cas que l^it.Ànabafla-» 
deur parte levant , ou à Carême pre-^ 
nant , n cftimant pas que fa. patience, 
ou pour mieux ^dire , fon eStometiç 
puiflç durer jufquès-là. Il en ufe encore 
d une autre forte dont on téoioigqeêtre 
auffi peu fatisfeit que de ku première , 
qui eft de vouloir accompagner le Ro| 
de la Grande Bretagne à la chafle , où il 
retourne dedans, cinq ou fixjdurs î<li- 
fant qu'étaut venu par-deçà, & ne par- 
ticipant point à toutes fes faveurs ,*ce 
lui feroit une honte & une vergogne à 
fon retour de n'avoir rien à dire fur les 
plaiurs de cette Cour. L'on fe défeni 
dû mieux que l'on peut de l'une & de 
l'autre , & principalement de cette der- 
nière , à caufe que ledit Roi non feule- 
ment veut être libre en telle occafioni, 
mais que le logis où il va, eft fi mau- 
yais,qull n'y a pas de moyen d'y accom- 
moder ledit Ambafladeur. Je ne fixais 
toutefois qui l'emportera. Il faudra 
ttea dire K fi l'onfç réduit de-deçà à çetti 



Digifeed by VjOOQlC 



de M. de la Boderie. 177 
ïâîfon y ou qu'il y a de l'artifice en ceci , 
Se qu'on veut paroître forcé en une * 5 J anvicr 
choie qu'on fait volontiers , èuque 1'çn x *°* 
a grande peur^d'ofïenfer ceux dont ledit 
Ambailadeur eft envoyé. On me dit 
toujours» que l'Ambafladeur deVenife 
& moi feront appelles audit ballet : je 
les làiffe foire; Se n'en parle plus.^ On 
'in'avoît dit même qu'Us me vouloient 
encore convier à diner Vendredi , qui 
eft le jour de leurs Rois Se la fin deJeurs- 
fêtes , avec le Roi. Je les ai fait priée 
de n'en rien faire -, leur foifant dire que 
s'ils avaient eu envie de me feire quel- 
que femblablè faveur r ils dévoient 
commencer par moi 3 Se non pas après 
qu'ils 1 avoient fait recevoir aux autres. 
C'eft à mon avis toute la raifon que 
j'en puis prendre; car de m'bppofer à 
des faveurs particulières telle qu'a été 
celle-là ,je ne crois pas que jefe puiffej 
& puis il y a quelque raifon de traiter 
plus favorablement un Ambailadeur 
extraordinaire qu'utë ordinaire. Avec 
routeel*,. il n'eft nullement content, 
& a tel détrit de ce qu'il ne danfera 
point , qu'il ne veut plus pajfèr ; à ce 
que m'a mandé aujourd'hui le Comte 
de SaïMbury, pour Ambaffadeur d*EÇr 

H v 
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^^ pagpe » mats amplement des ArchidoM 



15 llll™ J'aurai cet avantagé que je lui aurai 
fait dé&vouer (on maître. On m'a dit 
que deux jours après qu'il fut ici , Se 
dès devant qu'avoir vu Ce Roi , il dépê- 
cha le Courier Rivas en Flandre , & 
de-là en Efpagne , & qu'il ne partira 
point au H ne (oit de retour. Vous 
içaurez oten s'il eft pafle; mats sli left 9 
j'entrerois en quelque doute qu'il n'y 
eut fous fon voyage & fous ion ftjour , 

Îuelque cas de plus que hé Se ceux 
'fci veuillent qu'on croye. Vous ea 
fijaurez pôffible davantage ; & fi j'en 
apprens quelque ebofe de plus > je vous 
en donnerai avis aufficot* Je vous baife 
les mains tr c*- humblement > Moniieur^ 

De Londres , le 1 5 Janvier 1 603. 
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LETTRE 
27e M. J suit XI H à M.&E 



M 



LA BQDEltlE, 



ONSIEUH 



J'ai reçu vos lettres du 17 du mo» 



|>afl£> il y a <yplqges jours , & celle* *o Janvici 
4a 10 4e ce mois depuis Avant hier* lf0 >* 
J'avpfs déjà Cçu* «%nt pw.W quel» 
^mbafladecirs d'A»gU*WP ai ont dit, 
que par lei Ieti#e$ qite ML Canon a 
écrites ici , que le R^i <te la Graode Bre- 
tagne étok fort offensé des lettres de 
M. le Préfideat Rkhardot , & avoit d&* 
elaré que cfçft du n^eafonge inventé , 

avec atrifiœ&n^^v^i^<fefifcin > &: que V 
£ quelqu'un de fe$ Mîiuftres avoit fait 
ce qu'il écrit ^ il lui feroit crancber la 
tête. La vérité eu que fi le Roi n'eût 
te^i copie de cette lettre que M. de 
Préaux lui envoya de Bruxelles, je 
l'eufie diffîmulé {an* l'en avertir , pou* 
ce que j'étefc ej* quc&que opinion qu'elle 
n'étoit que p&urpww brouiller cnTem- 

H vj 
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ble , & mettre en foupçôn les Eta,t£ 
xo Janvier envers • ledit ' Roi , comme on âvoît âï*~ 
* # paravant eflàyé de fake contre notre 
Roi par une rufè beaucoup pire > qui 
étbh auffi contre moi en particulier ^(i 
jen'eufle découvert & rompu ce deffein., 
♦ J'ai auffi toujours defiré de diminuer 
plutôt la mauvaife intelligence qui effi 
entre nous que Je- l'accroître ^ me con- 
tentant de donner ordre que rien ne 
fok fait en ce lieu contré l'intention & 
lé defir du Roi. Je ne» fui pas même ' 
d'avis de communiquer la lettre dudit 
fieur Préfident à l'affembléê des Etats. 
M. le Prince Maurice ne la vie non plus ; 
Se quand le bruit en fot éventé,: tant 
par les nouvelles de France que- d'ail- 
leurs 3 j'aidai à le diminuer, ayant tou- 
jours dit hautement que eétoit un ar- 
tifice dés ennemis. J*en ai ainfi écrit au 
Roi , 8c parricutiéremertt iM. de Vil- 
leroy , mettant en ayant plfcficurs rai- 
t fons pour teor perfuâder f fi cette nou- 
velle eût été vraie, que ledit fieur Pré- 
fident ne l'eût écrite , puifque l'offre du- 
dit Roi d'Angleterre étoit en faveur Se 
au profit de ces Meffieurs j y ajoutant 
encore , quand il fer oit aine, qu'il le 
yalok mieux diffimuler par prudence , 
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que de s'aigrir enforte qu'on devienne ! 
irréconciliables. Il eft bien vrai néan- xo Janvier 
moins que le même avis eft venu <TEC- l6o & 
pagne & de Rome , Se que les Mini£ 
très dudic Roi firfonr toujours conduit 
en forte que chacun a bien connu qu'il 
n ? y & pas beaucoup d'amitié ni d'intel- 
ligence encre nos maîtres ', & moi qui 
rais fur le lieu^ j'en ai beaucoup d'autres 
grandes conje&ûres pour le croire. Rien 
n'a toutefois été fait <te notre côté dont 
Asie puiffent plaindre avec raifonr , foit 
devant ou depuis *, car on a traité dfc 
routes chofes en- commun. Chacun a 
dit fon avis Hbremenr, Se nous toujours 
les- premiers , aux conférences particu- 
lières qui ont été entre ridUS , pour ce 
qu'ils l'ont atefi defiré, feignant de le 
faire par refpeft , mais en effet pour 
découvrir nowe' intention , & néan- 
moins ii eft â'sKnu peu fouvent que nos 
atvis àyent été divers. jAyffi vous puis-je 
dire , que nous avons" prépaté* à toutes 
ehofes les affaires au mieux que: nous 
avons pu , pfrur rentfre leur contradic- 
tion, s'il* l'eufïênt feit, inutile. L'au- 
torité Se la créance de notre Roi eft fi 
gtande en ce'Keu ^par k frandiife 6c 
prudence quïactompagnefcsconfeils^ 
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xtf*s. Sl u " s rcflentcoç taus les jours les fruits 
de fou feepurs , que S. M, n ? a pas laifle 
de leur continuer pendant la trêve* 

Quant à la plainte qu'ils font de ce 
que M* de Préaux a ouvert la lettre de 
M. k Préfident Rkbardot , je vous puis 
afïurer que c'a été {ans en avoir charge 
de moi. Bien l'avoïs-je prié de manddfc 
au Roi tout ce qu'on lui diroït , & le 
fucecs entier de fa négociation ^ mais je 
n avois pas prévu qui! dut ouvrir cette 
lettre , & en envoyer la copie. Or là 
raifon qu'il nous a dit eft celle-ci ^ à 
fçavoïr que M. le Présent Richarde 
lui avoit dit deux jours avant fcn dé- 
part , que l'Archiduc ne nous écriroic 
point pour donner aflùrance de faire la 
trêve fuïvant notre projet, jufijua ce 
que la trêve fîrapleque tç Roi ^Angle- 
terre avoît 'mis en avant par {bit Minis- 
tre en Efpagae . eût été propofée aux 
Etats , & refufw par eux , 8c oue fe$ 
lettres ne fêroient qu'à cette mw Suc 
quoi ledit (leur de Préaux ayant con- 
tefté , & dit qu'il ne partira» <re Bruxel- 
les avec telles lettre^ , mais nous les 
enverroit & attendait m>tre répanfe 9 
ledit fleur Préfident lui die depuis que 
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l'Archiduc avoit changé d'avis, & nous 

écriroit conformément à ce que nou* %o Janviex 
devrions de lui : dont néanmoins ledit Ut >* . 
fieur de Préaux étant en doute , 8c crai- j£ 
gnant que leurs lettres ne ftiflent fem- *^ 
b labiés à ce qu'il lui en avoit d'abord' 
dit , il les ouvrit , cftimant ne faire au- 
cune faute, puifqu'on lui avoit commis 
le fecret entier de la négociation , des- 
quelles lettres II envoya U copie an 
Roi , auquel il manda pareillement ce 

3 ne l'Archiduc lui avoit dit des propos 
e Don Pedro de Tolède , auflt bksft 
quédufurplus. Nous le dîmes de même 
aux Miniftres dudit Roi de la Grande 
Bretagne > mais non peut-être avec telle 
expreffion qu'ils enflent bien défiré. Si 
vous a^urerols-je que fi ledit fieur Pré- 
fident n'eût écrit ce qui eft contenu en 
fes lettres , mais l'eût feulement <fit, 
que nous nous en fuffioas tâs , ainû qflb 
du furplus , & que ni eux ni autres ne 
l'eulfent fç» de non* » f eft la vérité* 

Et pour lç regard de ce qui a été fait 
près du Roi, vous connoifïez l'humeur 
du maître , Se ooe comme il eft d un 
efprk ouvert , fcneere & candide , il 
fuoporte avec impatience qjuen une 
affaire commune on ufe de quelquç 
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T . • déguifement ou artifice qui folt /uïet à 
2.9 Janvier, ,? -, . . .^1* , * 

j^ ^ blâme. Et ce qui aigrit m colère pour 

lors , fut qu'en mêtne temps il reçut 
>, pareils avis de divers endroits ; mais 

** auflitôc que ^es premiers mouvemens 
font paffés, il entend volontiers & re- 
çoit de bonne part les raifons de fes 
amis ,. & prend à plaifir que ce qu'oit 
a dit contr'éux foit faux. Je fçais bien* 
que nous ne ferons rien en ce qu'on 
traite ici qui puiflè donner du blâme au 
Roi. Que le Roi delà Grahde Btetagne 
donne même charge à fes Mmiftres , Se 
que chacun fe dépouille dé toute haine 
& de toute jaloufie, pour faire que le? 
fuccès en foit heureux. Toute la Chré- 
tienté regarde cette aâson ; & Tun des 
deux Rois n'y peut faillir qu'avec blà« 
me, honte & dommage. 

Les affaires font àpréfeftt du côté 
éÊ$ Etats très-biett, & tout ainfi que 
leurs Majeftés ont defiré \ j'entens m û 
chacun a fait dire par fes KCnïftres ce 
qu'il a penfé , dont je fuis bien certain , 
quant au Roij mais la conduite de 
l'autre part a eu tant de variations & 
de déguifemens , qu'il y iaraifonden 
douter.. Notre prçjjet a été v approuvé 
par les Etats 9 & ne refte plus que de 
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Içavôirfile Roi d'Efpàgne l'aura agréa- 



ble. Tous Tes Minîftrcs'cMfent que non ; *• f™*** 
mais F Archiduc nousra écrie le contrai- 
re; & nous* devons les Ambal&deurs 
d' Angleterre & nouer aitef dans huit 
jours à Anvers pour en conférer' 
avec les Députés Efpagnols , afirr de 
fçavoir au vrai leur réfolution for le* 

Irincipaux articles: en quoi s'il y a de* 
a? difficulté, Jes Etats ne veçlent; en- 
voyé* leurs Députés , ni pafTcr outre , 
mats rompre tout traité -, commet 
contraire fi nous, en demeurons d'ac- 
cord , ils les enverront auflitôt au lieu' 
dont on conviendra x que j'eftime .de- 
voir 'êtrer Anvers , pour conclure SC p£t 
fer le ttéké. Aitm tout fera' fait oir 
failli dans la fin deTévrier ; étant l'in-r 
tendon du Roi d'empêcher de tout fon 
pouvoir que les affaires ne foient en- 
core tenues en quelque incertitude & 
longueur, ou qu on eflaye d'en fortir 
par autre ouverture que celle de notre 
projet. Les Etats qyr fait auffi pareille 
déclaration. Il eft mal ailp de juger ce 
que^ le Roi d'Efpagne fera y j'en ai tou- 
jours bien efpéré, mais le jugement de 
tous les principaux Miniftres dii Roi > 
étant contraire 9 je ne mofe affuret dit 
paien. 
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^^^ i8<É Ambajades 

^~; Je n'entenS pas bien ce que vous* 
* itof. me niandex paç yos lettres qu'on vous 

a accordé ce que vous ne demandez pas. 

Je vous fuppfie de me le vouloir expli- 

3|uer à la première occasion , & me 
onner avis aulfi de ce que vous ap- 
prendrez concernant nos affaires. Je 
vous balfe très- humblement les mains, 
êc fins , Monfieur , voace— » 

De ki Haye , le zo Janvier r 609. 

'g ,','■, ' gg 

L ETTRE 

&È M. DE LA BODERIE à 
M. DM FllLEKQY. 



Mo 



NSIEUR, 



Vous aurez déjà reconnu que j'ai 
^1 janvier préfenté vorre lettre à M. le Comte de 
Hop. SaWbury par larénonfe quli vous y a 
faite 9 & par Tes seHercinoens vous au- 
rez vu le reflentiment qu tt a des faveurs 
qu'il vous a plu départir au Vicomte de 
Crambourn Ion fils > & les obligations 
donc il eonook vous en eue tenu,, Je 
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di M. de la Boderie. 187 

n'y fçaurois rien aj outer du mien , finon 
que je puis aflurer au Roi & à vous, »* ïtû^kf 
Monfieur , qu'il publie & aggrandk l * Q '* 
Fhonneur qui! a plu à S. M. faire à 
fondit fils, cfe telle force qu'il montre 
bien non {feulement en avoir fe cœur 
touché à bon efqent , mais eue con- 
tent que chacun le reconnoiflc , fie 
croye qu il ne le méconnoîtra jamais* 
U me feroit trop long de vous disse le* 
honnêtes langages qu'il m'a tenus 1*- 
defius , & les protections qu'il m'a 
faites de fon àffeéHon au fervke & à la 
pet fonne de S. M. Tant y a qu après ce 
qu'il doit au Roi fon maître , il jure 
qu'il le fervira tant qu'il vivra par pré- 
férence à tous les Princes du monde j 
& que comme il tient l'amitié de ladite 
Majefté plus utile à fon maître que celle 
d'aucun autre Prince qui vive , & la 
bonne union d'entre la France Se l'Jta- 
gleterre uniquement nécetfairé à la 

Î;randeur Se profpérïté de lune Se de 
'autre , qu'il va plus que jamais ban- 
der tous les efforts Se tes confeiU à ce 
que les deux Rois Ce conjoigneiu de 
jour en jour plus étroitement : ajoutant 

2uil eft non feulement content que 
m fils fuive l'avis quîi vous a plu lui 
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TâS' Àmbatfaàtî 

donner touchant fa demeure à Paris V* 
11 janvier mais qu'il le veu* & le lui commande $ 
lâc >* & même qu'il fe nfcttedaris l'Àcadé- 
ticàe 9 6c fous l'Écuyér de S. M»afm 
q&'il fe ptriffe un jour^vanter d'avoir 
plis fa nourriture en 1 école du plus 
grand Prince du monde, & que ce lui 
foit toujourrtant plus d'occafion 1 d'em- 
ployer fa vie & tout ce qu'il aura pou* 
ton fervicé, comme dès cette heure il 
hri voue Si dedie & l'un & l'autre* 

Pour voire particulier , Monfieur > il 
règtéte feulement lé peu de moyten 
q\x'il a de fe reVénéher de vos cour- 
tôifies. En 1 effet if fe reflent tant votre 
obligé,que j'oferois vous afifurer de tout 
ce qui peut dépendre de lui. Il a te' 
cœur à la vérité plus grand que le corps , 
tt uhe; ame fort généreufe *eh laquelle 
je ne crois pas qu'il fe pùifife trouvée 
ehtrée pour aucune obligation tant com- 
me pour ce qui dépend de fondit fils , 
car il l'aime fort tendrement $ & c'etf 
fur lui feul qull bâtit tout ce qui peut 
dépendre d€ Cï fortuné. Il a montré 
votre lettré au Roi fon maître , & aiifiï 
celles que fon fils & M. Carrew lui ont 
écrites fur ce fujer, qui non feulement 
* été ttcs-aife ? mais* l'a conforte 4 
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r 4e M. de k .Boderic. *"*£ 
$brvre votre avis pour ce qui eft de laif- 
fer fondit fils à l'Académie* témoignai* ** ** nvicr 
fe t fentir beauçouptenu à S. M. des far- l ° 9 * 
veursi qu'il lui a plu lui frire, .& même 
jn'en ayant fait remercier ,par M. leDuc 
de Lenox > devant que partir pour s ça 
recouroer à fa chaffç. Car .pour vous 
dire, Monfjeur , tant pour fuir recueil 
de ces dettes dont le fiifdit Comte me 
dit dernièrement que lçdit Roi me par- 
Àeroit^ lorfiju il me verroit , que pour 
jventrçr davantage avec Itd fur les par- 
ticularités de cebaliet* } ai évité tout 
exprès de le voir ; me fembljant y aile* 
autant de la dignité de S. M. à n'en plus 
reparler , comme de fureté en l'affaire 
d'en. demeurer où ledit Comte & le 
Duc de Lepçx me t lai(Terent dernière* 
ment; encore que ce Don Fernandez 
de Girone a remué depuis cela le ciel & 
la teyre pour pouvoir gagner qe .points 
que ledit buffet ièiît , tandis qu'il fe» 
Vi.3 & ^^ y fôt appelle , jufqu'àpro- 
teftçr que ce fèroit lui faire un affront 
de le lui refufer , & ne fe fentir nulle- 
ment gratifié par le feftin qu'on lui a 
fait, voire de pe r bouger d'un an d'ici 

Elutôt qu'il ne s'y trouvât , igrfque ledt* 
talkt le feça, Mais jpjar çelajl n#* 



Digitized by CjOOQlC 



tp« Atnbaffaàet 

remporta que de la moquerie , qui plus 
zz janvier il demeurera f & plus s'accroîtra , lui 
1*05. ayant été franchi le pas qu'il ne faut 
point qu'il «'y attende. Si bien qu'à 
mon opinion, fl le délibérera d'aller 
vok danfer à Bruxelles ; fe fervant ce- 
pendant pour couverture de fa demeure, 
& par conséquent de fa honte , de l'at- 
tente d'un Courier qu v 'il dit avoir dépê- 
che en E/pagne , & du retour du Con- 
fefleur j car qu'il en ait autrement grand 
befgin 9 le Comte de Salifbury m'affura 
encore avant hier que non , me jurant 
qu'il n'a rien traité ni négocié qu'en 
cora^Umens , comme il mf'a dit vous 
r 1 avoir auffi écrit : ce que je crois tant 
plus aifémem que ledit DonFernandez 
n'eft iaftrument à la vérité guère propre 
À autre chofe. 

Icelui Comte me dit avoir lettres de 
Madrid par lefquelles on mande que 
le Confeflëur y étoh arrivé le x 5 du 
mois pafle ; & fur cela il efpere qu'il 
ne peut déformais guère tarder à com- 
paroître , de qu'il rapportera toute (a-- 
tisfa&ion à Meffieurs les Etacs , moyen- 
nant laquelle il ne prévoit nulle diffi- 
culté à la trêve , comme à faute d'iceile , 
nu à k tnomdrekemife , il a avis qu'ils 
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de M. de ta Btderie. tp\ 
fodïpromge tout. Je me remets pour le f—"**"^ 
yefte à ce que j'écris a M de Puifieuhc 5 " Janvic * 
& après vous avoir baift les mains , je ****• 
prie Dieu vous donner , Monfieur, 
une longue & heureufe vie. 

De Londres , le ix Janvier 1 60 f+ 
LETTRE 

DtM. DE LA B ODE RIE à 
M. DE Pu I S JE VI X. 



ON 51 EUR, 



M 

J'ai appris par votre dépêche du S de 
ce mois le bon accueil qu'il a plu à 
leurs Majeftés faire au Vicomte de 
Crambourn, fils de M. le Comte de Sa- 
lifbury -, ce qui m'a été depuis confirmé 
par *m 'monde de remercimens que ledit 
lieur -Comte m'en a fait : fi bien que 
voila une affaire achevée , dont toutes 
les parties ont à la vérité grande occa- 
Tiob de demeurer contentes. J'en écris 
plus de particularités à M. de Villeroy , 
4 quoi je vous remettrai s'il vous plaît ? 
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pour éviter rcdiçes ; comme, auffi powt 

a x Janvier ce qui dépend de ce certain ballet , donc 

•**•*• j'efpere qu'enfin, la honte retournera 

tQute entière fur ceux qui l'ont reçhec- 

ihée. 

Le Roi de la Grande'Bretagne éft re- 
parti jaour fa chaffe , ayant fort con- 
vié auparavant M. de Soubife, de l'y ac- 
compagner , lequel toutefois s'en étant 
exeufé , eft demeuré ici ,y&ù Ji continue 
à voir la Heine qui lui fait fort bonne 
çfaere. J'ai peçr qu'çnfin t cette grande 
-familiarité pourroir être niai interpré- 
tée ; pour à qudi reihédier , j'ai été d'o- 
opinion <jù'ii vous retourne voir, m'a£- 
>furantroeme fur ce que yçus m'avez 
écrit ,& fur la c qudité de l'affaire qui 
y a ajnepéici, que le Roi ne le trou- 
veroit j>pwt mauvais. Il a été fur la §a 
fort favorablement traité par ce Roi; 
il a mangé cinq ou fix fois avec lui, a 
<couru urçe fois la bague en fa compa- 
gnie , deux autres avec Je Pritiçe , où 
toujours il a, fait, honneur a lui & à la 
France ; Se pour, comblé de faveur ledij 
Roi lui envoya le jour des étrennçs une 
fort belle boite . où fontibn * portrak > 
ceux de la Reine, du Prince s de.lja 
jPrinceJTe Çc du pue d'Yorck , fie U 
-'"*•" ÏUine 
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$* M. de U Roàerïe. ïff 

Kethc lui donna un beau diamant en [___ 
anneau. Outre œla ledit Roi a corn- u Janvier 
WûÂi de lui laifler choifir parmi tous ; ***>• 
Jjèscbçvatfx ce qu il en voudra iprencfre/ 
& emmençr y à quoi , à ce que je vois ^ 
jM >fe rendra fort ffobre* tt a itrès-biewr, 
Uéuffi par-deçà , ôcieconnoît tellement. 
rce qui eft (te plus particulier; en cette . 
Cour,, ^ju'U parade quoi eiipre^iâi; fn» 
^Vfajcfté $)m $me •&$;. Jfe crofe qni& 
.pâr^û^lans qv^tre ou damours. 
t JLe4lc JRoi a >cl|evé foi^ livre * , qtfi 
lie fera en eflfet qu'une nouvelle édition* 
jdu ppçœier ,oû il a diangé & raccom- 
modé quelque chofe^ avec uœ préface 
au-devant ,a(Tex longue & ékbourée* 
€$ laquelle il ajvouet avoir cqrTîpojfei 

Ï* çJWJiyre,, r^id^aiiôndeceqnïln^y; 
mis feu- nom des le commencement , 
& répond à la plupart cfes reproches &: m 

pbieâtions que le Cardinal. BeHarmin * 

lui * Jfâkès , avec plus d aigreur : ,^i-jc 
peur 5 qu'il rie {erok befoin pour que 
1 affaire en demeura-là. Je n'en ai en«> 
* .'* 

a Ce livre eft intitulé: |S/«M. Pramifa ejuj 
Triplicïnodo triplex cuneus, \pr<zfatione monitoria. Il a 
five Apoléçia prQ juramen- Fêté imprime en plufieort- 
tofidelitatis , advenus dm I endroits', & il a été tra* 
Brcvia Pauli V, & Bpl/to- I duit en françois. 
Art Mdlarnùm ad G.ï 

Tome IF. I 
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__, - ^^g co?e*iett^,'iims Je tkm «rat <&€î&$ 
h Janvier peçfoanc «spi^arçalcquet^iîecliofe. Il 
i&$* t& à moa opmiQii Ççm ta pceflfe , d?où f 
Jfcôt :qu!it façd«a^ %e vous eivferai |>art. 
PHScitepœitf vpowr*L le Pa^&âffîcmil^ 
après i&fet „ |W^ Baderne qu$ Udit Roi . 
vtenc à avouer # d&wet publique-" 
jaent <jtte\é*eft çhofe de fa boutique *\ 
«tout -toutefois il ne peuc activer qne- 
au mal &: dojUpJaiifc <{e tou^ côtés ^ 
mais à 4«uiî côwmafettet^m. r ||«ow 1^ 
ntçms~iïC ^4*row4& fe {^aik^be que * 
Von ne4e«s*tf awrti* df^jiÉendfee^gaf de J£ 
& alTe» à wmp* > s'ils AVQiew ét&moins« 
paffioi^és qutffe ne*.fe montrent; C'etif 
tout ce que v^uç^Uiiêz pott c^eoup dte» 
moi , qtfi â|ioè* Vous âvek 1^$($>.irèfr* 
h*iii*bltt&«ries't^^^ 
ficur, votre ti^hu^let&vtçèj-^o^ 
tionn&fervitcur. .:- < 

_ jpe Londw^tç *» Jantes i£a> 
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r 4e 'M. de là Boderie; î^jj 



LETTRE 

J>t ML DE Fit LE ROY à M. D0 
LA BODERIE* 



*!• Monsieur,, 

le * Nous avons reçu^vo* lettres du V de _____ 
a ce mois», St ayons approuvé & agréé *j Janvier 
,' tout' ce que vous avCfc dit far l'occa&m * *«t- 
$ de ce ballet. Vous avez paffé fi avanti 
que vous ne pouvez plus vous en dédire : 
il feut qtfils vous contentent , ou que 
wus preniez congé de la compagnie. 
J'efpere qu'ils feront l'un , Se partant 
qu'il ne fera befoin que vous faflîez 
1 autre: nous en ferons très - aifes. Si 
M. le Grand Tréforîer eft l'auteur de 
cette bonne œuvre , il fèrvira bien fou 
Roi r & le nôtre lui en fçaura gré. Il 
vous a donné argument del'efpérer: il 
né la fait , comme j'eftime . légère- 
ment; je veux croire que vous en rece- 
vrez l'effet. UAmbafladeur ordinaire 
ayant perdu fa femme , auroit mauvaife 
grâce au bal , & un extraordinaire ne 
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doit être préféré à l'ordinaire. En toue 
i} Janvier, ca s' vous avez bien fait d'avoir refufé le 
U99* feftia auquel ,011 a parle de vpus con- 
fier : vous- devez demeurer fer me en ce 
propos > & fi ce Don Jrernandez.de Gi- 
rone s'opiniâtre d'attendre le Carnaval 

Elutôt fjué de perdre l'occafion de ce 
allet , vous devez aufli redoubler votre 
obftination pour en avoir la vi&oire. 
.Quant à -moi 9 f ai opinion que ni Tua 
^ -m l'autre n'y /fera appelle , fi ledit Don 

. Feman4fez ne part devant le temps de 
* . ; 1 la fête ; ce que régfera la réponffe <frsf- 
pagne fur la dcpêdfie qu'il, a faite , à ce 
que vous ave^ écrit , par le Courier 
Rivas , du pafïage duquel ici nous n'a- 
vons rien feu , ni notre Coiurolleur 
Générât» , étant occupés en cWès jslus 
.Srieufes , autant pour lui que pour 
autrçs. 

Notre Reine doit 4a«fer fon ballet 
Dimanche ; inais ce ne doic être qu'un 
éffai pour un plus ^rand Se foperbe 
quelle d<*k foire dedans ce Carnaval* 
Il uefè. dan$ra qu'en deux lieux , pre- 
mièrement à l'Àrfenal , & après au 
Palais de J* Reine Marguerite , car 
on ne danfe plus au Louvre, On m j, 
.£M.,le,Puc dc.SuUy. ^ , 
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de M. àt laBoderit. tptf . 
Kc que. ht Reine a faïrprierpar Madame *"y*?* 
de' Sully Madame rÀmbafladrice d'An- XV {^ M 
gleterre de voit ledit bailefc à TArfe- 
naf, où l 5 on parla de femôndre encorç 
, fon mari ,, & mêœeJ'Àmbaflfrdeur de 
Vcnife. Le Roi s'y trouvera. Nous avons 
opinion qpe la Reine Marguerite priera, 
le Nonce > Don Pedro deTplede, & 
PÂmbafladeur de Flandre avec fa'ftm- 
me, où S. M. pourra aufli bie^i fe tir 
foudre daller, aprcs<juelieaura&étéè 
PÀrfenal. Ce ne font point leurs- Ma* 
jettes qui font cette femo&ce y putf* 
auauflî bien on ne dai^b point dans 
leur Palais; L'Ambaffadear d'Angle- 
terre qui fera accompagné du- Vicomte 
de Crambourn en aura le premier La 
vue en préfence du Roi ; & il faudra 
qjie Tes autres veillent plu* tatd~j>our le- 
voit chez ladite Reine Margu&îte. Il 
cft vrai qu'ils font pries *& appelles par 
une Reine, & que les autres ne le 
font que par une autre Reine demoin- 
<frè qualité. Je ne fçais pas encore fi 
tout le my ffiere paflera ainfi j mais j ai 
voulu vou^ jsïï avertit par avance, & 
vous en fcàurez la confirmation après 
l'effet. 
Ledit Ambafladeur d'Angleterre, a vf* 

ru,. 
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le Roi aujourdlui , & lui à dit de fa 

^Séoi?" P*** ^ *° n ma * tre 4 UC le Grand Tré- 
forier vous à déclaté , fur le fujet de 
cette nouvelle trévé^ que Ton attribue it 
ion koi , qull laNïîjfavôue & nie tout- 
à-feit ; & il veut que nous croyons 
<jue Don Fernande? de Gîrone n'en a* 
leulement ouvert la bouche : que c'e(fc 
Tmrïnvention du PréfidentRichardot, 
qui a voulu femer de la aîzanîe entre 
«es Hois : quedTifpagne Se de Flandre 
l'on a mandé que c'a été Don Pedro die 
Tolède qui en a fait la proportion , pat 
îui fondée fik tes tangages que lui a 
tenus Tiôtre riiaître , & que le fien en 
eft du tout innocent, S. M. lui à réponr 
du que vous lui aviez écrit le feinbla- 
ble , & que M, Jeannin lui a confirmé 
!e même témoignage que Meflîeurs 
Spencer & Wiword lui çn ont feît & 
aux principaux des Etats des déclara- 
tions très-expreffes. Vrai eft au ils ne 
Font voulu faire en public s mais ils ont 
agréé la réfolutîon prife par les Etats 
de rejette* toute autre ouverture que 
celle qu'ils ont prife fiir'ie projet & 
confeil des deux Rois : de quoi S. M. a 
dit audit Ambafladeur être bien aife , 
9c lui a déclaré ne pouvoir faire autrQ 
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mgeteept -4e M wbraédu %m Cm Jkm 
irece, 1? tenant pour trop prudes Ôc ** Janvicr 
magnanime, poijr à préfent confeiller , ^°* # 
aux Etats <Ie fekeJ&an^ueroute à la li- 
•bertç pour laquelle ils état» tant feéSi: 
ffm&est. Le4k AmbaÛiulem: ^ encore 
^it à S. M^g&f fcrmç de plainte , niais 
un peu trop groflkce ,* qifcc M* de 

( Pre^ux avoir ouvert le paquet dudit 
iîeur Préfideht Rïchardot p<wur voir ce 
qu'il coiH$noit y de^a*t qjje de l'appor- 
ter & fe^ctoe es mains >de ceusl qUi IV 
voient d%êcfec* Et tomme S. M. lui ta 
demandé à qiieite im bdit iieur de 
Préaux: a fait cela y & çttd avaottac il 
« dû s'en promettre ^puifque ledit fieur 
Kkhardot ki a voit même (m bailler 
xiopie de fii lettre devant que de partir, 
ôç lui awit parte du fait pins particiK 
librement qu'il ne l'expriiaoit paricçl- 
le 9 il eft demeuré court. Quoi voyant * 

; S* M. lui a, dit que tes François pou- 
"épient être fins , mais qu'ils n ctoient N 
traîtres > St a hrifé là-dàfus. 

Ledit Àm&aHàdeur a parle auflt au 
Roi des dettes > & loi a^dit qu'il pouvait 
avoir fiju par vous , comme fou maître 
avoit reçu la réponfe qai avoir été faite , 
^rcs deux ans de pourfiêteA Ton des? 

I iv 
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______ nier ttoémèire $ qu'il lui avôfe^ôtmaân* 

X3 Janvier dé n'en- dke autre chofe à S. M ,- & de 
J^- 11e l'importuner plus 5 laîffant à (a diC- 
crétïon d'en faire comme ben lui fem* 
Wer* y qu'it ne devok- plus detaeurer . 
ici que fi* mois, apfîès iefqttete il en 
vtendrtfit ui% autre qiri^uçoit peut-être 
meilleure main pour le conteûtetnçrit 
de Ton maître. A quoi S. -NL a répondu 
qu'elle ne reftvferoît jamais de payer à- 
fon bon frère ce qui feroit duemenc vé- 
rifié lui être par elle dû , & davantage 
de le fervir de fa bourfe-&defa per- . 
fbnne , quand il en auroit befbin ,com- . 
me il lui confirmeroit par effets en tou- 
tes occasions. Toutefois S. .M. ne s'eft 
émancipée plus que cela , car enfin elle 
veut voir l'iflue des traités 'des Pays- 
Bas devant que de paffer outre; 

On dit que nous femmes à la veSte 
de voir clair en tout cela , puifque les 
Etats ont déclaré leur dernier mot , & ! 
refufeht de prolonger la ceffatkm d'ar- 
mes après, le 15 de Février. M^is je n*ài 
pas cette opinion; car ledits Etats ne 
font fkréfolus qu'Us. ont étéautrefois , 
& l'es Efpagtiols allongeront encore les 
affaires autant qu'ils pourront, du moins 
pour gagner par ccjtemps cette année, j 
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\ ïie M. JLcià Boderie. 201 
(1 le Confeffèur de l'Archiduc ne leur 
feic franchir le faut dès-à-préfentice 1 ^^ 1 " 
que notre Don Pedro de Tolède & les 
autres Mtniftres d'Efpagne publient 
qu'il n'arrivfcra pas. Il faut que je vous 
dife que j ai opinion que fè Roi de la 
Grande Bretagne a^des intelligences fe- 
crettes avec le Roi d'Efpâgne pour cet 
effet ,dont néanmoins je-cr ois que FEG» 
pagne fera mauvais marchand. Mais - 
fçachez que ledit Roi de là Grande Bre- 
tagne & le Grand Tréforier sabufent 
fort , s'ils penfent que le Roi ait martel 
de .l'alliance du Prince de Galles avec 
une Infante d'Efpagne. GucriiTex-lea 
dottc 4r«ette croyance.. 

De Paris, le 15 Janvier itfo^ ] 
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â02 Ambajfaàes 



L E T T R E 

... <? * 

Z>* M. J^E PU ISIEULX % 

Mi pU LA BQMMJUSir 



M 



.ONSIEITK^. 

H femMe à voir lès dtfcomsr & coir- 
* * Janvier fèrences da Roi de la Grande Bretagne r 
u% * de fon ConfeH & dû Grand Tréforier , 
qu31 n'y ait à prifent autr*plus grande 
A: importante, affaire fur le |apis que • 
celle de ce beau ttàïlet qui met ainfî 
tout \e 'monde en peine. Ils ent tant 
peur*d'bflFenfer & irriter lTjfpagne, 
qu'ils font caufe fouvent defemblables 
conteftations , oui n'arrivent ailleurs , 
& qui dèvroient être vuidées > ït y a 
longtemps. Cèîaeftikheux qu'il faille 
tous les ans difputer ainfî de nouveau 
de fon rang. Maïs nous croyons que 
ce que vous avez fait conitoîtredu com- 
mandement du Roi à cette occafion , 
fervîra pour cette fois & pour d'autres. 
C'eft Fintention du maître, qu il veut 
erre fei^e précîfémem, G par aventure 
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de-M* dt la Éoderie. 203 
ils irc & tnettofent en plein devoir pour 
ce regard. Vous y veillere2 donc avec M Xavier 
votre circonfpeâdon ordinaire ; & hous 1 40f9 
ferons bien aifesqu il ne foir befoin d'en 
vemt a ces remèdes extrêmes, qui ne 
pnoduMbïK jamais que de* fuites périt* 
lentes* 

' Quoique le Grand Tréforier vous ait 
afluré que le Président Rkbardot s'eft 
lourdement Se malidenfetoenr mépris 
a* langage qu'il tint à M* de Pieoux à 
Bm^cllCB ,& que les Dé©urés d'Angle* 
teçrequifom en Hollande > ayeiithau- 
tement confirmé he même par comman- 
dement de leur maître , jurçu'à dire que 
s'il f<ja*oit qu'aucun de fes Miniftres 
feût fait cette proportion de 'la trêve 
fure & ample , il lui feroit trancher la 
*6tè , fi >eft-«e que Mi Jeannin nous 
Ifecrit* qu'il* avaient reçu cet ordre de 
là mettre en avant ; mais ayant reconnu 
far les propos qu'il leur avoit tenus fur 
«e fà jet , avec quelle f ernieté S, M. lui 
«jrdonnoit de la rejetter comme tres- 
pemdeufé aux Etats v ils ont fait Tem* 
Glatir de n'en avoit charge , ont laiffé 
tse'ttertl, ÏSt ft font joints au projet qui 
-a été âreffi , avec pareille ardeur & 
•felUcitude Jm appasefteeque les nôtres*, 

Ivj 
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ab* .-.' Ambaffàdei 
— qu'ils ont craint être plus puisants } 
t) Janvier tant en autorité qu'en bonnes raifons *, 
***** pour le faire recevoir à; leur barbe , à 
leur honte r &c contre l'intention de 
kur Roi T cpà fait t*ute$ fortes d'efforts 
pour s-'attirer de ce traité le plus de 
gré 'qu'il peut. Davantage, l'on, nous 
mande d-i fpagne que^eùr AtnbafTadeur 
y avoir donné bonnes-paroles & efpé* 
rance de ladite trêve pure,& fimple $ te 
qu'eu cette confidérationvtt étoirplus 
recherché. & carefledu Duc .de terme 
que de coutume :- Se néanmoins ils v*u* 
lent que nou» croyons qu'ils i^ on* , 
jamais penfë ; mais leurs artifices , auffi 
grôfliers- que malin*, '(bût faciles à 
découvrir* Toutefois en la coojonéhirs : 
des affaires , il eft" jugé plus expédient * 
de diffimuter , pçur les convie?; à aide* ; 
à laper feéfcèoivde l'œuvre , qui va. bien 
du c6t£ des Etats , pour avoir iceux 
enfin confèmi à peu>près aux. articles 
du projet: de feçon qu'il, ne tiendra 
maintenant qw'au Roi d'Efpaghe & aux 
Archiducs qu'ils ne jouirent du repos 
que le Roi leur a par lès bons offices 
en partie procuré. Us attendent le re- 
tour du Confetfeur , par lequel ils efp& 
xent être éclaircis de la finale réfolu- 
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He'JUL àtla Boderîc. aùf, 
*îoa.cî , Efpagne r fur le point que ledit 
Roi cfÈipagiie ne veut être obligée» ** Janvitr 
cetta négociation. Ledit ContelTtuc Uo *» 
arriva a Madrid le lendemain de NoeU 
il eut auflîtôt longue & bien fecrette 
audience du Duc de Lerme ;. mais nous, 
doutons qu'il (oit renvoyé devant l'ex- 
piration de la fufpenfion. Car vous fça«* 
vez combiea font longues lesjélibcra* 
tions desEfpagiiofe, fur-touctfn choies 
qu'ils font mal volontiers. Néanmoins 
les Eiats-font réfolus ^s'ils n'ont réponfe 
dans ce terme ,. de rompre plutôt que 
de prolonger. Et à> là* vérité , s'étant 
mis v comme ils font ^ à la raifon , ,fui» 
vant 1rs confeils des Princes leursamis» 
ceux-ci ferefit obliges , en cas dé guer- 
re, à là défenfe de leur caufe ; Jfc leiHits 
Etats* recpnnoiffant qpeje.tprt fera dû- 
coté des Efpagnoli.,.fè maintiendront 
plu£ unis pour leur con fer varion, con? 
t*e ceux quïls verront bien n'avoir eu* 
autre butai ce traité q^ dé gagner 
temps à leur préjudice. 

Nous prévoyons bïeivqûeIa.réponfc 
qui a été donnée a» mémoire del' Am- 
baflâdeur d'Angleterre fur leurs prêtent 
ducs dettes , ne les contentera guère*. 
Maïs fi pour fe venger ils prennent cet* 
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3û^ Arnbajfades 

expédient de n'en parler plus , ils no*S, 
^^ nvicr feront plus de plaifir que de mal. Gar 
°** aufli 1 bieiv eft-îl certain qvTûs ne nous 
en veulent jà que trop , c'eft-à-dhre , à 
la prospérité de notre Roi, & à l'heu- 
reufe condition defon Royaume. 

M. de Bireves s'eft employa pour cet 
Ânglois emprîfonné ,<qpe le Pape lui a 
dit avoir" été d&enu pour «voir publi- 
quement fens Florence parié contre la. 
vérité dé I'Egttfe 9 £c au mépris (Ficelle., 
fcloBs lui écrivons qu'A continue à y 
apporter tous offices rarforaiables ,.quï 
redotiderom au foulagemenrdes Catho- 
liques d'Angleterre; mais Rome; fou- 
vent encas fesnblable , fuft; te fummum 
jus , fkns beaucoup confîdérer laxon- 
féquence d'ïcelui. 

Vous en avez courtoifement uf? d'à* 
voir retiré^chez vous M* de Soubife , te 

2}iel fèftime-, ne * fera U>ng~ féjôur de* 
ëlà , puifquHl n y eft accueilli dudit 
ftoi comme il sfétoit promis- 

On nous donne auflf avfc que Doh 
tèdro de Zûniga * a perdu fa femme r 
Se qtfii a^ pafle un Courier qui luf porte 
cette nouvelle; laquelle le pourra feu* 
dre plus lâche à la pourfuke du ballet. 

» Am baflàdtttf <T£Tpàgne en Angleterre» 
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ti M.dclaTSodertt. ùiàf 
H ne faut s'étonner fi les Efpagnols ont 
Bonne part en telles cérémonies , & en m Janvier 
d'autres aâions phis férieufes , y répan* l6 *Z* 
£ant profbfément & fans diferétioa 
leurs dcfublbns comme ils font : car on 
nous dit qu'ils ont fafotqpir à Londres* 
fbixante mille écus pour y être diftri- 
Bues. Cèft danfer bien cHer 4 encore* 
n'en font-ils affurés. Le fils du Grand' 
Tréforier paflè ici ion temps à: Voir nos; 
ballets dè^ Paris , qni y font? affèx firé* 

Suents cette année ^le Roi en doit dan-- 
r un Dimanche prochain» 

P. S. 

Comme je Éufois fermer la lettre 

\ ci-jointe ,: m'eft arrivée fa vôtre du 1 j r - 

En même-temps le Roi **éft délibéré de 

donner audience à rAmbafladèur d'Afr- 

fleterre r quf 4a pourfuiyoit, il y a* 
oit jours, Iidîravoir cKargedèneplos> 
parler à j& M;*de fitofs* dettes ^ ainff; 
qu il: obferveroït pendant le féjtfrur de 
fix moiV qui' lui r^loît à faire de & 
légation. Elle lui a répondu ion defïèin' 
être dfe contenter le Roifon maître* 
après llflue dû traité dès Pays-Bas , à 
la veille duquel nous étions , en ce qur 
feroic réconnu , obligé & redevable^ 
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^t 5 offrant avec cela fon épée& fà perfonni 
*3 Janvier^ ç Qn ^ K>n f rere % $'i\ en avoit befoin* 
°^ Ledit Ambafladeur a ajouté de lui-même 
que le brait qui couroit que fon maître 
eut fait faire ouverture de la tr?ve pure 
& (impie éfcoit faux & inventé >_ & qu'il 
n'y- avoit jamais pcnfè;.ceft ànous à 
en croire maintenant ce que nous vou- 
drons. Le Courier Rivas na point en- 
core paljè. f . 

De Paris , le ï f Janvier 1 609. 



LITtR & 
f BcM\ de; rïLLETRorà M. u* 

LA B ODER 13* 

IVf onsieit*,, 

Je , vbus . fais ce irtot pôufrvoas reiï- 

$4 Janvier dregracësdes quatre portraits que vous 
***& m'avez envoyés,^ que j'ai reçus depuis 
vous avoir écrit ma dernière lettre. J'en 
parerai ma Galerie ^ Se rechercherai les 
occafions de m'en rcvcnchcr en vous 
{ferrant* 
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de M* de la'Bpderie. aof 
La Reine n'a encore danfc fon< ballet^ 



à caufe de i'indifpofition de la Reine *4 J*™« 
Marguerite & de M. de Sully. S. M. a I# ** 
fut pript l'Ambàflàdrice d'Angleterre 
de. le voiç àl'^A^oal , où Xon mari $ 
été confié aùfl* p^r M-de -Sully avec le 
Vicomte 4e Cjrambdurn & fes deu* 
beaux frères. L caduque ce £era^ pour 
demain , & il fembfe, que la Reine a . 
grande envie d'en être déchargée. 

Le Vicomte de Sagar eft venu : iljn a 
baillé votre . lettre ,& je lui ai promis 
toute a>ffiftance. Le Copfç{Tci*r je l'Ar- 
chiduc eft encore en Efpagne , où il 
arriva y je veux dire y à Madrid , le lenr 
demain de Noël. Ils ne fe hâtent guère 
de le renvoyer , e^érant prolonger fous 
ce prétexte > leur ceflation <f armes àùx 
Pays-Bas , tant qu'il leur plaira. C'eft 
le bût auquel ils vifent pour ennuyer 
les Etats de leurs longueurs & irréfo- 
lutions , & les réduire à la fin à la trêve 
pure& (impie qu'ils, ont comme dévo- 
rée en efpérance.. Cependant les Arçjû- 
ducs entretiendront le japis par le moyen 
de la conférence qu'ils ont aflignée aux 
Ambafladeurs de France & d'Angleter- 
re à Anvers > au 4 ou 6 du mois pro- 
chain. Mais j'ai opinion ,.fî ledits Etat* 
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JSitf ' Âmhaffad&s 

«■— — — le réfohreitt de rompre tout-*à-&it !âd$r«* 

^4 Janvier ceflâtiort & tous- traités , fuppoté quo 

.itf«* Ton retarde davantage là conchinon 

d'iceux, quefesEfpagnolss-œcommo- 

tleront ^ car flfc font mài.-préparés à la. 

guerre dedans te paysj & ailleurs , pour 

. cette année* <3«ant à nous, nous ne 

parlons que de noces & xle duels : 8 y a 

< plus de plaiftr à celles-là qu aux autres. 

• Ceft Une femaifie qrii nous tranfporte > 

*c qui ira en augmentant , r fi Dior n * 

compaffion de nous plus que nous n'a* 

▼ons de amis-mêmes , & de fetnrer nos 

ames.C'eftM, lePrîhce de Condéqui 

fe veut marier avec Mademoifetfe dç 

Montmorency. 

De Paris, le 24 Janvier itfrç* 
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& M, àeta Bedcrie. mf 

1 

LETTRE 

Dt M. DÉ PUiSTEO LX à 
M. DE LA B ODE RIS. 



M 



ONSIEOTL,. 



Ge mot n'eft , *près*vofr aceuff h 



réception de votre lettre ê* **du mois * w ™ c * 
7>aflè, que pour vous donner avî$ de la lé0 * % 
%onne part & contentement qu'a eu 
rAmbaffadeur d'Angleterre au ballet de 
notre Reine , qui hit danfé Dimanche 
«fermer , auquel il fat convié pat le Roi 
<1 affilier , & fa femme par la Reine, lis 
eurent leurs places & tëances derrière 
les chaifes de leurs Majeftés. Le Roi , 
outre cela, favorifa d'une autre grâce 
particulière leur préfence i qui eft du 
t>ort de Tordre de la Jarretière a dont 
4 ledit Ambaflàdeur fe fenttt tres-faonoré. 
H étoît feul Ambaflàdeur en cette com- 
pagnie , qtri fut la première à TArfenaL ' 
Le Nonce, les Ambafladeurs d*Efpa- 

fie & de Vewfc forent au logis de la 
dne MaEguerittf ^oà ces deux dernier» 
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5v2 \:Arnbaffàâki>. .+ 

eurent quelques prifes aflTez âpres , pouf 
les- titres qu'ils fe donnèrent , donc le 
Nonce fut entremetteur &c médiateur. 
Celui d'Angleterre fit plufieurs admira- 
tions r tant de 1a gentilleffe du ballet 
que de la magnificence d'icelui y & il 
n'aura manqué, je m'affure, à en ren- 
dre très-bon compte à fon maître : ec 
qui n'empirera votre condition en celui 
qui fe doit danfeï par-delà , ainû que 
depuis- peu M. Carte w nous a allures de 
nouveau qpe vous y feriez traité Sç 
accueilli à votre contentement. J ou- 
bliois à voas dire que le Vicomte de 
Crambourn fe trouva au0l audit ballet^ 
& qu'il en forcit très-fatisfait. 

Le bon. récit que vous avez fait par 
votre dernière lettre de la fage conduite 
de M. de Soubifc en Angleterre , ne lui 
nuira point pour être bien venu de S. M, 
à fou retour^ 

Nous avons donné avis à Rome de 
ce que vous nous écrivez de ce livre 
que le Roi de la Grande Bretagne fait 
imprimer derechef , avec quelques cor- 
le&ions j afin qu'on prévienne de bonne 
heure l'efprit du Pape , & qu il ne puilfe 
s'en aigrir fie altérer davantage 5 ni fe 
jwetwe en peine d'y feire répliquer j Sç 
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de M. de la Hoderie. ii£ 
|e crois que cet office à temps y pourra 
fervin é Iforier 

Lon continue à nous mander <Ie i*>* 
Madrid que le Confcil du Roi d'Efpa- 
gne étoit prefqué «mirparti en avis fur 
le traité des Pays-Bas 5. que le Cardinal 
de Tolède, le Connétable de Gaftille^ 
le Marquij de Villaga voulolent main- 
tenir la réputation de leur maître , & le 
diiïuader d'accorder aux Etats la liberté 
& Souveraineté qu'ils demandent ; Se 
ue le .Duc de Lerme^ fon fils , le Duc 
Je Tlnfantado > & JDoft Jdan d'Inigo f 
font pour la trêve. Il femble que ce 
dernier , étant le plus prudent & le plus 
utile audit Roi ,- dent être aufli le plus 
puiflant jamais là plupart clés Seigneurs 
& Gentilshommes font fi intéreflés à la 
Continuation de la gueree , quHl efcbiw, 
incertain^ fçafroir qui pi;éy^iudta en- 
fin. Car {bit tout de bon , ou pour in- 
timider feulement les Provinces-Unies, 
ils ont jà nommé des Capitaines pour 
lever trois régîmes l m Efpagne % deux 
à Naples , un à Milan ,/&ns* «quatre 
mille Efpaguols qu'ils difent vouloir 
jker des garnifonf. yoiià le compte 
qu'ils font à préfent r mais ils n'ont, pas 
cgmpic , avec leur ^Qfde ? ~<$ri jeft jj 
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ftir$ Amhaffkiet 

i éptriftc, qu'à peine ont-ils pu recouvrée 

s Février trente mille écus fur quelque occafieat 
1609* <jui s efk préfenoée^ Lkm difoit que le 
CoaMeur de rArchWacea dévoie par- 
tir dans peu débours ', félon le*, lettres 
du xo du paflèv avec pleine réfolution 
4u Roi dïfpagne lux la négociation. 
Cependant vous.aurczjà cmfadu com- 
me nos Députés , ceux d'Angleterre te 
des Archiducs fc doivent affembler à 
Anvers pour conférer des articles , at- 
tendant je» retour du Con&ffeur. 

De Paris r le ^février l6o$. 



LETTRE 

De M, DE LA BODERIE À Mi 
DE FlLLÉRQY* 



jVÏonsietjr i 

_ Avec Foccafion d'un Courier que le 

7 Février Baron de Btefliewc , arrivé ici depuis 

**o* hoir, jours , dépêche à Paris , je vous 

fais celle-cr, quieft pour répondre à U 

^ôcadr^i^dupa^&pourycwjdîr^ 
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tj^cnÊxi Ifopmiàtreté de Don Fernandez ' 
4e Girone s'eft la$e vaincre , ayant de- 7 Tévrki 
puis le retour de ion Gourter qui n'a ***** 
Joint pa(ïe i Bruxelles , pacte de quit- 
ter la place. De* devant hier H fut fe 
tëcerçcfer de la Reine: hier il dk adieu 
au Grince de Gàlle&# auHD*c éTorck^ 
aujwrd'hui il «ft allé voir ht Princeffe 
^ui eft à quatre lieues d'ici-, & Lundi îl; 
rfoh aller à TAeotefcfe, oft le Roi & 
trouvera far fon retour pour ferre le 
même avec Im ? ,& s ? fen revenir ici ei* 
réfolutia» Ût fiattir Mercredi 1 pour fou 
voyage. Céft latérite au il a remué 
tout ce qui lui a été pofliblc pour pou- 
voir etee adnrisà ce certain ballet; &C 
tant qu'il lui en eft refté quelque peu 
#e/poir, lia toujours pane de tenir 
ferme. Voyant enfin que cela ne haî 
tournait qu a moquette , & que fon 
fèjour ne fervoit qu à retarder le tda> 
fir des Bames , il s'eft réfolji dis les laif- 
fer danfer : 6 bien que Jeiidi quir cft te 
Jour d* leur Chandeleur , ee dignebat» 
let ie fera , o3 je ne puis vous dire en- 
core fi je ferai appelle ou non$ car je 
{l'en ai pas dk une parole depuis ce que 
vous avez Éju , me feniblant devoir tufc 
Jre que cet** qui s'y piitendoicnt in- 
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troduire à mon préjudice en iuffès* 
7 Février exclus* & que v pour ce qui de n oit être 
•****•- de moi , il yfavok plus de dignité à 
l'attendre .qu'à lq^KMfta» Toutefois 
je crois eer^Hiement, qu'ils m'y appel- 
leront , quand .<q&4ie fêroit que pour 
fe revencher de ce qui a été fait |>ar- 
delà en faveur de. leur Afabafladeur^ 
que, j'ai fait parvenir aux .oreilles <te 
«Comte de Salifbtiry:^ mais, par autre, 
organe que je mien. Par mç&4>r#mieref 
je vpus.endirài davantage. 

Je vous vois , ce me fem^le „ hors 
de rimçortimitc de ces dettes, le der- 
nier office de leur Ambalïadeur & la 
xéponfe de S. M. ayant été rels^u'ils ne 
lailTent p}us de lieu d'en reparler* Il 
faut .bien /alfurertquHl, leur en reftera, 
du mécontentement a fcon efeient jmais 
j'ai bien^peur que le fuccès des iaffaites 
4e la trév£ le leur fera paifer plus légé* 
rement pour l'opinion. qu'ils joht que 
S. M., a abandonnera Meflieurs les 
États en ; cas de rupture , à qui pouc 
cette raifon tout fbn argent fera befoin. 
Ils la, tiennent défefpérée , arant avis 
tton feulement que le Roi i'Eipagneeft 
fort réiolu 4e ne confeutir à la Souve~ 
ffineté^ mais q#e 4éjàpaf£njif AlUa» 
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de M. de la Evdcrie. i vj 
|fe Flandre trois mille hommes de pied ; 
lie que pour foire fond» Se fe merde ta 
néceffité qui le preflè, il a pris tout ce 
qui écoic de la dernière Fkfttc apparte*- 
nant k&s iujets , acquêts eo échange 
il a donné un répit de deux ans- four 
toutes les dettes qu'ils peuvent devoir , 
avecréduâtion de l'intérêt d'fcelfesà 
trois pour seat. D'ailleurs fls ow de 
Bruxelles que rAmbafladeui>d!£fpagne 
qui y réfide , a dit avoir lettres du Duc 
de Lerme refponfives à celles qe'il lia 
avoit écrites 4ur le voyage du €onfe£ 
fyat , par lesquelles il lui dit nommé- 
ment que ledit Confefleur fera bien 
venu Venais que de ce qui le mené, il 
ja'e* obtiendra chofe quelconque pétant 
le Roi fon maître entièrement délibéré 
de »e ( point céder la Souveraineté. Je 
ne vois fias pour cela qu'ils fe difpofent 
ici à autse cas -que par-devant^ ce qaî 
toc fait appréhender pour S. M. 

JLairupture que je *ous difois par mes 
précédentes être prête à éclater encre le 
Roi de la Grande Bretagne & le Grand 
Duc eft encore en mêmes termes. La 
vérité eft que celui qui avoit été envoyé 
d'ici à Florence en eft revenu fort mal 
content , jufques à avoir proteûé de 
Tomt ir. K 
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m* ^ Awbàfjidi* 

! flénégâfioa ^e f^ftice^ & refuft le |*i* 
7 ïéviicr ^ ftc q^el^aitGcaiid Dac lui * verufâ 
** *" ffoire -eu jparsaiit. ftâ il 4 £m~fca m*&> 
w&fe reUtioa » & % msiLiimvetfcllemem 
■méeoiueasé tfwrç les Anglais. Sur ^ek 
il lui aétc^oifamta^de la iwettre pair 
écrk , & la foufcrire^e qull a fait y te 
ficôt qufe le Roi fera ici /H fe doit tenk 
** :G**ifi*ll ^ïeïaW^rdtfffiw ,jf>or lequel 
e'ikeft jOgc '«Jfuil y ait eu dénégation 
iie<)uftice* l'o* crak que tous les An* 
.glbis qui fono fer lest iten*?s àerfà&AL 
tkâèvâfbptoc a^ppeHés,>& <*«ilesii1d 
46o«4ô$^te*éntins ?qtii y foht yweceft» 
t**è prolukéa&n <è&Konnàeuz$ $c & 
plu^tjûh&trete^ï^aGx qaeète Mai* 

guêtre , le feot damiara le ;p*rdtfnà 

tjfcux Pirates Aafclois cpaicoùreitt tfcitte 

Ja mer îte vfeetmt »a*ec dix *>u àttiStc 

.Vai^uxnlegoêiTO^&<mtie»i:rettate 

à Tuni$ *; afin de *fe jaia&e a*ec 1l« 

a»tres4e lôrfr natioiv r &.rt*Tail 1er ledit 

<Smni>Duê par mus les? moyens qu'ils 

Jpovit rvnit. Lefiius Pirares foftt forts & 

jptife^s , &J1 7 af W*4tan «ato^jue 

pour obtenir leur paardwi, ils offrent 

ccntTnillcéixisaai Roi tegr Prince ; £ 

bica quoai accoste |K>i£t qu'ils tf&h 
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'deMtâe laBcderu. tfïf 

•reprennent volontiers mat ce qui leur ■ 

fera ordonné à cette condition. Ex «rtes 7 ^** 
*fi la chofe en vient jufques-là , comme J * ** 
je vofe -qii on en -murmure ftitt ,' ledit 
Gsaad Du££& pourrpit recevoir.de .la 
peine , vu mëmetnent la haine qtoe les 
Turcs lui jpottent;, ltfquds lefdits Pi- 
rates y pourront facilement attirer avec 
ecw. Bailleurs fi «dia fe&kj Jectois 
ceux-ci ^en^apgpr, de perdre (put leur 
trafic de Levant, qui eft le feul qui leur 
refte ^ & fans lequel ils feront fort ittU- 
tiles. Mais bientôt eu Cçaura-^oà ila- 
vantage. 

Le Roi de la Grande Bretagne écrie 
toujours ,$2 fti'à^-on dît qu'il* main- 
tenant tf dis ■ lkras prefque achevés. 
I>éjà le premier aWft été mh feus la 
f ceflfe ; mats U Vtok a retiré , je rife fçais 
pourquoi. -Il va fitife délivrer ; a ce 
qu'art afa'dit , Pancien At£hip*êtrè ; & 
■tous les Âétiés Prêtés -tpii «se fait le ' 
fermette fèc ne^frocédéra pte$ que con- 
tre <#uxqï*i; le r^ftrfcmnr. ffa es une 
féconde attaque de gouttedotte iléft fort 
courroucé , ft montre que ter livres 
^euvéïKpki^furkiî que les lièvres, tant 
£l;*a^&ttâa& peu à% chiffe. Jevoij* 
èfttfe «ttc^ceéi tfts -^hitmWenWnt ' tes 

Kij 
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7 février 



%£& Àmbaffaies 

mai»*, & demeure ^ Monfieur^ ^Bdfl| 

trc....,,. 

De Londçes , U février i£oj>. 

v Dt M. DE KXL LEROY À M. 
DE LA S O D EKJ£. < 



.jVtoNSJ 



EtfK, 



Je you* prie de dite au Grand Tkéfo- 
i r Pcvrieijfier que j>i lu au Roi la lettre même 
j*oj. qu^ appris la^eîi^edfi m'icrke,, pose 
reû«kè grâces .à S. Ai. ■ du bon ^accueil 
^ju eHe ; a«fait^u Vicomte de Gramboptp 
ionjtts f ^5ç d^fQinjqu^Uca de ; fim io- 
ftjruâaoH^ ayant eftmié en.devoir aînfi 
■jofer pqtgûirçoréfenter à.$. M* £,grait. 
tude vlaa\jelle a épé reçue -comme elle 
mériie: de quoi je vom prie de laflu- 
fer , comme de la continuation de mon 
afFedioo à féconder la fapnne vojpntc 
que édite Majefté forte à lui,ifc*-ce 
qui Jui appartient , par &s ip&fcts , qui 
/ont ici reconnus & prifes autant ÔC 
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de Mi de la* Boderie. *%\ 

Çtas^afet* Angleterre, &r (•ntihonocés m ?T? 
de moi par inclination comme par rai- ll lé ™ c * 
fon- également. J'eftime qiae M^l'Ara* 
Êaflàdeur aura écrit/ par-delace qui $ eft 
paffe au balle» d* Vfceiae > s'étant, 
trouvé à TArfenal où S. M*,lui fit l'hon-s 
neur que mérite U be*ne atntôé qu'elle 
porte a fon Roi , pour laquelle mieux 
témoigner fadke Majefté vooloc. cet 
jûur-la porter la Jarretiece d'Àngleier-* 
re* tl le eut loin auflîdudit Vicomte, 
lui donnant M.4e PriiKC peur païroto> 
tellement; que.cette fête ie r patfa à ki*c 
Contentement r ainfi que m a depuis<dic> 
l'Àmbafladeur .^lequel j'ai priéinftam*'- 
ment avoir recours» &• s'adrefler à moi 
en tout ce qufs offrira pour l'éducation, 
dodit Vicomte T , que j ai auffi recoœ^ 
tnendéau fieur Benjamin, afin , s'il veut 
le vificer , qu'il fçaebe qu'il fera fervice 
agréable au* Roi d'en avoir foin & de 
s'en bien acquitter ; de quoi il m'a don- 
né parole^ Je n'écris point au Gntad 
Tréàbrierpourvne l'obliger à me répon- 
dre, combien que je fade le compte de 
Ces lettres que je dois t mais -'aimé 
mieux le (èarvir en» la perfonne de&& 
fil$-pac bonseffets que pat lettres* Vous 
1&L dire* que S. M* a écébienaifede 

Kiij 
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- voie d*n* 1* fonne ci qur waaïier dj 

ii Fé*rkt Bon Fernande* do Girone <pâ •» étfc 

l *°* envoyé pas^U .kvoya^dnquelj 

doinn^il^HiiaétépoiirawijpenÉs wo* 

a«* été aufll iw^è ^fo* ! »a*t«-l'ùa 

«femme tfciw*;. Ma» lUte-onruppi^* 
ptuinice «^de prévoyance peut doré- 
gavant fc * epakse de- vu&i *^ar rponr 
embraifer l'orobte: pot» te «*ff , ** 
moins, encore pour fe défie* d« U &* 
L'an de l'*tttre.,l^dw D«o Pedi*. «rea 
«touene;«*ec larépenfeqae" le Rotin» 
V fit la de*niere fo» quiltraka awee ha, 

remportant fi»n fac aufli plein- de les 
ptopoytidiw quiT étow à fo» dépare 
dÈElpagne; Nos enfaiK foi* trop jeéne» 
pour «ne mariés j & nous aven» éprou- 
vé que le* alliances commencées de 
fcugne main , profpésoiént rarement* 
Nous voulons a-ffiieet pac préférence a. 
telles' noces , l'état & > condition de 
no» bons allié» & anciens amis -, car ea 
eefe confifte là vjsafc foreré de la.canfe 
commojw àeax & à /nous : ; le furplus 
n'eft que pare vanité, plus propre an 
goût des antres qu'à celui dé tootre 
maître, lequel Éçait difeerner le vrai 
bien de celui qui eft &iw, ô« fimulék 
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de A& <k fa Moderie. %*$ 

Ifaus pouvez aîluceir ta&ti QjjaiMl T^ 
Ibrisr que i|Oju^wi»l^BS«<^yv« oh* 
remey» l 'àaili&fefo $W*# <¥# «W* 
ne jovieroiw ]£**& M 1* feuffe conc- 
erne avec k&ff . 1** &«*i 4S^a pascwt 
& raépâfe h^rdm^S ww^yi%<;<>fUt4ir 
res, & tes is^i^e pop* «weatiobJe 
/Deux qui epvi^R^ W.cepoft-fc la féliciaé 
dfrnjib j<^4^j, Nt>o* kiv*n*lc m^ 
^n<^ jwhif *cy> qjii âoiœ fâf& apposé 

lyéle^W *^#^ noo* 

ceux qw t»0us 6k<w» donné»» «te lent 

4 n,o$ efofenç uste tëços qui bur feflt. 
&c9rbworabLfc& utile Voi4àce«|ttejr 
vaus. puW Retire fur ce foie».- 

Au rçfte Von dfr à préfeat que le 
€onfeil d;Efpagne à changée ta«gagfr> 
& qu'il: trouve boa qu& les Archiducs 
CQnctqeo* k* : tcévft poac dix ans ,~&n& y 
engager lc t not» du Rpi d'Espagne v fi 
feue fc pçut :< fihon , franchir Je &19 
pQiir fa« cotow pojur cm»ï M^UU veu- 
lent qu'il foie exprimé que fedte Bfcet aé* 
j^eft «îfenète «jutet polar le* t«t*ps> de 

Kiv 
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jt*4 Âfrêajfaàti 

nent «te la navigation des Indes > qrtf 
si février {Jbmdeux condition? qu'il fera difficile 
&**• ^obtenir defdits Etats,nt que leurs amb 
leur concilient. Mafc ;'ai opinion , fi 
• les Efpàfenols pa(Tenr l'article de là Sou- 
veraineté , qu'ils s'accommoderont au 
tefte fuiVarrt le projet de nos Ambaflà- 
it\u& , lequel a été approuvé defdits 
JEcats , ou bien- qu'ils eflàyeront à al- 
longer les affaires pour gagner cette 
année ; car ils n'ont moyen de recom- 
mencer 5 m foutenir dignement la guerre 
cette année , & c'eft ce qui les meut 
maintenant à changer dte langage , 
voyant qu'il* font dâefpérés de k trêve 
impie qu'ils avoient dévorée en Efpa- 
gne. Le Confeffèur de l'Archiduc , qui 
*& attendu de jour à autre , car tt eft 
parti de Madrid le 19 du paflc, appor- 
tera le dernier mot. Cependant ils ont 
fait paffer un Courier qui porte , ainfi 
que j'ai entende , les avis avec lefqueis 
il* eflayeront d'obtertir une autre pro- 
longation de la cetfation chtrmes ; mais 
s'ils en étoient éconduits , ce feroit le 
vrai moyen d'avancer la réfolutio» de 
ladite trêve. 

Nous avons été bien aife de voir en 
la lettre que le Grand Tséfottet m* 
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de M. de la Boderie. fc a j 

écrite „ la confiance que Ton Roi & lui 5555 
©nre»vous , & l e contentement qu'ils " ?*" 
ont de votre confite, l'àya* f a îc rc- * 
marquer aS. M , comme il convient. 

A* refte l'on m'a patlé dWcertaiii • 
François, tenu à préfent pour Italien . 
<g« porte le nom de Pietro Aneel* 
Neapohtano -, que- l'on » dit- être *<mnn 
Je- vous, & autrefois vous avoir fervi ' 
*-et homme offre de femr le Rorea 
•ne chofe outil gagneroit bien fon pain , 
s il avoir le pouvoir qtfl dit, & filous, 
pouvons; nous y, fier. C'eft pourquoi 
nous délirons (çavoir de vous quoile 
«mnoiffance vous enave* Il e&venu 
ici avec Don Pedro* de Tolède *.* je 
«rois qu31 le quittera en parcam ,«om* 
me ont fait plufieurs autres qui ont 
été maltraités de loi , ainfi «m»U, Sfemc 
ayant vécn àm{pagnirie«tès-fe«emeiil 
« meiqamèment.. 

De Paris, le m Février ,£o^ 

; "^0 ■ 



K v 
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%%€ /: JtmSâfadët : 

LETÏil ■ 

f>4 M. Dji PvtSfMULX A Mi 
»(«•* bMAA, &0BMMZJS. 



M 



X3RSTEÙRV 

„ You* apprendrez pa* & lettre dr 

il Février **. dfr Vilteifcj* fi |>ai:rièt^«»n€3tte ce 
h6o6. qui eft ies aBakes ptéfomes r qèe ce 
ncietoû que redites ; jeià» qu'ilay a 
^ie peur de jours que Je;**»»?** écrit 
#e que nom (çawiwu tt fcrofcl* donc 
waimenanc par Jea ^çoiîers avis qar 
nous at&os dfLfptgine r qu'ils comment 
«at à fe «INi&r de vouloir qttir«uct«e 
yarétéitt ofteauticm nawkkfc^ pour 
fea6% & pourYoit^aa fcrlide; cajc l'en 
nous écrit qu'ils font «om*b«»dè qui*» 
ter lai Souveraineté aux Provinces- 
Unie* ; pnn« la tfé*e cfe *B* , an* ,. & 
(ans parler de religion , Se pourvu auffi 
que les Etats s'abftfenneftr- de leur coté 
du commerce de* Iàles , qui tféft pas 
un article de petite conftquence; Mais 
Don Pedro cre Tolède f qui eft pour 
prendre congé du Roi dans deux jours > 
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ie AL ât la Bodtrit. kl? 
jarl* deccisut lacgcipeiu 5 $c veut 9 ai 
ce faifaiu , toujours maintenir la sept»» u Février 
•atipa.de fi&ji mater.. lhs-*eft fait entên* **°> 
dbç que le Roi d'Elpagna permectf» 
aux Arcfciifl0t4fcn»u(#c paqi ce rtg*r* 
aiaâ qu'ils jawoiK fcm*£tfr v t»aj3a^ 
pauc iw& tombant >ê& s'éatôrcé» £t 
Mi ^Qftfaoir avoir p»t à la hom* de* • 
cette cdSon. fefeus formes dont ea^ 
eôrc eit itwç&mfe 4e fc *éjrité % la: 
rélbl urion que i-oiî allure avoir été por- 
tée dèpijh Quatre }<Jurs aux Arcfiducs^ 
Elle aur% trouve nos gen% toof à. pro- 
pos alTemblés à Anvers r pour achever.. 
Àinft la p pppoficion ^ 1% tçévt fttf&& 
fimple , £ai,tepac lf^ ^ngjpis - % s'en fera, 
allée eaiimmée ; feîeaque M.l'Âmbaflà^ 
dêmr Carrew ah depuis peu encore pro- 
tefté au Roi , que ée^tie 1 Wa àtwibttc 
à* fan maître v ait été pure fanflété & 
môûtk^fï^x^mdèJettetdeU^itia- - « • 
aïe eatse «es Aux Couronnes.* Mais 
Von ajoute di&fjpagne que rcconneiflànt 
$ avoir peu Ai âanée en cette ouver- 
ture , auffi fewi^quîen l^puîlTance des 
a\weo*s itteoU* , ils^étoient condéfëen* 
<kçk \%xme -réfoîuaon cfont je vous. 
4fcris , &4e laq«tllenoits attendons Uu 
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atoS jfm&affait* 

- — • M. de JifiHoroy vous envoie utr cet* 

u Février u fo abrégé de la* via & geftes du Roi 
1 6q9 * que vous trouverez à votre goût , ayant 
^té bien tcçri de S.< M r 8c autrescapa* 
blés d'en juger. Ceft Matthieu Tliifto- 
*k>graphc qui. eiv efl l'auteur; Il fauc 
«fpererquç fadite Majefté donnera* ça» 
core matière aurtfte defes jours pour 
fournir & remplir LWre feuiiler. 

-'** De Parrs, fe 11 Eévirier 1609V 



L E T T R É 

&$ M?. DÉT LA 1 &ODERr£ & 
M.^ FlLLEROYir 



M 



ONiSIEUK 



Je penfois- *otis envoyer celfe-cî'pat 
Bé?dcf; uri Courier, qiier le Baron de Breffieux 
\éo^ tn^voit dit,, il y a trois jwurs> vouloir 
dépécher tout en*hate; ouis*cornme H 
p'eft pas homme, à. un*me* , fit qp'ft y 
a pçut être encore* quelque poulet ^à 
$ài& où il ne peu&trouver te verbe , j?ai 
cru ne m'y devoir plus attendre , Je 
avenir à notre voie accoqHHpéc^GcÛ^ 
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de M. ie ta Bodcric. 5â£ 
Wbnfîcur , pour vous dire qu'enfin le 
fcallet fut hier dinfè , où non feulement 1 * Kvri « 
, »a femme & moi fûmes convié» , mai» È **?* 
j'eus l'honneur de fouper avec \t Roi 
«n compagnie de M. le Prince de Gai-* 
les & de M., le Doc d'Yorck , Se ma 
femme avec Madame l*Priuce<Te. Ledit 
ballet fut fort riche v & s'il m'eft loifible 
de le dire , plus fuperbe qu'ingénieux» 
Dès que je fus-encré auprès du Roi, il 
aae die que je me fouvinfle de ce qu'il 
n'a voit tait dire par Meilleurs de Le- 
Aox&deSaii£bury, qui étoit au il fo«. 
. toit en cette oceaiion paroi tre la difFé* 
tence qu'il faiioic d» Roi (on frère à 
tout autre Prince y & de moi en parti* 
culier à tout ce qu'il y avoit icLd Àm* 
baifodeur»: que j'avois bien témoigné 
i'aflurance que J'en avoit prife , en ce 
que depuis je n'en avod*. point parlé? 
ce qui 1 obligeoi t d'autant plus à récomt 
peafer ma modeftie^quil ivavon voule 
y appelles amrc que. mot,, ni même 
celui de \tenifc, voulant que chacun 
rceonnûtique y comme il étoit vrai en 
effet., cette fête, ne & faifoit que pour 
j&oi ^fc réjfroHTam infiniment que les 
volontés du Roi fon frère & les fieenes 
jk EulTcnt reawaaécE (L co nform e» 



dby Google 



» OM W môiPft Ittï^* éjoc SLM* Éavarîfôîfe 
13 Février H» AfBbsM&cteo* par<*tolà , ii penfoi* 
j* oy. àetfc ftyre. i<â 1q mçtae «lavées moi : quar 
$51 y eu* w quelque grand inter^all* 
entre ruM & t'aime d* ces fevçur* , on* 
<5dcpucrflke<|u f ilyc ede larevenche*, 
mais que 6S^ M avoir été la.premtef* 
0artfay.ll ^vait été en la délibéww 
lion , me ju^aô^qiifi.dàâ qu'il commaiv- 
da ledit ballet , ce foc en îmçnsian dr 
m'en réforvet cet* rhooneur. Je lere^ 
jftercîai avec tqure U révéi cncac^u'H tn*. 
6tt pogibby lui difont quala védeélet. 
nouvelle que f qn 4on#icw>fe auRoi (bit 
Bon frère, ne lui poarcoic être *qœ 
trcs-^gcéaWeyiioM^mpour l'alTurauice 
qu'il preadioit <fc-la de l*aâ*âion du 
fripeadn monde donriJ a toujouwéïé 
lô phi* jaloux , q«eî pour l'eccafiotvqur 
0e tiroir à tpute la Gbtétienté (Peu ftwjr 
b jagCMeat quHl convient 40 bien cois* 
mxm et leur* agites • que Aj'aroif 
apporté qpelqoe vébétnence en cetee 
recherche , fie &rrf peufr-toede la bien- 
ftanec oà ma cfaw^e fïi'o Wigeoic , joie 
ibroliab très -humblement £1 m'en ex* 
«afer , &^nûdéfer que lltupudeitcè de 
' ( ceux contre qai je combattoit M cette 
+c*âfoâ> n/y a*oi* feica tt mafliiÉa 
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fc NLiefo Soierie, ri* 

par toute», fortes Ad bonnes paroles & l ' ^g^ 
<*ériftonftra<»& de bonne chece qu'il 
&oir trcs-fktslafede mol:, Depois > tant 
ëetam ooTaprcs le fooper t ât durant 
Xout; fe ballet » it ta-'entraim t pwûpje 
poujaufs* & eatr'attCrc^difcour^, il me 
chargea <ic remercier &M.J de fa- part 
des faveurs qa'ti lui airok pb* faire a* 
Vicomte de Crt*mbown , ne pounan* 
for cette (Kca&wvfelaffer de médire d*. 
bien de fon père ,. & dt i'efttroe quTi 
fufcwrde lai. Après cela v H me part* 
4b congé qu'avoit pris de lui Don Fer*- 
uandez de Giame » Qtrâl atoirprefque^ 
me dk-H y fallu cha&r paj; teépanWv 
;*nt diiàm xpt'if me iîçaipofctfe quel efpritr 
A pouviM t Avoir étà 4 ma , en ce que ne^ 
Jui ayant ^amaîi denaaad£ -en coùcgs-â* 
aattes^ atidkaicos qu'il vmvl^t aides le- 
; A* cFE4|»agffe aoërcairia trêve puer 
~& iropte, H Teb avok r«ahi prier es»* 
panant? qu'H toîarotr momeé actw*. 
m» de cft qu41 eii cKftat^ & la* avets 
. ijépmda-qaU&^ttrop t*aï y & que fer 
Roi foi* maître ne pouvoii dtefan&gr 
différer d'accomplir ce qu-il avoit pro*- 
mti dès le^omroencemem , fans (é aûner 
tort. Le Comte de SajUibury étoii f&r 
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ïja jfmBqffkdèf 

. ■ fétu àce difcours ; & l'un & l'autre* nwr 

^gfç mr témoignèrent reconnoîu& une étrange 

^^^ fbfbieife*& fcréloturion ^ Conieil & 

aux affaires d'Efpagne. Avec tout cela f 

fi reconnus je que la demeure de Don 

Pedro de Tolède a* Paris ne. leur plaît 

' point jw car ledit Roi me demanda cinq 

•ufix fois ce auîil yfaifoér» & pourquoi 

il y demeurotc & longtemps : lur quoi 

,' eeque jedui pos.dire Éfrrqu'il n'auenr 
doit,, a- mon avis , finon que 'le traité 
des* Pays-Bas fût fait ou failli , afin de 
requérir aux occa(ïon& le: Roi notre 
maître d y contribuer, les offices, qu'il 
jugerait y. être nécefla&es. Mais je croîs 
qu'ils fe doute nt qu'il y a quelques pra- 
tiques attachées a la queuedudk traité 
Qu'ils voudroient bien qui ne fût point, 
le qui me dut davantage eu tout cet 
entretien:, tur que jamais ih ne me di- 
rent un mot fur le paràcuiier de leuts 
dettes % encore qu'ihfe palïkiorcescho- 
fes qui les poavoient faire venir à pro- 
pos. Je prie Dieu quttls neVen fouvten- 
ïientjamab plus ,& qu il vous doane , 
Moniteur, 



De Londres „iç i j février i4o>>. 
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(te M. de la Bûderie, %H 



LE T T R E 

£>t M. DÉ LA Bû D EKIE CL 
M, DE PïriSlEVLX» 



Mo 



NSIEtTR, 



Par celle quïïl vaus a plu m écrire du '^ 5 ?j^ 
é de ce mois, vous m'avest fait faveur *' Uo I" w 
de m'avertir dte l'honneur fait a M. Caj> 
rew & à Madame fa, femme au ballet 
de la Reine notre maitreffe. Par la pré- 
fente vous fçaurez celui qije Madame 
de la Boderie& moi avons reçu en celui 
de celle ck Hier la nuit il fut danfé , & 
Je jour de dfevant Do» Fernande* de 
Girone avoic fait voile , aptes avoir reçu 
l'arrêt que sli ne Ce hâtoiHe partir , ii 
auroit 1 affront que j'y ferois appelle à 
ià barbe* Comme il partoit, or* m'y 
vint convier ic ma femme auffi , tanc 
de la part chi Roi de la Grande Breta- 
gne que de celle de la Reine , fans nous 
parler de fouper ; & néanmoins comme 
nous y fûmes, ledit Roi me fit fôuper 
ttrec lui en compagnie des- Princes % 



dby Google 



arj4 Axnb&$*àes 

.... deuxRj{L.& mafemme foupa avec Ma* 

»3 F«vrkr a a me ïaftinceffe. Burant le fonper, il 
l6o? ' me fit une brindé à l^fsmté de S. M , 
& voulut que je l'a portafle à M. le 
Brince de Galles, «eq»*ily« fk sùftM^ 
Au balles» il me- fit feoic auprès de lui, 
& ma Femme au banc prépâté proche 
de-là y . où étoient auffi Meffieurs du 
Confeil , n'ayant pu dejppiiw près de 
Madame là Princefle pour la grande prêt 
fê quly/étoir» Dur»a« q>»e ; ledV Met 
ù danf» ,. il aie. fa .tMqouï&k'fapn««W 
de, m'entre*^ > & <&«« «», &f «^ 
termédes , comme: il a'yt eu. eut quf 
• woy & d-aûez mfteft K J».R.clne s'aporor 
«b^auffitâ* d«:m* fi?»»»*, & lui ht 1* 
même, faweac,. s'appuya*». &c elle , ôf 
fiji Màrtt oùlkdinîonôfiatipus..de pçir 
■vauté* Ma petiw. fiflermfême eut part eji 
«es careflês f,car le Due d'Yorck> ayai* 
été pris à daafer par une de* Dames da 
Ballet, il vint auffuôt chercher madite 
£Ue où elleétoit , & l'y. mena^La Reine 
avait délibéré. d'en faire le même de 
moi ; niais comme « eft un métier au- 
jçBfil jç n;cntois guère ,.. & . que je ne 
*oulois faire rire la compagnie ^.comrae 
» fit l'an pane l'^mbayadeur d'fcfpagne,. 
isJa.ffâpfe6dèitep«»f««w^O«n^ 
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tfc ot5 amies qui dewtfc <bftfer avec 
«fib» de ac m'y point oblige Du bal- *J Février 
tec, bous fûmes à la* coHarion - y & en * iô * 
içrot cela, Si au dépai tir filmes tcaij&t 
avec t^nc dedémaoWirario» dr bonite 
volume , & a?fec utvappl to<Kffemejk fr 
général de tenu , due S> M, a- gtaûdo 
occafioa d'en être tatisfatte, fc mai v 6 
je ne fçavoàs l'hiftoi te de FÀneiqui por- 
tait les Rtaftjaeii r d'ex*, devenir bief* 
glorieux. 

Enla fti^eùt que te^t FAiabaflâdeur 
d?£fimgnte Lan pafifê,il nyeuwâe»<& 
fenolabie^il ne fat poèat convié d*. 
Rai ^& ncnrtattgtsa.pomc avec lui , mai* 
.en une chambre ow pats utt-du&Confelt 
Écuicnaeat ne racconipag«u. Le- Roi ni 
la Reine ne fiarenu jamais vus lui dire 
un mot tant que le Wl durât, & au par- 
tir de-là tout ckacuti le rega*dott de 
traverserai omise tout ced*,, que je fus. 
incontinent après convié à un autre bal- 
iec&véc toutes les, meilleurs* Êoiafoo 
«Dm><ji&ti«te put dotmoc, & déplus 
que ledit Roi & te Cornée <feSàB&ury 
<3iat déebré âc rendiîcotnnic pmblic que 
jeette fête ne fe feifoit principalement 
que pour l'amour cfc moi. Une flûte 
«hçfem'yaâdié*c>ftquerÂmba^ 
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^ZjT? c * eur de Venife n'en a point été, CTCore 

t \I+l ntt < ¥ xolï lu* en eue donne dèslecommeiv-* 

' cernent de grandes efpérances ; ayarft 

fek tombet fur lui les» Ambaffadears 

dEfpagne & des Archiducs , ce qu'ils 

n'ont pu faire fur-moi , dont le pauvre 

Gemilnomme eft infiniment offenfé* 

Comme il vit que j'étois* prié & qu'il 

rie l'étoit point , il s'en» voulut efcar- 

moucher , & alla trouver le Comte de 

Salifbury pour lui en faire fes plaintes, 

ta réponte fat que ledit ballet n étoit 

feit que poar TAmbafladeur dcFrance^ 

te qu'il te devoit contenter que eelui de 

Flandre qui n'a voh point aiTlftéàxeluî 

de l'an pa(fe , comme fit Ton prédécef- 

feur , n'étoit non plus convié à celui-ci. 

Cela ne le (atisfait point ; de foçte que 

fi les maîtres le veulent croire y ils lui 

donneront bientôt charge défaire décfr 

der la difputeque lui veut former l'A m* 

fcafladeur de Flandre , ou bien de le 

retirer j & je crois certes que fi on ea 

venoit-là, ces Meflîeurs-ci fe trouve*- 

roient Bien embarraflés. 

Tout ceci donne un grand choc par* 
deçà à la- réputation des Efpagnota. 
Mais en même tfmps , il eft furvenm 
goe autre, chçfe qui, comme bien pbtf 
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^Importante., achèvera fort de les dé- 
liée. Ç'eft que l'Ambaffadeur ayant i 3 Février 
dernièrement,, fur Foccaûou de la mort l **»• 
de (à femme , aflcœblé dix ou douze 
tailleurs tous flamands pour faire fbn 
deuil , ainfi qu'ils eurent achevé , & 
qu'il leur eut fait donner partie de leur 
payement, s étant délibères , félon le 
ftyle du pays, d'en mettre partie en 
bonne chère , il leur fit envoyer certai- 
nes configures pour les régaler, & trois 
ou quatre bouteilles de vin., dont s'étanc 
donnés au coeur joie^ ils commencèrent 
elimcme temps aie trouver mal, & le 
maître de tous , comme celui qui en 
avoit eu meilleure pan;, au bout de deux 
heures en rendit rame, le lendemain 
trois autçes^ & trois autres, encore de- 
puis ; Je refteeft.en mauvîds état. Tou- 
tefois comnqe depuis l'on axonnu U 
caofe du.mal , on leur a donné du con- 
trepoifon , & on a opinion qu'ils en 

Î>ourront échaper. Le murmure en eft 
brt grand &, fort public par toute la 
ville : fi bien que ledit Ambafladeur^hi 
aucun des fiens ne s'y promènent guère. 
Et difènt les Anglois que s'il y âvoit 
eu parmi ledits Tailleurs quelqu'un de 
Jeur nation , ils l'iroient aflkmmer dan* 
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^____ fa maifbn. Je ne ïçaurois croire qu'il aïfc 
ij Février ru part xn une fi grande méchanceté* 
i6c9. mais fi ne fe %ttroMi bonnement k& 

x& d'avéir feir|>rtyr^»^irffe^*ârô-. 

nous garde de séries eottationi, 

3 oublrofc à TKtas dire ^pe ta favear 

•de ce baBet s'étendit T^ment4ur tous 

les François^ que fc^aron deBreffieux, 

qui fe gouverne très-fcien ici , & ^>arle 

certes de ce qui Fy a ^meaé avec gtknde 

iléiïTonftiuaoti de la révérence qaîl 

^porte à S, M , futmerté4anfer ,& mena 

Jartfcr ia Reine -, comme auîfi que le 

ftoi meiHtifc^î^même ,*& fims-queje 

furei? ootrifiè' toccaficto , irifims fcieas 

4le M. de Spvkàfc^ Se nommément iéfe 

«^llayc^Teconnû,^cafit-îd,, qtfîl 

porrok beaucoup de 'zéfc au fervice & à 

la panteufiere peribnne de S. M. Je 

*ens compte à M. de'VîHertry thi-refte 

des difcours tjui fe-paHaënt«htre IdBt 

Roi &~tnoi* qui Tnetgardera d ? etr faire 

xedite » -pour vous *baifef les mams , 

comme étant,, ^ionfiètrr , Wtre tres- 

iiomble & t*cs^ffe£H&nné ftmtfeur; 

De Londres, 4e 13 Pévjrfca: xtfo^. 



dby Google 



T àe M et h Zhderie. à?0 

$ÊÊÊÊlÊÊ*ÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊmMÉÈÊÊÊÊËÊÈÊÈÊ0ÊmmÊmÊÊÊÊm 

, >* ■ ■ * ■ Il I ■ I 

LETTRE 

Dt M. DE LA SODEKJE A M, 
DE Kl.LLEROYu 

JeSalifl>»ry quilACoes A pUïrfcudon- h Février 
lier Tpar U *v£tte *i ri , aravéeki te *6ot* 
19 \ «c^ottr le Un màrnc «sptimet ,je 
loi lus litenre même xjtfil seoerwa , en 
ace- qttib concemeiï , & le Vicomie de 
-OfAtnboamibu 6fe ,auffi pleine d aflfec- 
*ïon, <wnime^ïwrce^uieftdes sftai- 
*©*, deTboa^igBiïïcwc fc4e?pn»fencc. 
$4*ne ihatgea ne* VjBteremettittTée 1»- 
cbef ffès^hambteraèttttfcce r qui le se* 

Î;ftrîle 9 >8^poar4eî€efteTm'aâdra qâ'en 
ui ni auRôi f©n wiStre, rW3i^ne-re- 
connokrions jamais rien de diffômircte 
-l'ordre <|tte vous tnfoâtflgfe defiter tenir 
dorénavant en ce (^m fe paflfera encre 
fondk taaStre & S. M ; reconnoiiTaw: 
tôtis tes jours davantagela feaane uiticm 
; & i«ettigeiKe tfteatre h#s 4eux gt anét 
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i Rois , fi néceflaires au bien & repos Je 
xx Février ^« n & de l'autre, qu'on ne fçaurok, 
*4o$. fans les très-mai fervir , y biffer gliflèr 
ou nourrir défiance : qu'outre l'intérêt 
qui allok en cela du lervice de fondit 
maître , il fe femtoit tant obligé au 
nôtre , mêmement pat ces dernières 
faveurs dont il lui avoit plu l'honorer 
en la perfonne deienfik , qu'il ferea- 
droic encore tant plus foigneux d'en 
étouffer ou éditer les ooeafions ; & 
qu'en toutes aurces chofes où il aurait 
ifcoyen de témoigner à S. M. la réfé- 
rence & affe&ion qu'il lui porte, il 
s'emploiera de telle façon qu'elle aura 
tout fujtr, non feulement de le tenir 
pour non ingrat , mais de le favorifer 
chaque jour davantage de fa royale 
proteâion & bonne grâce ; me jurant 
<& proteftant derechef avec "ferment 

3u'après le Service -de fondit maître, 
n'y avoît Prince au monde .qu'il ho- 
nora tant„ ni qu'il fervk jamais plus 
volontiers -, jufques-là que comme il 
Ye fentoit encore infiniment tenu à fa 
Aiajefté des faveurs qu'il lui plut lui faire, 
4orfqu il eut l'honneur d'être près d'elle, 
il avoit encore un tel defir de la revoir 
qu'il ne s'^fFrboit jamais dbecafion que 

ton 
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(an maître eut befoin d'envoyer de- 
delà, qu'il ne le fuppliât de lui en don- " Février 
lier la commilùk ; que pour ce qui l *°** 
étoit de fon fils ^Flui avoir commandé 
de s'arrêter à Paris , plus fous 1 aflî^an- 
ce du foin que vous lui faites faveur, d'en 
vouloir prendre, que d'aucune autre 
confidération; étant fifatisfait des hon- 
neurs qu'il a plu jufques ici à S. M. lui 
faire ; qu'il n en prétend nidefire pJus , 
lui devant fuffire de ce qui s'eft paflc 
pour que chacun (cache qu'elle lui Eût 
Thonneur de le tenir pour fon tret 
Jbumble ferviteur , qui eft la meilleure 
qualité qu'elle lui fouhaite. Je PafTurai 
qu'il ne içauroit être en lieu où il fût 
mieux vu , ni plus refpe&é j & je crois 
certes que plus on favorifera le fils , & 
pi us on obligera le père qup j e reconnois 
de plus en plus en être paflionné ce 
qu'on fçauroit être. 

Il me dit avoir les mêmes nouvelles 
d'Efpagna Se de Flandre contenues en 
votre lettre -, êc être de même jugement 
que vous , que fi l'on avoit tenu ferme # 

à ne plus accorder de prolongation de 
ceffatiori d'armes, l'on auroit fait faire 
aux Efpagnols ce que l'on auroit voulu - y 
comme u du moins elle fiait avec ce 
Tome IF. L 
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mois , ainfi qu'on mande d'Anvers 
%t Février qu'elle y eft limitée. ils paflèront à la 
l6o ?> ceffion de la SouvdBfeté pure & fim- 
ple , & à la liberté cHKommerce des In- 
des , tant leurs affaires font découiues Se 
en mauvais état pour faire k guerre. 
: La nouvelle du partement de Don 
Pedro^de Tolède lui fut ^ à ce que je 
reconnus , très-agréable ; car fa demeure 
il longue auprès du Roi feut étoit fuf- 
peâp$3rplu£ que tout, ce pour parler 
d'alliance , r^êmetpent par 1 entremife 
4vl Pape -, avec lequel ils prévoient bien 
que par le moyen des livies que fait ce 
Roi, ilsfe vont mettre tous les jours 
plus mal. Il me donna bien quelque 
occafion de retomber fur celle du Prince 
de Galles & de Madame ; mais comme 
c'eft une affaire où rien ne fe gâte, & 
où il faut, ce me fcmble , avoir toute 
afîurance devant que s'en ouvrir davan- 
tage, je ne 6s point femblant de l'en- 
tendre. Pour le mariage de Monseigneur 
ie DaTjphin>avec leur Prmceflè , jefçais 
# qu'ils ni eftefpérenr plus rien , à caufe de 

l r inégatité d'âge que j'ai fait un peufon- 
ner , mais ne deurem-ils qu'il fe rafle 
avec l'Infante , pour refpeâ de la fu*- 
ccilion d'Efpagne qu'ils n'ont poinj 
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envie, quelque "bons François qu'ils Ce < 
fartent, de voir au hazard de tomber n Février 
-encre nos mains : tellement que comme 1 *Q9> 
c'étoit , à ce que je craignois , une diffi- 
culté pour le premier, la voilé du tout 
ôtée. Mais fi eft-ce que pour cela , je ne 
fuis pas d'avis que Ton en doive repren- 
dre encore la pratique encommencée » 
étant nécefiaire que cette bonne intel- 
ligence , qui ne fait que renaître , fe foit 
un peu plus fortifiée auparavant. Ledit 
Comte & le Roi même me montrent à 
la vérité toute confiance Se amitié 5 mai* 
fi ne laifTé- je d'avoir bon pied , bon 
oeil -, Se ne l'eftime qu'autant que je m'en 
puis rendre plus propre à fervir S. M. 
en ce peu que j'ai à êtr« ici. 

Quant à ce François que vous me 
mandez fe dire Italien , & sfeppèller 
Pietro Angelo Neapolitano , & m'avoij: 
autrefois fervi , je ne fçais qui fe peut 
être , fi ce n'étoit d'aventure un garçon 
noireau qui tierçoit ce pauvre diable ^ 
qui fut mis prifonnier à Gand , Se moi % 
Se que j'amenai en France <Je peur qu'il 
ne tombât en même peine que foti 
maître , lequel depuis fut à la Marquifc 
de Pifàni , & lorfque je partis pour ve- 
nir ici , fer voit Madame Concini . Si c'eft 

Lij 
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"y^ vt > ' r cçlui-là , c'eft un aflez bon garçon , né 
1609. vraiment à Naples , mais nourri en 
Flandre , & eft pour fà condition très- 
avifé , ^ayant cinq ou fix langues vul- 
gaire fort à la main. Difficilement 
vous fçaurois-jc dire s'il feroitbon pour 
s'acquitter de ce qu'il vous promet s le 
tenant bon pour une chofe , ce que je 
ne feroîs poflible pour une autre. Tant 

^a que fi c'eft celui crue je penfe, il a 
s qualités fufdites : fi ce n pft celui-là , 
je n'en corinois point d'autre \ 6c c'eft 
coût ce que je vous puis dire fur ce fujet. 
Refte à vous remercier trcs-humble- 
tnent , Moniteur , de l'abrégé de la vie 
de notre grand Roi , dont il vous a plu 
me faire part* Je le trouve à la venté 
forti de fcrès-bonne main, & digne de 
paflèr à la poftérité , comme il fera fans 
doute. Le jour qu'il m arriva , je dinois 
. de fortune en une compagnie où étoienc 
le Duc de Lenox & M. des Hays , qui 
en partoient pour aller trouver le Roi 
de la Grande Bretagne. Le leur ayant 
lu , & l'ayant prifé infiniment , ils me 
prièrent de leleur laiflèr pour le faire voie 
a leur Maître : ce que je fis tant plus vo- 
lontiers, qu'il y trouvera de quoi devoir 
aimer & admirer davantage le notre» 
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& bien que ce ne folt point ^omiDC je ! 
m affure, fans un peu d'envie , fi fau- *x Févriat 
dra-t-il qu'il avoat n'y avoir rien qui lé0 *> 
ne foit très-vrai , & qu avec la patience 
la vertu a toujours ion mérite. Je prie 
Dieu nous conferver celui qui tous les 
jours nous caufe de nouvelles joies , & 
vous -donner , Monfieur , une auffi lon- 
gue & heureufe vie que vous le fouhaite 
- celui qui eft votre très-humble & très- 
affe&ionné fer viteor. 

De Londres, le n Février 1609. 



LETTRE 

De M. DE PuiSIEU L.X à 

Af. de la Boderie. 



M 



ONSIEUR 



Nous avons reçu votre lettre du 7 

de cemois, & peu de jours après votre *3 Février 
Secrétaire nous a rendu celles du 13. l6o ? m 
J'avoue avec vous qu'il n'eft que trop 
raifonnable que ceux qui fervent en 
cette qualité près des Ambaffadcurs 

L iij 
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ifoient rAmpenfés & fevôrifés ai» 
x 3 ^vricr occafions ; mais vous fçavez , on ne 
**°9* pefe pas tout en ce 4técle au poids de la 
raifon , for-tout quand il eft queftion 
d'argent. Néanmoins en votre confidé- 
ration & à la recommendation que vous 
faites du travail de ce jeune homme , je 
lui expédierai l'ordonnance de fon voya- 
ge , & mefervirai du prétexte du ballet , 
qui a fi bien réuffi à votre honneur & 
contentement, comme ayant apporté 
la nouvelle que vous y avez été traité 
avec toute la faveur tjue vous pouviez 
defirer , tant pour le refpeâdu maître y 
que pour votre fatisfa&ion particulière. 
Je veux crofre que le bon accueil & 
traitement qui a été fait deçà à TAm- 
bajïadetîr d'Angleterre au ballet de l'Ar- 
fenai , n a pas peu fervi à vous tant 
avantager par-delà ; voilà donc l'affaire 
& l'imprudence de l'année paflee répa- 
rée. J'eftime auffi que la démonftration 
que vous avez faite de vous retirer plu- 
tôt que de fouffrir une indignité , n'y a 
peu avancé en cette conjoncture des af- 
faires publiques ; pour le bien desquel- 
les , au traité des Pays-Bas , M. Jeannin t 
que vous avez fçu être arrivée Anvers , 
feJoue grandement de la préfente coi*- 
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itaice des Dép^ Anglois , & ne laiflè ^ vricc 
toutefois de vwler foigneufement à ce 1} l6 ç™ 
qu'ils ne braflent quelque cas particu- 
lier , comme ils ont accoutume défaire 
quand ils en voient l'opportunité , tant 
pour traverfer le bien public & la gloire 
d'autrui > aue pour tâcher à s'attribuer 
le gré 6c l'nonneur du fuccès. 

Les communs Miniftres , aflèmblés à 
Anvers , font jk entrés en conférence 
fur les articles du projet approuvé par 
Meilleurs des Etats ; & ceux de France 
& d'Angleterre requièrent de ceux des 
Archiducs la xnêxqp approbation.au 15 
de ce mois , devant que de pafler plus 
avant , pour abréger & faciliter la né- 
gociation. Il faudra voir ce que répon- 
dront le Marquis Spinola & le Prêtaient 
Richardot fur ce fujet. Ils affinent tou- 
jours que le Confefleur doit apporter 
dans peu de jours la finale réfolutiou 
d'Efpagne, & toutefois nous avons avis 
de fon nartement de Madrid le 19 du 
pafle 9 fans qu'il ait encore paffé en cette 
ville: ce qui fait toujours des longueurs 
trop growérement & impudemment a£» 
fedées par les Efpagnols , lefquels par 
cette artificieufe & malicteufe procé* 
dure irritent les Etats 9 & dégouteru 

Liv 
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ceux qui s'emploient oflfce traité , de 
13 Février continuer leurs bons offices pour l'àvan- 
1 éG * cernent d'icelui , voire les fortifient par 
icelle à aflïfter les Provinces - Unie* 
plus fortement que jamais. S'il faut 
reprendre les armes de part & d'autre , 
peu de temps nous doit éclaircir de l'iflue 
de cette affaire - y ayant lefdites Provin- 
ces-Unies bravement refufe de prolon- 
ger la trêve jufqu'à la fin d'Avril , com- 
me elles en avôient été requifes fur la 
fin du mois , pour attendre le retour dit 
Confefïèur. 

M. de Soubife a bien particulièrement 
entretenu le Roi fur ce qu'il a remar- 
qué en fon voyage; & il en fera ufê 
avec le fecret & diferétion néceflaires , 

Î>pur lés raifons du paffé, & pourTuti- 
ité de l'avenir. Il fe loue de l'honneur 
qu'il a reçu du Roi de la Grande Bre- 
tagne , mars fur- tout de la Reine , & 
y 11 oublie pas votre courtoifie. 

À ce que nous voyons par ce que 
vous a déclaré le Grand Tréforier , il 
fera difficile de contenir le Roi fon maî- 
tre en. (es écritures , qui ne font point 
dignes d'un cœur royal. Il n'aura au 
moins tenu à nous d'en empêcher d'ïm 
côté & d'autre le progrès* 
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Les Anglois ont pris une rèfolution 
fege fur le mauvais traitement qu'As xj Févrict 
prétendent être fait à leurs Marchands *'•*• 
en l'Etat de Florence ; 8c je crois que 
c'eft le plus afluré moyen pour avoir jus- 
tice du Grand Duc. Je voudrots , & il 
feroit à propos , que par-decà on fit le 
femblant fur pareilles occanons envers 
quelques Princes , qui abufent ainfi de 
la franchifc Se indulgence de notre mai* 
tre. 

Cet AmbafTadeur d'Efpagne ne Te peut 
en vérité purger du feftin qu'il a (ait à 
fes Tailleurs , qu'il a payés en bien mau- 
vaife monnoié. Il ny a que des Efpa- 
gnols qui ayent le coeur fi félon- 
. Il ne fc parle point que M. d'Eguillon 
paffe en Angleterre. Cda eft publié fans 
doute fur la querelle îqu'il â eue avec 
M. de {Balagny , dont le Roi témoigne 
être peu fàtisfait.. Et fîtôt que les Mef- 
fieurs de cette maifon ont quelque mé- 
contentement, ils menacent de la retrai- 
te en Angleterre : ce n'eft ©a*une granr 
de vengeance. Je vous baife les mains r 
& je fuis y Monfieur r votre très-huau» 
We&afFedionnéferviteur^ 

De Paris , le % 3 Février 1609 . 

L r 
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LETTRE 

De M. DE VlLLEROY à M. 
DE LA BODERIZ 



Mo 



NSIEUR, 



Le Roi ayant employé trois ou qoa- 
%i Février jtre jours de là femaîne paffee à vihter 
itfo$. j cs pj ans q U »j] a f a j ts £ Fontainebleau > 

nous 11 avons pu lui lire vos lettres du 
7 & du i j de ce mois plutôt que hier , 
îc partant y répondre qu'à préfenc 
M. l'Ambaflàdeur Carrew avoit eu au- 
«lience de S. M. le jour précédent, à 
laquelle i\ avoit fait entendre l'inftance 
faite à fon Roi par Don Fernandez de 
<îirone en fa dernière audience , en fo- 
reur de la trévepure & fimple des Pays* 
Bas y avec la réponfe qu'il en avoit rem- 
portée, telte que vous nous l'avez oré- 
ièntée par vofdites lettres ; Se combien 
que vous parlez librement , nous eftf- 
ononsque cette leur communication eft 
lien autant artificieufe que fincere. Elfe^ 
-a été jeçue de 5/M*comme^lle4evoït 
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Être, pour foire croire audit Amhaffiu 
deur que fadite Majefté l'a toujours at- *7 **"*« 
tendu telle de la prudence da Roi foa '• 

maître 5 comme le demande l'intérêt 
notable qu'il a que les Provinces-Unies 
confervent leur liberté & leur Républi- 
que en état de pouvoir être utile à leurs 
^voifins , & d'empêcher que leurs pays no 
tombent en la puiflance du Roi d'Efpa- 
gne. Après cela S. M. s'eft réjouie en 
général avec ledit Ambafladeor tie$ té- 
moignages que le Roi fon bon frère A 
voulu lui rendre en votre perfonne dagis 
ce dernier ballet de la Reine fa bonne 
fceur , de la continuation de fa f rater * 
nelie amitié , & l'en a remercié \ lui <&- 
fan t après que quand elle auroit vu vot 
lettres > elle redoubleront ledit remerci- 
nient. Et enfin fur cela il a été tenu plu- 
_ lîeurs bons propos fur la coqfervatioft 
& augmentation de la bonne amitié de 
intelligence qui doit être entre les deux 
Rois , pour iervir de bride à la convoi* 
tife d'Efpagne. 

Après cela ledit Ambaflâdeur a parlé 
au Roi d'un certain Efpagnol francifé , 
nommé Melchior de Saint-Romain , qui 
a autrefois fmvi M* de Bouillon en Ai*- 
^eterre., & qi&éiant:par-delàiit à M. le 
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. • Grand Tréforier certaines propofitfonsî 
* 7 J ** qu'il rejetta^Sc dont toutefois il trouva 
°* bon de faire avertir lç Roi , parce qu el- 
les fcntoient la trahifon ; ajoutait ledit 
Atabaffadeur avoir fçu qu'il étoit venu . 
en cette ville , & avoît été mis prifon- 
nier. S. M» lui dit qu'il étoit vrai, & qu'il 
s'étoit vanté d'avoir eu l'honneur de par- 
ler fouvent Ôc privément nonfeuremenc % 
audit Grand Tréforîer , mais auffi au 
Roi fon frère, dont il faîfoit des conter 
Ledic Ambaffadeur montra cfêtre en 
peine de ce propos , & me vînt trouver 
le lendemain pour en être éclairci , d'au- 
tant que S. M. lui dit que je lui en pou- 
rvois mieui dire des nouvelles qu'un 
autre. Je lut ai donc dit qu'il ne devoit 
itre en peine dfcs difeours dfe ce perfoii- 
nage que je tenois pour un charlatan x 
qui va cherchant à vivre ou il peur: que 
fe Roi fçavoit bon gré à Monfieur le 
Crand Tréforîer des avis qu'il lui avoit 
«A-devant fait donner par luidespropo- 
Étions faites en Angleterre par ledit Es- 
pagnol , qui tendaient à perfuader an 
jfcoi de la Grande Bretagne de fc rendre 
chef des fa jets au Roi , feifànt profeffiorb 
île la Religion Prétendre reformée en 
ce Royaume a comuûe il dîfcit que les, 
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j bonnes villes & les principaux du paru • 



le defiroient : que nous ne doutions * 7 ^J" cc 
point, confidérant la cervelle éventée 
de cet homme-là, quil n*eûi fek par- 
delà lefdites proportions ; mais que les 
difeours quil nou& avoir rapportés 7 
avoir ifait , ctoient bien contraires à ce- 
la : que me les ayant reprftemés de bou- 
che, en me priant de ne les rapporter 
qu'au Roi , je les lui avois demandés 
par écrit ,afin de m'en acquitter plus 
ponctuellement : qu'il paroilïbit par 
iceux qu'il nous voulok faire croire 
•ou'il avoir fort entretenu le Roi de la 
Grande Bretagne, & mis peine de le 
diffuader de l'amitié d'Efpagne $ de quoi 
nous avons fait peu décompte, ajoutant , 
entière foi à ce que nous avoit mandé 
ledit Grand Tréforier r qui nous avok 
donné ledit avis à très-bonne fin, donc 
S. M. fçavoit tout bon gré au> Roi fo& 
maître & à lui ,.& sfcn revencheroit em 
pareille occafion : qu'ayant depuis en*- 
voyé à M. de Bouillon, fraîchement 
retourné de Sedan , ledit Saint Romain,. • 
il l'avoit fait conftituer prifbnnier par 
le Grand Psevôt , parce qu'il avoit fçiu 

J n'étant en Angleterre 'û s'étoit fait fo»t 
clui^finquelavctitcenfûtfçuepouir 
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'fa juftificationj car vous fçavex qxtâ 
*7 F * vricr ceux-là font , ou doivent êti e fages , quf 
1 °* ie viennent des plak}sfrakhemenc.%ifin 
nous avons trouvé la tête de cet homme 
fi éventée & mal bâtie ,que nous lui 
avons fait ouvrir la prifon. Il rode de 
préfent par la ville cherchant du pain 
de tous côtésX)r je vous envoie le pro- 
pre original de fon écrit > parce qu'il ne 
vaut pas la peine d'être copié. J'ai voulu 
vous rendre compte de ce fait ainfi par 
le menu * parce que j ai remarqué que 
l'Ambafladeut d'Angleterre en avoic 
quelque martel , comme jaloux du fer- 
vice de fon maître & de la réputation du 
Grand Tréforier, 

Le Confefleur de l'Archiduc a pafle 
ici , mais comme il eft Ëfpagnol , H s'efi: 
tenu fort boutomié^Toutefois nos gens 
•qui font à Anvers,nouS ont écrit que les» 
Députés des Archidufis 6m paflë l'artir- 
jdc qui concerne la libené , tant en leur 
nom qu'encelui du Roi cFEfpagne T fu*- 
Tant le projet duquel on eft convena 
avec les Etats \ & qu'ils ne font plus en 
débat que de celui du commerce aux 
Indes, lequel nous croyons qu'enfin ils 
tfigéteront comme J autre, a les Etat» 
ao en n e n t bon. Certes je Jie jxufc^âfife 
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blâmer le CoAfeil d'Efpagne , d'avoir die ! 

ici , & fait protefter par tout ailleurs fi % 7 Février 

publiquement & audacieufement , que u ° 9 * 

leur Roi n'engageroit jamais Ton nom 

en cette déclaration de liberté , quoi 

qu'il en pût arriver -, & néanmoins il 

franchk ce faut fi libéralement , quand 

il eft queftion de fondre la cloche. C'eft 

un figne manifefte de leur foiblefTe en 

toutes chofes , ou qu'ils aient des de£ 

feins & efpérances ailleurs, capables d'à- 

«loucir l'amertume de cette honte. 

Le Grand Duc Ferdinand ne fera en 
peine d armer contre l'Angleterre y puif- - 
r <ju'il eft décédé le 7 de ce mois , comme 
nous avons fçu par le Courier qui a pat 
fé par Lyon, envoyé en Efpagne par & 
reuve & fon fifs foudain après tdn décès $ 
car ils n'ont encore fait l'honneur à 
leurs Majeftés de leur en avoir donné 
avh. La Reine montre véritablement 
être fort dolente delà mort de ce Prin- 
ce ,{K>ur lui avoir tenu lieu de père , & 
l'avoir fi bien mariée. Toutes nos mà£ 
carades & combats du Carême-prenant 
en ont étS gelés. Dieu wous gourde de plu* 

grandes pertes^ 

• 

4>e Par» ,Je 17 Février 1 609* * # 
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LETTRE 

De M. IDE Puis I EU LX A M. 
DE LA B ODERIE+ 



M 



ONSIEUR > 



Noùs'avons enfin tant fait, que nous 
%7 FéTricr avons obtenu l'ordonnance du voyage 
1609. de votre Secrétaire , par le retour du- 
quel nous ne vous informerons de beau* 
coup <f affaires , vous ayant écrit il n y y 
a que quatre jours.. J'oubliai lors, ce me 
femble > à vous mander le partemenc 
de. Don Pedro de Tolède > lequel après 
ua féjour de fix mois en cette ville bien 
mfruftueux > Se prefque hçnteux , s'en 
eft retourné en Efpagne fans avoir tiré' 
du Roi, au fujet qji'il publioit de fbn 
voyage, l'effet de l'efpérance qu'il en 
avoit conçue pour les alliances de no» 
Princes, ni même celui que- les Efpâ- 
gnols s'étoient promis de la Jaloufië que* 
hs Etats des Provinces-Uoiès en conce- 
% # woieut, (joi leur pourrait donnes. queBr 
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que avantage en leur traité des Pays-- -p^^j 
Bas , où félon les derniers avis que nous x 6o$m 
en avons , ils font toujours aflemblés à 
Anvers , conférantenfemble les articles 
de la trêve , & attendant le retour du 
Confefleur, quia paflé par cette ville % 
il y a trois jours. 11 a vu le Roi , mais 
s*eft tenu à l'Efpagnole , & en Moine 
aflez clos & couvert fur la réponfe qu'il 
rapportoit d'Éfpagne,de laquelle néan- 
moins il femble qu'on eipere bien. Il 
faudra de néceflîté qu'il parle plus clai- 
rement en l'aflembîée d'Anvers. La 
fermeté de M. Jeannin , le defir des 
Etats à for tir d'affaire , & le comman- 
dement qu'il en a eu du Roi, l'obli- 
gent avec les autres Députés à preffer 
ceux des Archiducs de dire bientôt leur 
dernier mot. Ils ont d'abord accordé le 
point de la Souveraineté s & ont déclaré 
avoir les réfolutions d*Efpagne pour 
celui du commerce des Indes , de gré 
à gré , & fens hoftilité. Toutefois nous 
apprenons qu'ils ont tellement limité & 
reftreint ce dernier , que c'eft celui au- 
quel on fe trouve maintenant accroché ; 
eh forte que les Efpagnols n'y procé- 
deront jamais nettement. 
Nous avons aM lie M. le Grand 
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Duc s'eft laiffé mourir le 7 de ce mois* 

%7 Février s a mort a donné du déplaifir à la Rei- 
1609. ne, & un peu troublé notre Carême- 
prenant. Poffible qucJes Àngiois chan- 
geront à prefent d'avis fur l'interdic- 
tion du Commerce avec les Florentins g 
efpérant que le nouveau Grand Duc les 
traitera avec plus d'équité. 

De Paris , le xj Février 1 609. 

LETTRE 
J>€ M. Jean nin àM. de 

LA B OD ERIE+ 

Monsieur, 

— — » Votre lettre du 16 Février m'a été 
11 Mars rendue en cette ville d'Anvers le iode 
1609. ce mois. Notre trêve s'avance; car les 
Archiducs , tant en leurs noms qu'au 
nom du Roi d'Efpaene , nous ont donné 
les articles fignés , fors celui des contri- 
butions , qu'on prétendoit encore lever 
fur le pays l'un del*|utre durant la tré- 



del^t 



ve ; auffi ne novflj m'û jamais femblé 
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jufte. Ils n'ont voulu accorder non plus ! 
que dix ans pour la trêve, & les Etats n Ma» 
en demandent douze 5 mais cela ne frf- 16o * m 
fit pour rompre d un côté ni d'autre. 
La plus grande difficulté a été fur # le 
commerce des Indes qu'ils ont dit 
d'entrée vouloir bien accorder de gré à 
gré ; mais quand il a fallu mettre cet 
article par écrit , j'en ai fait trois , & 
M» Rjcnardot autant, Se tous ont été 
rejettes par eux ou par nous : les nôtres, 
parce qu'ils £aifoient mention exprefie 
des Indes , dont ils ne veulent ouïr-par* 
1er , craignant , comme ils difent , la 
conséquence envers les autres Princes 
qui font leurs amis & alliés > k les 
leurs , pour ce qu'ils voûtaient ufer 
de circonlocutions qui avoient de l'am- 
biguïté. Enfin nous en avons dreffé un, 
non du tout félon notre defir, quoi* 
qu'approuvé de notre Roi, mais mieux 

Sie le leur , & à la vérité il nous fem«* 
e fufïifànt. Mais je ne laiffe de crain- 
dre que les Etats ne s'en veuillent con- 
tenter. Néanmoins vois- je cette affaire 
fi ébranlée, & les parties en fi grande 
inclination d'achever ce Traité , qu'à 
mon avis l'un ne Ce voulant laitier vain- 
cre » 1 autre s'accommodera > & pa* 
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ce moyen nous en fortirons, bientôt»' 

Tous les Députés de TAflemblée gé- 
nérale des Etats feront aujourd'hui à 
Berg-op-zoom , diftanr de cette ville 
de«cinq lieues feulement , comme aufli 
M. le Prince Maurice y doit arriver 
avec le Prince fon frère , & , comme 
j'eftime , Madamela Princeflè d'Orange. 
Ce que je defire le plus y eft de pourvoir 
a l'intérêt dudit fieur Prince Maurice y 
qui doit perdre beaucoup par la trêve ; 
& il n'eft pas raifonhable que fon mé- 
rite (bit u ingratement récompenfë. 
J'efpere d'en venir à bout. 

Les Députés d'Angleterre & nous* 
fommes en très-bonne intelligence , & 
Je me réjouis d'apprendre par vos- let- 
tres que le Prince près duquel vous 
êtes , toit mieux difpofe à refpe&er notre 
amitié qu'il n'étoiçdi* palTé* Nous en de- 
vons auffi^faire compte , & nous ap- 
procher de même. 

Nous partons demain pour aller à 
Berg-op-zoom prendre le dernier mdt 
des Etats , eftimant ne devoir mettre 
leurs Députés avec ceux des Archiducs 9 
jufqu'à ce que nous ayons fait réfoudre 
tout , afin qu'il n'y ait plus à conférer 
enfemble x mais feulement à padèr le 
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traité ; 6c nous en ufons ainfi pour éviter • 
les longueurs & circuits auxquels les 
uns font fujets par nature , & les autres 
à deflein , & pour tirer profit du temps : 
aufli eft-il temps de couper ou de défiler 
ce nœud. Je vous baile très-humble- 
ment les mains , & fuis , Monfieur vq* 
*te.„..>. 

D'Anvers , le 1 1 Mars 1 609. 



11 M«s 

1^09. 



LETTRE 

De M. de la Boderie * 

M. DM FlLLEROY 

JVXONSIEUR, 

Encore que comme vous verrez par 
ce que j'écris à M. de Puifieulx, orç ne 
veuille croîre par-deçà les affaires de la 
trêve des Pays-Bas fi avancées comme 
elles font; , (1 ne kirrai-je de m'en ré- 
jouir avec vous , & de vous dire que 
voilà une fâcheufe affaire achevée, dont 
il revient autant d'honneur '& de gloire 
à S, M , comme de honte à ceux qui 
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ont barguigné detfus. J'efpcre que leur 
14 Mars conduite en cette aftion achèvera de 
Uo '* détromper le monde de leur grande fi- 
nefTe , & fera connoître qu'il y a beau- 
coup plus de foibleflè & d'imprudence 
ta leur fait que d'artifice & de deffein. 

J'ai fait les remerçimens des faveurs 
que je reçus en ce dernier ballet. Tout 
va fort bien jufques-là. Il ne refte plus 
que ces certaines dettes, dont on me 
donne encore de telles attaques , que 
quand la trêve fera conclue , j'ai peur 
que l'on en recommence l'importunité. 
Je m'en défens le mieux que je puis : 
j'efpere que vous fçaurez faire le même. 

J'avois ouï-parlerde ce certain Mel- 
chior de Saint-Romain dès qu'il étoit 
ici , & de ce qu'il s'étoit avancé de pro- 
poser au Comte de Salifbury - y & encore 
que l'affaire dont il parloit fut aflfez 
chatouilleufe pour ne devoir être mé- 
prifée, fi eft-ce que la connoiffance du 
perfonnage & le mépris avec lequel je 
fçus qu'avoir été reçue Ta proportion , 
fut caufè que non feulement je n'en fis 
compte , mais ne penfai inertie à propos 
de vous en avertir, A ce que je vois 
par ce qu'il vous a dit & baillé par 
écrit, c'eft un vrai affronteur , digne 
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feulement des étrivieres. Je n'ai laifïe ! 
de témoigner audit Comte de Salifbury 14 Matt 
le bon gré que lui fçavoit le Roi des l * Q 9* 
avis qu'il en avoit donnés>& de lui com- 
muniquer ce dont il avoit effayé de re- 
couvrir fon impofture. Il a reconnu 
comme vous la groffiéreté de fes artifi- 
ces. Il y a tant die ces marauts-là par le 
monde , qu'il eft mal ailé que l'on n'en 
rencontre quelqu'un. 

•Je vous ai dit quelquefois comme 
une compagnie des meilleures bourfes 
d'Angleterre effayoit de s'établir en un 
lieu qu'on a pris aux Indes , nommé la 
Virginie, & les offices qu'a fait cet Am- 
bafladeur d'Efpagne à ce que leur Roi 
les en voulût retirer. Il y a toujours fak 
la fburde oreille , & maintenu qu'il n'y 
avoit rien de fon autorité , ni de fon 
avis. La chofe va en avant : fi bien que 
"dans huit jours il part un Seigneur de 
qualité avec quatre cens hommes > & 
dans le mois.de Mai en doit partir autres 
quatre cens, pourri vec ce qui y eft déjà, 
y dreffer une ville y & bâtir cinq ou fix 
Forts fur une grande rivière qui eft là. 
J'en ai parlé avec quelques-uns de 
ceux de ladite compagnie , qui montrent 
bien aeftimer peu cette emreprile> & 
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n'être en termes de s'en rebuter: feule- 
14 Mars ment appréhendent-ils que le Roi d'Ef 
**°** pagne ne fe réfolve , maintenant qu'il 
n aura que foire , de courre fus à leurs 
gens , & beaucoup plus que leur Roi 
ne fe foucie pas de les protéger j mais fi 
font-ils bien délibéré de faire tout ce 
qu'ils pourront pour l'y engager. Il fem- 
ble que quand ce neferoit que pour la * 
réputation , il ne peut laiffer tant de lès 
fujets en proie fans s'en reflenrir. Dsdl- 
leurs les plus grands & les plus puif- 
f fints de ce Confeil en font : ce qui fait 

croire qu'ils ne hazarderoient leur ar~ 

Îjent à cela, s'ils n'étoient afluréis que 
eur Roi les maintînt. Si cela les pou- - 
voit mettre aux mains les Espagnols & 
eux é il feroit bien employé 5 s'ils n'y 
viennent point, & qu'on latffe faire 
ceux-ci , les autres s'en pourroient bien 
repentir. 

La colère qu'ils avoient prifè contre 
le feu Grand Duc , s'étoit fort modérée 
par le peu de mal qu'ils avoient recon- 
nu lui pouvoir faire : elle cefle du tout 
par ùl mort, & par l'efpoir qu'ils ont 
que fon fucceflèur , qui eft maintenant 
leur parent, leur fera plus de raifon. Si 
cette mort a empêché les galanterie? 

qui 
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^ui fe préparoient pour votre Carnaval, 
elles en viendront tant pllis à propos 
pour vos baptêmes , qui , à mon opi- 
nion, devront fuivre les réjouiflances 
de la trêve , & rendront l'un & l'autre 
tant plus célébrés. ; 

Au demeurant , Monfieur , vous m'a- 
vez fait l'honneur de me promettre que 
j'aurai mon congé pour la fin de cecte 
année : je n'en doute point , &: n'en 
puis douter après cela. Néanmoins ayant 
appris par lé retour de mon Secrétaire 

3ue M. fte Berny que/)'çfperois qui me 
ût relever , n*eft nullement en cette 
volonté , je vous fupplie très-humble- 
ment trouver bon que je vous ramen- 
toive votre promeflè. Je, vous requiers 
donc de nouveau me défigner un fuc- 
ceflfeur. J'ai taillé mes morceaux félon 
icelle , Se n'y fçaurois voir arriver de 
faute ni de retardement fans une extrê-* 
me incommodité pour moi. Il y a trente 
ans que je ne fais que courir , fans avoir 
demeuré deux ans de fuite dedans mon 
' pays. Il eft temps de faire retraixe ; aufll 
bien ce que je n'ai mérité jufqu'ici , dif- 
ficilement le pourrois-je mériter davan- 
tage à l'avenir. Je vous fupplie derechef 
autant humblement quafreâueufepient 
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--qu'il m'eft poflïble , nie donner moyetl 



14 Mars ^ faille tâcèr des vins nouveaux aveé 
1 *' vous , & continuer de vous préfenter 
le fervîce que vous, doit ic devra éter- 
nellement , Monfieur , votre ttès-hum- 
blc & très-afifeâîpnïTé fetvitèur. J j 

De Londres , le 14 Mars i 609. 

L ET'TRE 
yft'X.'&k' l ï.j SàpiRÏE à M. 

DM PuiSI EULX. 



M 



ON5ÏEUÏI, 

Je reçus cette qu'il vous plut m'écri- 
re iè 13 du pâfle. Oepùîs mon Secr&* 
* taire eft arrivé avec les autres du 17. 
Tài un pieu différé de répondre aux unes 
& aux autres : ce qui eft procédé de rînq 
ou fix accès de fièvre que j'ai eus, dont , 
Dieu merci, je furs libre, & àuffi du 
peu de fujèt que j'avois d'écrire. Ce der- 
nier n eft guère augmenté , encore que 
ce Roi (bit revenu du depuis , & que je 
Je ville hier ; car les chofes d'ici vont 
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toujours d'un. même branle, & il ne le 
parle que de danfes & de bonne chère. x 4 Mars 
Seulement m'étonnaï-je de ce que dit x °* 9 
courant hier avec ledit Roi fur les affai- 
res des Pays-Bas , & lui difant qu'enfin 
nous pouvions nous réjouir de ce qu'el- 
les s'en alloient achever , ainfi que j'a- 
vois vu par quelques lettres particuliè- 
res qui le portoient , & mêmement que 
la dernière difficulté fur le commerce 
des Indes étoit furmontée,ïl me maintint 
quelles étoiertt plus embarraflees qtfe 
jamais , & que les Efpagnols mon- 
troient bien de vouloir confentir audit 
commerce , mais d'une façon qœ ks 
Etats ne recevront jamais ; & qu'outre 
cela il y avoit l'article des contributions 
fur lequel il interviendroit encore plus 
d'une difpate. Mon étonnement s'ac- 
croît d'autant plus que ce matin j'ai 
reçu des lettres de M, de Item y du 4 de 
ce mois , qui me mande que tout eft 
accordé , & que les Députes des Etats 
s'en venoient à Berg-op-fcoom , où' les 
nôtres & ceux d'ici les alloient trouver 
pour leur faire agréer ce qu'ils avoierit 
négocié avec ceux des Archiducs , 8c 
fuis s'en revenir tous enfemble à An- 
vers fondre la cloche. De forte que je 

Mi* 
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ne fçais à quoi attribuer cette incrédu- 
ï4 Mars Ijté , fi ce n'ett d'aventure au peu de 
ï6o 9< contentement qu'on en a; car en effet 
on ne defiroit point que les chofes en 
vinflent-là, & n'y en a- 1- on , quoiqu'on 
ait montré y apporter confentement , 
finon pour n'en laiflèr tout le gré & la. 
gloire à S. M , & auffi pour l'opinion 
qu'on) a eue , & non fans caufe , que 
l'approuvant ou ne l'approuvant point , 
la chofe ne laifleroit auffi bien de fe 
faire. Le principal eft de ce qu'il en eft 
fai^ , & qu'il n'y a nulle des parties qui 
nepenfe en retirer commodité , & qui 
ne reconnoiffe en avoir l'obligation en- 
tière à S. M, & fut- tout Meilleurs les 
îtats. Car quant aux Efpagnols , la 
xnauvaifè grâce qu'ils y ont apportée , 
-fait bien paroître qu'on les y a amenés 
a coups de bâton : de forte qu!ils n'en 
feront guère plus nos amis pour cela. 
Mais c'eft chofe , à mon avis , que l'on 
a auffi peu efoérée que defirée , & con- 
tre laquelle leur foiblefTe & mauvaife 
Conduite que j'ai remarquée y il y a 
longtemps , & qui s'eft achevée de fe 
manifefter en cette oceafion avec allez 
peu d'apparence de redreflèment à l'ave- 
rtir $ nous doiypnt r^floçer. 
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Ledit Roi s eft réjoui avec moi du 
partement de Don Pedro de Tolède , 14 Mars 
& de la fplendeur & magnificence qu'il Uo 9* 
avoir fait paroître en fa légation , & 
même à fon départ. Il me demanda s'il 
étoit vrai qu'il eût fait quelques propo- 
sitions de mariage , comme on avoir 
dit , parce que les Efpagnols mairue- 
noient que non. Je lui dis qua la vérité 
il avoit un peu fait paroître la néceflké 
de fon maître , & avoir laifïe àflèz peu 
de fàtisfa&ion de fon procédé ; mais que 
quant aux alliances il étoit très-vrai 
qu'il en avoit parlé dès fa féconde au- 
dience , & que s'il n'en avoit reparlé 
depuis , la réponfe qu'il eut dès-lors , 
par laquelle il put aifément juger que 
S. M. n ecoit facile à éblouir, en avoit été 
caufe. Il me demanda quelle avoit été 
cette réponfe , & pourquoi donc il étoit 
4emeuré fi longtemps en France. Je lui 
répondis que le fujet de fa demeure n'a- 
voit été , à mon avis , que pour donner 
de la jaioufie à Meffieurs les Etats , & 
peut-être à lui-même ; mais que S. M. 
avoir tellement fait paroître la franchi- 
fe & fincérité en cette occafion , comme . 
en toutes autres , qu'elle avoit rendu 
cet artifice fort inutile % & que pour ce,- 

M ii j 
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qui cft de ladite réponfe , c étoit que 
14 Mars ^ ^ a tou j ours reconnu les mariages 
qui fe font au berceau peu fortunés , Se 
qu'il étoit hors de faifon d'en parier en- 
core : qu'il falloir vuider l'affaire des 
Pays-Bas, félon les ouvertures qui en 
avoient été faites , & qu'on feroit tou- 
jours à temps de penier aux autres* Il 
me répliqua qu'ils avoient ce qu'ils mé- 
ritaient , & que c'étoit la caufe /ans 
doute qui les gardoit de s'en vanter f 
mais que pour j aloufie , il n'en avoir eu , 
quant à lui, aucune > depuis ce que )ç lui 
dis dès le commencement , & ce qu'il 
plut aufli au Roi fon frère en dire à fon 
AmbafTadeur. 

Cette audience que j'eus dudit Roi , 
fut fondée principalement fur le témoi- 
gnage que je lui rendis du contente- 
ment qu'avoit reçu S. M. des faveurs 
qu'il lui plut dernièrement me faire en 
ce certain ballet : ce qu'il reçut en bon- 
ne part , & me dit nommément fçavoir 
bien que je les avois fait valoir ce qu el- 
les méritoient. Par où voilà, Dieu mer- 
ci , toutes les brouilleries de Tan paffé, 
& toutes les autres d'auparavant , fort 
bien r'habillées. Si au partir de-là on 
vouloir faire payer quelque choie de 
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les prétendues dettes , nous ferions les 
plus beaux (ils du monde 5 car toujours 
on m'en donne des attaques , mais je 
rje fais qu'efquiver, & en rejette le 
difeours tarit que je puis. Ledit Roi ne 
m en parle pas , mais fi foM bien les 
autres ; & Dieu veuille qu'après la con- 
clufioti de la trévp , ils n'en recommen- 
cent point rimporfunité. 

Ce Prince continue toujours à écrire; 
toutefois il marchande fore a faire for- 
tir ce qu'il éçrij. Il y a un Evêque fort 
galant homme , & d'un efprit , à ce 
Qil'on me dit, Éprt modéré , par qui il 
tait écrire auffi. Maiç fpn ouvrage eft la 
toile de PepeUpe 5 ça? à rpefure qu'il 
fait quelle choijb , & qu'il le montre 
au Roi , il y trouve tant à redire , que 
le pauvre Evêque a plus de peine à re~ 
mettre puis par ordre les corre&ions , 
qu'il n avqit à en faire fon premier dif- 
çours ; cela eft caufe de ce retatdementé 
Cependant quellg qu'en foit l'occafion, 
c'eft bien la vériré que les Catholiques 
font moins perfécutés qu'ils n'ont été 
depuis que je fuis par-deçà : & encore 
m'affure-t-on qu'il a éçé fait commao* 
dément à ceux qu'on envoie tous les 
ans par les Provinces pour lès teche** 
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? ches , de s'y porter plus modérément 
14 Mars q ue j ama j s# j'en- ai parlé maintefois au 
14099 Roi & au Comte de Salifbury , maïs 
principalement ace dernier , & leur ai 
cfit combien un peu plusdfe tolérance 
acquerroit de tranquillité pour le pré- 
fent & pour l'avenir à leur Etat. Je ne 
Toudrois pas dire que ce fût cela qui a 
caufé ce changement ; mais auffi ne 
crois-je pas qu'il y ait nui. 

Nous avons ici le Marquis de Mari- 
gny & le Baron de Breffieux qui font 
rage. Ils ont couru cinq ou fix fois la 
bague avec M. le Prince de Galles , & 
toujours fe font fait honneur. Le jour de 
* Carême -prenant ils la 1 coururent en 
unepartteque fit le Roi & ledit Prince > 
l'un d'un côté l'autre de l'autte, en la- 
quelle il alloit d'un fouper & dune Cô- 
piédie, laquelle ayant été perdue par le 
Roi , ce foir s'en fait le feftin , ou tou- 
tes les Damés font conviées , qui re- 
çonnoitTcût avéir l'obligation de cette 
faveur , ( la première poflible qu'elles 
aient eu dudit Roi ) à nos François , 
dont Us n*en reçoivent pas plus mau- 
vaife chère. Le Marquis fut un peu 
maltraité de la Reinfc la première fois 
«ju'il alla la iàiuer 5 car encore qu'il eût 
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pour parrein M. le Duc de Lenox , fi 
eft-ce quelle ne lui voulut jamais dire 
un moc de françois , & ne fit , tant qu'il 
fut là , que Ce rire & fe moquer. Depuis 
elle la fort bien ramendé , l'ayant vu 
te en public & en particulier par deux 
fois, & traité fi favorablement, qu'il cri 
eft maintenant auffi fatisfait , comme il 
étoit au commencement effarouché. La 
faveur de l'un qui eft fort bien vu & fort 
bien traité , fut caufe , à mon opinion , 
de faire ainfi défavoriser l'autre ; mais 
la réprimande qu'en a faite le Roi, 
quand il a été ici , & un peu plus de 
confédération pofllble qu'on a mife fiir 
la mauvarfe interprétation qu'on pour- 
rait faire de la divêrfité de ces traite- 
mens , a été caufe qu'on a rapprivoifé 
ledit Marqnis* Le Roi pour lui , lui 2 
toujours fait & fait bonne chère -, pour 
l'autre il eft extrêmement bien vu &* 
bien voulu d'un chacun : à quoi , outre 
ce qu'il eft certes très-honnête homme y 
les lettres qu'il a apportées de M. là 
Prince de Joinville , de Madame la 
Princeffe de Conti , Se de Madame la 
Marquife de Verneuil n'ont pas peu 
fervi. Il montre de s'en vouloir retour- 
ner dans peu de jours j & à ce que j'en 

Mv 
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reconnois , & que j'ai appris de plus 
14 Macs d'un lieu , parle & a toujours parlé de 
**<>*. leurs Majeftés avec l'honneur & la ré- 
vérence que doit un bon & fidèle fujeu 
Au demeurant , Monfieur , j ai à vous 
remercier comme je fais très- humble- 
ment de l'ordonnance qu'il vous a plu 
délivrer à mon Secrétaire pour ion 
voyage. Cétoirchofe dont je vous priois 
mal volontiers , {cachant allez la févé- 
rité qui s ohfcrve maintenant en telles 
affaires j mais mal volontiers aufli lui 
pouvois- je refufer la requête qu'il m'ea 
iaifoit. J'efpere que ce fera la dernière 
• que je vous ferai pour pareil fujet , fi 
M. de Villeroy me fait donner un fuc- 
ceflêur fur la fin de cette année > comme 
il me l'a promis , ôc comme derechef 
je l'en fupplie ,&'vous , Monfieur , de 
m y aider. Je commence à reconnoître 
que je fuis vieux , & à me laflèr de la 
Yanité ; mais plus que tout de me voir 
privé fi longtemps de la préfence de 
mes bons Seigneuf*, & de voufcerar'au- 
tres^à qui je baifeles mains très-hum- 
blement , fc dequi }e fias , Monfieur , le 
tcés-huœMe & très-*jffeââûnné fervi- 
teur. 
De Londres ,1e 14 Mars 1 £09. 
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a IJou? ay^rgçuvosdwjfewes.du ,„__ 

Xi Février & dg 14 du prêtent* En *J Ma* 
mêg&e temps 4ç cèpe dernière , nous x * *' 
en ay^ns eu de M. Je^iaia par Courier 
exprès, par lefquclles il nou* inform* 
bienparticuUéfen^ewde cequil aopér 
ré à Berfeopîatppm avpc les député* des 
JEtat?* j[ur les -ftrÂcfcs qu? ayoiem été 
accordés par ceux des Archiducs. Celui 
fur le fait du commerce des Ipdes , qui 
ferabloit apporter plus de difficulté , a 
[été le plys facile à réfoudre - r les Etats 
j&yjauc trouvé qpe les Miniftres du Roi 
avouent eu foin de f^ire coucher cet 
article plus imelligibletpent & plus 
avantagpufemem pour eux qu'eux-mê- 
mes navoient fait. Le point des contri- 
butions & des limites eft maintenant 
sejrçï <çjui empeçhp le plus. Le* Praflto- 

M vj 
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! ces-Unies confenccnt bien de quitter le 

x3 Mars p rem ; er ? pourvu que Ton s'accorde dir 
*' dernier '.qu'elles eftiment leur J ctre im- 
portant. M. Jeannin a tant fait qu'elles 
fé Tont *eiriîfes à & dïfcrétion & coh- 
duite d'en; convenir crevant y pu le re- 
mettre après la conclufion du traité. 
Voilà ce qu'il a gagné par (on autorité 
& par la fincéricé-de* conféife qu'it leur 
a toujours départis par le commande- 
- * v * tneflft^dtf mettre 1 ? quéfi^iié ^flgeriren t 

v & vaîriaftonqttiftiferitïbuVerit, comme 

vous fçavefc , jhtervenus-d'aiHetfrs. Ainfi 
profite-t on toujours en bien faifent , & 
gagne-t-on plus que ceux qui penfen; 
tfavaïicer pat àrtffi*e r & ; duplî(3tc. . 
. i«^auffifaiHriftà«e^^tlavo- 
feàitéduRot de traPrer M.-le Prince 
Adfautice & ceutf de fa màifcn convena- 
blement à leurs mérites & fervicesrce 
que lefdits Etats ont convenu. De forte 
qu'ils recôHnoiffem recevoir tels bien- 
faits de-Faffiftance & r tecommendation 
^feulede'S. M, à laquelle les Députét 
•Anglais ont déclaré avoir commande- 
ment de fe Joindre , crainte que la m'ai* 
fcai de NaflTau en eue le gré entier à 
:£ulite Majefté ; ce qu'A s ont témoigné 
encore au traité de garantie de la trert: 
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que Iefdits Etats ont demandé aux deux ! 
Rois , en cas d'infraction ou contra- a 3 Mari 
vention de la part d'Efpagne. Car ils **•** 
n'ont feulement approuvé , mais ont 
jugé* que Ct le Roi d'Efpagne dans le 
teïrrie piréfix de trois mois fte fournie 
ht ratification requife , on pourra pro- 
céder contre lui comme infrafteur du 
traité. Ils ont en cela voulu enchérir 
par-deflus notas , qui n'eftimons pas à 

Eobds de prendre & interpréter ce dé* 
fc èruerhent V vu l'état préfent de* 
affaires des Pays-Bas. Je fais k même 
admiration que vous fur les langage» 
que vous a tenus le Roi de la Grande 
Bretagne 5 & S> M. néanmoins , quand 
je^iiiai ïù cet article de vdtre lettre, 
âik que ledit Roi en parle aihfi autant 
par ig^orance^ peu de cènnoiflànce 
qu'il a des affaires , que par jaloufie , 
€m : le } peil d'envie qu'il t a;d*en* voir la 
cbftdfofidti ; ce qui n^ft éloigné d appa- 
rence .", èki fes chaflfes Sciés lévriers te 
pûflédèht ttittêréméiA. 1 Il 'a bïe* fait dfr 
^rW* déclarer 'n'avoir été aucunement 
jaloux de ta légation Se longue réfidence- 
de Don Pedro ile Tolède en ce Reyau- 
Théi Pour 1 -cela Bous (çavone^ ce qu'il 
*h fàtot ctàitis -, & qull l'aide mieux 
pi Efpagnc qu'en Frajaçc 
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Nous ferons valoir à Rome le traî- 
13 Mars | Cmcnt q ue reçpivent à préfent lés Ca- 
"* tholiques d'Angleterre,. & pourvoirons 
, parrdjrfà , s'il y a moyep 9 qu'on évite 
toute occafion d'irfifer ledit Roi, Mais 
nous ne vous répondons de la fageffé 
des Romains , laquelle ne paroîr guère 
au différent qu'Us renouvellent avec 
les Vénitiens fur certaines pointillés, 
quf fpnx indignes dç la prucjiepce prdi-r 
naire des parties , lçfq^elles d^ns Ja 
continuation d'icelui prépareront feu T 
lement de grands avantages aux defteins 
des Efpagnols en Italie. Néanmoins ce 
que nous y pouvons faire, lorfquc l'EÉ 
pagne fera déchargée de fa dépeafe d? 
la guerre des Pays-Bas /c'eft 4erjeprét 
jTenter aux uns fie aux *utre$ les incon*- 
véniens , pour en profiter s'ils font bien 
avifés, 

\ Si les A^g^oïs ne nous reparlent de 
leurs dettes, ils peuyeçt bien s'atfure? 
que nç^ neles,enfemefitwi>s pas en 
propps^car 1^ n?atk^ : ^9,« a-<&£ trop 
ennuyeufe, L',onc»tend v^fltiçrs que 
le Marquis de Marigny & \% Jifc*ron de 
Breflîeux faflènt , par U\x$ courtes de 
baguçs & par leurs gal^n^er^s , bçfo- 
msa* k h Km* Lç Ref-eft ¥«» «• 
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cette maifon de Monfieur le Connéta- 
ble. 

De Chantilly , le x j Mars 1609, 
LETTRE 

D* M. DM LA BODMfrlM À 
M. DE PU ISIEULX. 




Mon 



SIEUR 



Ceft plus pour ne vons Iaiffçr davan- 
tage fans fçavoir qull n'y a rien de *7 Mar * 
nouveau pàr~deçà , que pour grand fu- - 1 *°*' 
jet que j'aye d'écrire -, mais <fe faire un 
Intervalle il long , je métiterois d'en 
£tre blâmé* 

Aujourd'hui font arrivées nouvelles 
comme enfin toutes le* di&ultés de la 
trêve wt été rcfolues à Berg-pjHEOom ; 
ce qui femble fi dur à croire à ceux qui 
porfible le defiroient le moins, qu'il» 
n'en peuvent céler leur étoitnêment» 
Encore en feuMfe là que le Roïd'Ek 
pagne ne ratifiera point , & que to*t le 
fonfemement qui en a été apportée 
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fa part à ce qui s eft fait , a été tiré- par 
a 7 Mars f or ce & par la feule importunité. Je ne 
Uo *' fçais s'ils fçavent affez de fes nouvelles 
pour bieii fçavoir cela. Mais pour moi 
j'y vois peu d'apparence, me fcmblant 
ou'en toute forte la condition dudit Roi 
ie rendroit pire ; Se crois fort cftomac 
fi bon> qu'il digérera le morceau, main- 
tenant qu'il Fa avalé , aiiflî couragea- 
fement comme H s'ea eft fait prier. 

L'on mande que l'on a pourvu à J 'in- 
térêt de M. le Prince Maurice & de tous 
ceux de fa maifon , ce qui rend l'affaire 
d'autant plus heureufement achevée- 
Enfin fi tous en retirent de la commo- 
dité , c'eft feds doute que S. M. en z 
toute la gloire , laquelle peut cfire par 
ce moyen avoir rendu toute la Chré- 
tienté paifible , qui n'eft pas un petit 



mérite,. 



Le Roi de la Grande Bretagne eff à & 
chaflè , dont il reviendra demain pour 
recevoir cette bonne nouvelle: Son Kvre 
eft fous h. prefiè > dont , à mon opinion , 
H fortira bientôt 5 fi même eft vrai ce 
que je tien* d'aflez bon lieu y qu'il ne 
fait point voulu fbuffrir plutôt , défi- 
lant que la condamnation de ftm Ptéfî* 
lient d'Ecoflfe ait été prononcée Se éxé- 
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fcutée auparavant ; car on m'atfure qu'il 
fut condamne , il y a huit jours , & que 
de cette heure il doit attendre le juge- 
ment d'un plus grand Juge ; encore que 
la Reine ait envoyé demander fa grâce , 
mais , comme on croit , trop tard , vu 
Les ennemis qu'il a en Ecoffe , qui ne lut 
donneront loifir d'attendre. Ledit livre 
ne s'imprime qu'en Anglois , ne l'ayant 
voulu :faire latin exprès , pout iaire pa- 
foître à Rome que ce n'eft à elle qu'il 
s adreflè ; mais un de fes Evêques écrit 
encore. De plus ledit Roi a recouvert 
un livre qu'a fait , prefque fur le fujet 
dont eft queftion , le Doâteur Barcklai, 
qui étoit le&eur à Angers , lequel il fait 
* imprimer & dédier a» Pape. Ledit Bar- 
cklai étoit CathfaJïqua , Se maintient 
avoir traité ce point-là de la puiflance 
indirecte du Pape catholiquement , ic 
félon l'univerfel coafentement de l'an- 
tiquité; mais fi n'eft-il nullement félon 
l'opinion du Cardinal Beitar foin , ni 
félon la dodrine fie Rome : de forte 
que*5e ne fais nul doute qu'il n'y foit 
mal reçu. On eflàyera de faire paroi tre 
que ledit livre ait été imprimé en Alle- 
magne, mais je fçais bien qu'il s'imprime 
ici* 
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Nos François s'en retournent , c'eft à 

17 Mars fçavoir le Marquis de Marigny & 1* 

v lio*. B ar on de Breffieux. Si le premier s'en 

fut allé un peu plutôt, mieux poffible 

lui eût-il valu -, car quelquefois n'eft-il 

Ks bon de fe faire tant connoître. Pour 
utre , il laiffe ici un très-bon nom , 
comme auffi certes s'y eft-il très-bien 
comporté , 8cnc k pouvoir mieux. Le 
Roi de la Grande Bretagne lui a tenu 
beaucoup de bons propos , Jorfqu'ïl lui 
a donné congé , en confirmation de la- 
mitié qu'il porte à notre maître , dont je 
remettrai à lui d'en entretenir S. KL 11 
a été fort favorablement traité de la 
Reine > ne s'étanç quafi pafié jour qu'il 
ne l'ait vue& : entretenue , & fort favo- 
rablement auffi de M. le Prince de Gal- 
les. Enfin par tout il a fait honneur à la 
nation , & à la nourriture qu'il a reçue. 
Je vous baife très - humblement les 
mains avec ce peu de mots, & je de- 
meure, Moniteur , votre très-humble 
& très-obéiflant fer viteur* 

De Londres , le xj Maw i £©$♦ 
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LETTRE 

De M. de Ftllerqy à M. 

DE LA MODERIE. 



Mon 



SIEUR, 



Le Roi a fait on petit voyage à Chan- 
tilly , qui a duré dix à douze jours , du- 5° Mars 
rant lequel j'ai fait une courfe en ma l *°* m 
maifon de Tillerçy , que j*ai retirée des 
mains de mon fil* > le voyant obligé do 
réfider à Ton Gouvernement de Lyoq. 
La Reine a auflî accompli levœu qu'el- 
le avoir fait à Notre-Dame de Chartres 
en même temps, & leurs Majeftés font 
maintenant enfcmble. Elles doivent 
être de retour à Paris cette femaine , 
pour , après y avoir encore paflë quel- 
ques jours , aller faire Pâques à Fontai- 
nebleau. Cependant je n'ai voulu diffé- 
rer davantage ma réponfe à vos lettres 
du îx du mois de Février & du 14 du 
préfent , & vous dire que comme vous 
avez voulu lire la mienne du 1 1 du 
mois paffé au Grand Tréforïer , j'ai auffi 
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voulu faire voir au Roi votre' lettre y 
30 Mars faifant mention des bons propos que 
** c *- vous a tenus ledit Grand Tréforier , tant 
fur les favetrts que fadite Majefté a fair 
tes au Vicomte de Crambourn fon fils , 
& les obligations qu'il refTent lui eii 
avoir , que fur la bonne volonté qu'il a 
d'aider à copferver nos maîtres en bois- 
ne intelligence : à quoi je vous pais af- 
furer que S. M. a pris très-grand plaifir , 
comme très-affe&ionnée Se diipbfée à 
rencretenement de la fufdhe bonne 
intelligence & amitié , autant que les 
9 bons ferviteurs de leurs Majeftés le 

peu vent defirer, & pour l'eftime qu'elle 
fait de la perfonnedudit Grand Tréfo- 
rier. Hier le Vicomte vint vifiter cette 
maifon. H vit ma Galerie & lés por- 
traits d'Angleterre que vous m'avez 
envoyés , accompagnés de ceux de foh 
grand père & de Ion père. Il trouva 
celui de la Reine bien, mais non celui 
du Roi , ni ceux du Prince & de la Prin- 
çeflfe , principalement le premier \ tou- 
tefois il ne laiffera de pauer à la pofté- 
rité pour tel qu'il a été fait. Ledit Vi- 
comte parle déjà françois bien Joliment,, 
& commence à être bien à cheval , fai- 
fant bien ce à quoi il s'adonne; j & four* 
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tent S. M. fe promenant aux Tuile- 

ries , prend plaifir à le voir au manège, *° léo ?? 
De façon , j'efpere , que le Grand Trélo- 
riér n'aura regret de lavoir fait arrêter 
en cette ville , & le faire nourrir parmi - 
cette jeune Noblefïe. 

Lui & moi avons bien jugé que pour 
faire parler clair les Efpagnols , il leur 
falloir lever lefpérance de la continua- 
tion de la fufpenfion d'armes , & demeu* 
rer fermes & conftans en une parole & 
réfoiution; étant bien certain que fi le 
Roi en eût ufé autrement avec Don • 
Pedro de Tolède , le traité des Pays- 
Bas ne feroit fi avancé qu'il eft. Aufli 
avoit-il été envoyé pour le corrompre* 
croyant que S. M. fè laifïeroit gagner 
Se perfuader aux belles paroles , propo- 
fitions & offices qu'il ferok*, mais il à 
trouvé chauflure à fon pied , comme 
vous avez entendu par nos Députés. 
Quoi voyant le Conièil d'Efpagne , il a 
été contraint de franchir le faut ; de 
façon que ledit traité eft à la veille d un 
heureux fucecs , par la grâce de Dieu & 
par la bonté & autorité 'dès Rois de 
France & d'Angleterre , qui certes fe 
font conduits en vrais Princes Chrétiens 
& pacifiques - y dont je fouhaite qu'Ut 
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reçoivent le gré & les avantages pour 
{ 30 Mars leurs Royaumes & fujets que mérite 
l6o 9* la fincérité avec laquelle ils y ont pro- 
cédé y comme j'efpefcequ il fuccédera ,fi 
lefdits Rois demeurent auffiunis à pro- 
curer que les Etats cofcfervent leut Ré- 
publique en autorité & puiflance , en 
toi & bonne intelligence avec leurs 
bons voifins & alliés , fans Te di vifer , ni 
ouvrir la porte à la corruption > en 
préférant l'utilité privée à la publique-, 
comme il avient fouvent entre peuples 
compofés de l'humeur de ceux des 
Pays-Bas. Nous y aurons Vmi de notre 
côté, comme je veux croire qu'auront 
les Anglois de leur côtéaoflt; car Ms y 
•nt intérêt comme nous. Je ne vous 
écris point les termes auxquels ledit 
traité eft de préfentj car je ptéfuppofe 
que vous en êtes bien informe. Enfin 
les Députés defdits Etats doivent être 
maintenant à Anvers avec veux des 
Archiducs & les nôtres »f*ur dreflèr 
les articles qui ont été accordés; de fa- 
^on qu'il femble qoe rien ne peut plus 
empêcher &*rompre la pïompte donciu- 
fion d'icelui , duquel àous vous donne- 
rons avis , quand nous l'aurons fait. 
1 H femble auffi que lcs c rumears dea* 
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tte le Pape & les Vénitiens > qui aboient 
commencé à fe renouveller iur i'occa- ^ oMarg 
fion Je la vacance & provifion d une * * 9 * 
certaine Abbaye par la mort d'un Lorc- 
T)aAo,fecakfeeht; les parties reconnoit- 
faut lefc périls qui en peuvent naître, 
tant par leur prudence, que parce qu'il 
leur en a été remontré de la part de 
leurs virais àrtiis , & jfpécialement par 
S. M', qui n'a àuttfe but Se ambition 
<jué4'aidet à mettre Ze conferver là 
Chrétfeaté en eancôrde & tranquillité:, 
pbur enfouir le tfcfte de fes jours > de 
laïàîtferbreii établie à fes enfàns. Ce 
n'èft dêrtes un delïèîn fens cure & diffi- 
culté, mais il eft très-glorieux & cligne 
je fa piété & débdftnairèté. 

Quant aux âifcourâ qui concernent le 
Prîftce de Galles & Madante , fille du 
, Roi, il faut plus les écouter que s'y 
enfoncer , ni s'y engager , que vous 
n'ayez autre commandement. J'dKme 
auffi qu'As ta les ûftt unis en avant qiSe 
pour entretenir le ta^is ; Se je vous dirai 
pour mon regard que les àHiancôs d'EÊ 
pagne Se d'Angleterre font plus honora- 
bles qu'avantageu'fes , pôrfr dîverfes 
confidérattons que je rétriets à vôtre ja- 
gemem. Or nous 4evtfris *rcfà*què le 
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__ ïRoi de la Grande Bretagne fera Con- 

jo Mars feillé, après la trêve des Pays-Bas, de 
%*09* f e ij er d'intelligence avec l'Archiduc 
plus foigneufement que jamais , pour 
reprendre les erres de. leurs prédcce£ 
feurs. C'eft pourquoi il fera rafoin. d'y 
prendre garde , comme aufli an mariage 
du Prince Maurice 5 que chacun voudra 
attirer à foi pour s'en fortifier. Il eft 
vrai qu'aucuns ont ^opinion que ledit 
Prince Maurice «e fe mariera poiat # 
tant il chérk fa liberté * niais les hom- 
mes changent deconfeîl félon le temps 
& les occafions , au moyen de quoi je 
vous avertirai , Monfieur , d'y avok 
JœiL 

Depuis nôtre dernière réponfe Air le 
fait des dettes , nous en avons du tout 
perdu la mémoire , & nous aurons à 
plaifir qu'elles ne nous foient rafraî- 
chies de longtemps. 

Ce Pietro Angelo Neapolitano eft 
.celui même que vous m'avez dépeint 
par votre lettre : de forte que nous avi- 
serons de le pnettre en befogne , fi faire 
fe peut. 

Nous avons ki un nouvel Ambafla- 
deur d'Efpagne , nommé Don Diego de 
Cardcnas : çeft pour y réfidçr. Il a fervi 

à 
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k Venife > & dit-on qu'il eft fort (âge. 
Il n'a encore vu leurs Majeftés : ce fera J0 1 ^ o at * 
à leur retour qu'il fera averti du jour 
qu'il pourra avoir Ton audience. 

Je ne penfepas qu'il y ait difficulté au 
payement de la penfion du fieur de Kier 9 
puifqu'it a été mr l'Etat. Toutefois j'en 
parlerai volontiers , s'il en eft befoki.^f 

Quant à votre retour, nousfaifons 
toujours état qu'il vous fera accordé , & 
permis de revenir dedans cette année, 
J eftime que M. de Berny tious revien- 
dra voir aufli incontinent après la con- 
clusion de la trêve des Pays-Bas -, & 
quand il retarderoit à le faire 9 nous ne 
iaifferons de vous tenir promefle >& d'y 
pourvoir par autre voie. Continuez à 
tenir le Roi averti des deflfeins des An- 
glois du coté des Indes. L'on a opinion 
qu'ils voudront profiter du débris de 
cette compagnie d'Amfterdam , en cas 
qu'il avienne après , ia trêve , qu'elle iè 
débande , comme piufieurs 1 augurent. 
Vous y aurez l'oeil , ç'il vous plaît , Se 
vous nous avertirez de ce que vous y 
apprendrez. 

De Conflans ; le 30 Mars 16091 
Tomcir. N 
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L E T T R E 

ptM.DE LA BODEKIE à 
M.DE PUISIEULX. 



*M 



_______ Je ; vous 'réns grâces de ce qu'il tous 

? Avril plaît me dire fi particulièrement par la 
***9* -vôtre Ai i,j du paffé , fur ce qui eft du 
feit de la trévfc. Béjà -avons-nous les 
iticmes avis ici > tant par les lettres de 
T M. de Rerny , que par d'autres particu- 
lières. Maihtenarit fommes-nous dans 
l'attente de la finale conclufion de I af- 
faire , & nous Tefpérons par le pro- 
chain Courier. On doute toujours ici 
dé la ratification d-Efpagne , ne pouvant 
crbireque la vanité de cette nation là 
•cbnfente à la délivrer fitôt; & quand 
j'ai parlé du jugement quavoient fait 
leurs Députés que Ion pouvoit proteftec 
d'infra&ion du traité , au cas que ladite 
ratification ne, vînt au temps promis , 
ion m'a montré s'en étonner, Se on 
m'a allure qu'ils n ont en comjxtifiioQ 
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rien de femblable, & q u 'jl s ^ vien _ 
dront à cela , ni à autre cas de pareille 
«ofte j fens la participation & appro- 
bation des nôtres. Us ne font faroap- 
i>rehenfion du grand pouvoir que rega- 
gnera ÏEfpagne par la continuation du 
•repos ou elle va entrer ; mais la perte 
quils vont faire de beaucoup de Fla- 
mands réfugiés par-deçà , & ladhmnu- 
tion quils /entiront bientôt en leur 
commerce , & par conféqueriten leurs 
termes, eft bien autant, à mon opi- 
nion,. ce qui les fâche. Quoi que ce 
foit , ils n'ont de qui fe plaindre; cat 
'delefaire dWmêmes, ils font trop 

glooeuic ,&. c'eft à eux feuls qu'ils*^ 
devront prendre. -, 

Ce beau livre du Roi de la Grande 
Bretagne paroîtra dans peu de jours * 
fort véhément , à ce qu'on me dit à 
1 encontre de Rome: de forte queî'af 
grande peur que le P*pe-dfa*mene 
* arrêtera après cela. Le mal eft que tel 
le payera qui n'en peut mais , étant 
autant -de perfécution qui fe prépare 
contre les pauvres Catholiques que le 
moindre reflèntimcntqu*iUn fera. Ik 
-Voudroient tténpàrtdeçà que4es Vém>- 
«weiu eiuraflemà bo»efâénten celerc 

N ij 
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_ avec lui , mais ils ne fe L ofent promet- 

9 Avril tre 5 pour les tenir trop fcges. 

i*©>. . Je fuis aux mains avec eux pour 
teaucoup de nos pauvres pêcheurs qu'ils 
*>nt pris en nos côtes Ils maintiennent 
que c'a été comme ils venaient de pê- 
cher fur les leurs, & en les pourfuivant 
Je maintiens le contraire , & même 
-que quand bien cela feroit, ils «fie les 
peuvent pourfuivre jufques fur les nô- 
tres pour le danger qu'il y auroit que 
les Navires qu'ils équipent pour cette 
chaflè , ne fiffent métier d'y venir tra- 
* vailler les pêcheurs ordinaires , quand 
«teiuc-dont fls. £rei)droÎ0|t>le prctexre 
ïeùr manquer oient», J&1 fait ordonner 
que tous lefdits pêcheurs feront délivrés 
<fn baillartt Caution -, attendant que tant 
eux que ceux qui les ont pris , ayent 
fait leurs preuves fur la bonne ou mau- 
vaife prife. Je fais après maintenant à 
faire prendre quelque expédient par le- 
quel, nos pêcheurs (oient en repos à l*a- 
venir , &c que cette côte çtan* aflurée , 
ils n'y viendront plus ; en quoi certes je 
me trouve bien empêché ; & crois que 
pour contester cerçx-ci , il ne feroit 
poiflt mal à propos de faire une bonne 
défenfeau nom du Roi à tous fes fujets > 
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habicans defdices côtes , de ne venir pê- 
cher fur celles d'Angleterre à peine de 
la vie, & commandement aux Officiers 
de l'Amirauté d'y tenir la main ; m'en- 
voyant copie d'icelle défenfe, à ce que 
je la puifle montrer , & faire paroitre 
que nous y apportons de notre part tout 
l'ordre & règlement qu'il nous eft pof- 
fible. Je vous fuppKe de la commander, 
fi vous voyez que 1 on juge à propos de 
U faire. 

Je vous remercie cependant des bons 
offices qu'il vous plaît me promettre 
pour l'avancement de mon retour , du- 
quel je doute moins que je ne faifoif, 
par ce qu'il a plu tout nouvellement à 
M. de Villeroy m'en dire. Ceft la vérité 
q«e l'air de France me femblera bien 
doux , fi une fois j'en puis Jouir , & que 
difficilement me prendra-t-il envie de le 
quitter. Je prie Dieu m en faire la grâce, 
& me foire toujours paroître autant par 
effet comme je le fuis en vérité , Mon- 
iteur, votre très-humble & très-afFec- 
ttonne ferviteur. 

De Londres , le 9 Avril 1 6 oj. 

X 

14 ii) 
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LETTRE 

M. DE Pui SIEVLX À AL 
DE LA B ODE RIE. 



M 



ONSIÉUR, 



Apres vous avoir accufé ta réception? 

1% Avril de votre lettre du ij du mois pafle,, 
J6 °9* nous vous dirons avoir eu avis certain 
de la more du Duc de Cleves , duquel 
Ton a toujours prévu & appréhende la 
fucceffion ; fe doutant que comme elle 
eft importante* elle ferok auffi débat- 
tue ,,tant par ceux qui y prétendent 
par droit , que par ceux qui y.afpirenc 
par bienféance.. Pour obvier à cet in- 
convénient^S.M. avoic depuis quelques 
mois confeillé & exhorté . les Princes 
d'Allemagne qui prétendent à ladi tefuo 
ceifîon , de convenir de leurs droits 
enfemble y &c prendre quelque &gp ré- 
solution* autant pour maintenir leur 
intérêt* que pour exclurre 1 ambition 
dautrui. Le décès inopiné les a; préve- 
nus 5 de manière qj*e je ne fçaîs encore 
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€c que les uns & les autres délibéreront 

de faire ,& entreprendre à cette occa- 1* Avril 
fion. S. M, cependant fur cette incerti- x ° 9% 
tude , pour témoigner fon zélé au repos 
public & fit bonne volonté envers fes 
amis & voifins , a donné charge à fes 
Ambafladeurs , réfidans aux Pays-Bas , 
de repréfenter àceuxde? Archiducs l'in- 
tention de Si M. en cet endroit , & pé- 
nétrer y autant que faire fe pourra > en 
celle de leurs maîtres , lefquels , s'ils fe . 
mettoient en devoir d'inquiéter ce voifi- 
nage par force , obligeroient leurs voi- 
fins & autres intéreflés à s'y oppofer , 
pour conferver le droit à ceux auxquels 
il appartient. Ce font les Ducs de PrufTe 
& des Deux-Ponts qui font intérefTés, 
en ceci \ mais même entr'eux, ils ne font 
d'accord de leurs prétentions : de façon 
quelcnHe fjauroit encore juger quelle- 
icra Yittne de cette affaire. L'Ambafla- 
deur d'Angleterre s eft enquis du Roi 
de la déclaration de S. M, fur ce fnjet ; 
elle lui a dit nuement quelle et oit prête 
d'aider à maintenir la juftice Se l'équité , 
& empêcher que d'autres , qui n'y ont 
autre intérêt que celui de, la bienféance , 
s en puifTent faifir au préjudice de la, 
tranquillité publique. Ledit Ambaffa- 

Niv 



dby Google 



a$6 AmbaJJades 

\ deura grandement loué te approuve ce 
1 1 Avril confeil , comme également celui que 
1*09. prend fadite Mafefté, pour conduire à 
perfe&ion le traité des Pays-Bas. Il a 
ajouté que c'étoit à elle à qui la gloire 
étoit due d'un fuccès fi heureux & fi ho- 
norable , & que fon maître a toujours 
donné charge à fes Députés de fuivre 
la pifte des fiens , & fortifier de ce qulls 
pourront , les fages avis & confeiù d*i- 
celle. Les affaires font enfin pre/que 
terminées ; & encore que le Roi d'Ef- 
pagne , ainfi qu'on le publie par-delà % 
£affe difficulté de ratifier , fi ne laiffera- 
t-il d'être toujours obligé en vertu de ia 
procuration $ & toutefois nous avons 
opinion qu'il ratifiera , bien qu'avec dé- 
monftration de peine & de force. 

M. de Vie vous a écrit fur l'empêche- 
ment qu'apportent l'es Ànglois à nos 
pêcheurs François , lefquels s'avancent 
même de prendre ceux qu'ils trouvent 
le long des côtes de France , ainfi que 
vous avez pu voir par les dépofitions 
que ledit fieur de Vie vous a envoyées f 
& veulent faire accroire que ceux qu'ils 
ont amenés , ont été pris aux fonds 
défendus , & fur ce prétexte exercent 
mille extorfions en leur endroit. Quoi: 
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étant , le Roi veut que vous fàffiez offi- 
ce pour lareftitution des hommes &des 
bateaux T &iju il leur, foit dorénavant 
défendu d'ufèr de telle violence envers 
les nôtres : ce que vous ferez en la for-, 
me que vous jugerez plus convenable» 

Ce pauvre Préudent court grande for- 
tune , puifqu on eft venu fi avant en fi" 
condamnation. Ce défavea eft d'une 
dangéreufè conférence. 

Nous nous doutions bieiï que de ces 
deux Gentilshommes François qui ont 

Faru de-deià , lun réuffiroit mieux que 
autre. Nous verrons ce que nous en. 
rapportera M. de Breffieu* . Le favora- . 
ble rapport que vous faites de fès dépor- 
femens, lui tervira a fon retour- 

De Fontainebleau > le 1 1 Avril i6o$~ 




Jf r 
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LETTRE 

De AL. DE LA BODERIEÀ 

AL UE PUISIEVLX* 



filoN SI EUH, 
Je Vis Wer te Roi de U Grande Fre- 

Vtfîo - ta s ne > & a P rèa n*etre réjoui avec IuJ 

* de la conclufion cïc la trêve des Pays- 
Bas y je.lcfis tpmber fur, les propos du. 
debarquiepeuthuerveniç pour la ûxccçf 
£on du fouJDucde Ôeves , afin de voir 
où il inefiaeroit •* & >ugef dç fèsjnten- 
dons. Sur le premier il continue à sc- 
tomier toujours comment le Roid'El- 
pagne s'étoit laifle aller à des conditions, 
, û honteufes y me dîfant nommément 
que puifqu il avoir accordé aux Etats* 
qu'ils puflent alfer aux Indes , & entre- 
prendre ce qu'ilî voudrofent aux lieux: 
qu'il ne poffédoit , à plus forte raifon la 
porte en devoit-elle être ouverte au Roï 
ion frère Se à lui 

Pour ce qui eft de dever, il me dît 
qu'il ne fçavoit encore qui écoiejnt 1» 
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prétendans , ni ledroit qu'ils y âvoient* 
montrant s'émerveiller que le Marquis 
de* Brandebourg ne lui en eût rien fait 
fçavoir jufqu a cette heure j mais que 
s'il a voit à le defîrer pour aucun, ce 
ieroit pour lui à caufe de leur ancienne 
alliance , (je ne fçais quelle elle eft ) 
encore qpe quand bien l'Archiduc y 
prétendroit , il n'eftimoit pas que Ion 
en duc concevoir grande jaloufie, le 
tenant tel que fort ou foible qu'il fût , 
il n'étoit pour donner ancun ombrage à 
fès voifins \ mais que comme c'était une 
affaire qui ne te touchoit point , il étoit 
4élibéré de la laifler fuivre fon cours M 
& ne s'en point mêler , fi autre chofe nç, 
furvenoit qui fui en donnât occafion. Je 
recueillis delà qu'il n'étoit pas fatisfeit, 
•dudit Marquis de Brandebourg,, ni auffi, 
. des autres Princes d'Allemagne % a{pi- 
tants à ladite fucceffion , pour ne lui 
avoir donné julques ici aucune part der 
leur intérêt iur icellej & que poffibie 
ne fçroit-il pas marri que l'Archiduc ea, 
profitât, comme celui de qui Taggfan^ 
dîflèment de cette part-la lpt ferok tans 
moins délagréabl^ qucplûsll nçus de* 
Txoït être fufpeâL Il fèmble.qu'il |ut en 
quejque opinion qucM fi 4(ç NevfKs ou 

N vj 
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. . Meffieuts de Guife y euflent prétention ;: 

*3 Avril e . . » n. \ r • i 1 

Mo*. * ) e cro!s 3 ue G e "- * c * u J et P°ur4equf \ 
fon •> Ambafladéur en a voulu fonder le 
Roi, comme vous me faites faveur de 
ma mander par la vôtre du 11 du pré- 
fent. Mais fe lui ai dit que je ne voyois 
point fur quoi pouvoir fonder leur 
droit , n'étant qu enfens de femmes T 
que les fœurs du défunt devroient tou- 
jours exclurre par proximité-; toutefois- 
qu a qui ce fut que le droit appartenoir ,/ 
Je voyois le* Roi mon maître entière- 
ment difpefé à le maintenir, principa- 
lement contre ceux qui n'y apporte* 
roient que la bîenféance ; ce qult ma* 
montré d'approuver. 

Dé-là H s'èft jette encore fur ce qui 
eft dé la trêve, me difant s'émerveiller 
plus que de tout , comment le Roid'Et--* 
pagne, n'a davantage ihfifté au point de 
fa Religion 1 , $c qu'il avoit trompé le 
Pape , ic ufé d equtvocation avec lui f , 
ayant toujours promis qu'il ne feroit 
point de paix avec les Etats quâvec le 
rétabltflement d'teelle ; mais que pour 
ne fe trouver nfienteur , il n'avoir point' 
àuflï voulu fôire de pai# r ains leule- 
ment une firfîtrfe trêve <jui en effet équù 
foiloit la paix. Les elpms de ce boa. 
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Jhînce font tellement bandés à ce qui 
eft de la Religion y que fes difcours fe 
terminenttoujours par-là.. Et puis Gem- 
me il en eft maintenant aux douleurs de 
lenfiancemcnt de fon certain livre , je 
ne fuis fans opinion que ce qu'il m'en a 
dit a été pour voir fi je ne lui dirois rien, 
fur le fait d'icelui - y car il eft en une ex- 
trême col ère dé ce qu'il fçait qtr'il s'efc 
déjà vu -,. Se que néanmoins il y a des» 
chofes qu'il vourfroit quelles n'y fuflenfc 
point , ou qui y fuflent d'une autre 
forte ; ayant depuis qu'il a fçu qu'on a* 
commencé d'en vendre v fait emprifon- 
ner le Libraire qui- Va imprimé , & fait 
publier que tous ceux qui en* auroient v 
eulfent à les rapporter , & qu'on leur en 
bailleroitde corredSiMais je n'ai point 
youlu dtr tout entrer enr cette matière,, 
tant pour ne lui dire que je iavois vu ,, 
êc m'obliger à lui rendre le mien , que: 
pour ne venir à t'approuvera ce que 
pour rieir du monde je ne voudrais ) ou. 
pour avoir à contefter avec lui & le fâ- 
cher , comme fi j'y fufle entré , il eût. 
fallu que j'euflè fait.. Je vous envoie* 
un exemplaire dudk livre , que j'ai eu: 
ibin de retirer fitôt qu'il eft forti de 
pteflè \ mais non des corrigés.,. car ils» 
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ne voiçnt encore le jour r Ce livre à ce 
*\ Avril que j'en ai pu voir , eft le.piu&fou , s'il 
ïé*>. m 'cft loifible d'àinfi parler T Se le plu», 
pernicieux qui fe (oie jamais fait fur tet 
iujetr II ne fe contente pas de: répondre 
au livre du Cardinal Bellarmin fur le 
point principal dont il s'agit . y qui eft fi 
les Papes ont autorhéfur les Rois ; mais 
pour prouver qu'il n'efbniapoftat quant 
à lui , ni hérétique *il fait une longue 
profeflîon de fa foi , en laquelle il traite 
tous les points de controverfe qui font 
©çtre nous Se les Proteftans , montre 
ce qu'il croit eft chacun fie ce qu'il n'y» 
croit point , Se rendant la meilleure 
qu'il peut & 4e l'une & de l'autre T fl'fe 
rue puis» à corps perdu deflus Rome Se 
fur le Pape , qu'il fait l'une JBabylone ^ 
l'autre i'Antechrilt v 8r VelTaye de le 
prouver avec tant d'autorités de l'Ecris 
ture,. que jamais ni Luther ni Calvin* 
tf'ont riçndlt défi hardi, ni qui fàtyje 
ma(ïure y fin**! reçtruraverfelFément; 
de tous le*Gathoiiques* Au partir de là* 
il. adrefle y comme vous verrez- v foi* 
• livre à l'Empereur Se à tous les Rois ^ 
Princes Se Potentats die la. Chrétienté r 
^uftï etïàye d'attirer e» même caufe 
*?ecluud*»ece,il lef&ttfrôure & 



dby Google 



de M. de là Boderie. joj 
imprimer en tarin,, en françois & en! 
italien ,afin que nul n'en prétende caufe* M Avti * 
d'ignorance. J'avoue que Je le tenoi* * °*" 
bien jiaffionné en cette matière ; mais fi 
n'euflai-je jamais cru qu'il fe fût làilTé 
tranfporter jufques-là -, & je ne doute 
pas que le Pape , quand il le fçaura , ne 
fbir confeiilé de fairç tout ce qull 
pourraipoyr parer un coup fi pernicieux 
à fa grandeur fiancé même de la mai» 
d'un Roi, & de pafler pour cela à toutes 
les extrémités. 

Sur quoi , craignant que poffiMe il 
viendra, à exhorter tous les Princes Ca- 
tholiques de n'avoir plus d'alliance ni 
de communication aveecelui-icf , eotm 
me noaieulemenrliéréaque , mais- hé* 
réfîarque , & de retirer même leura 
Ambaftadeurs T fat penfé die propofer 
pouri expédient, au cas que l*on jugea* 
qu'on J en • petit venir là , sib ne fejxrir 
point à propos que le Roi prenant oc* 
caûon fur l'inftance que je M fois pour 
mon congé , me commandât cte le pren? 
dre , &Tn'en retourner letroruver , lôrft 
que cç RoiVen ira à fon progrès^accou*- 
tumé , aaqoel anffi Bie» nul Am&af&T 
deur ne le likîr, *: qui durant deux mois* 
finira prefq^uau même temps que Mule 
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ïVilleroy& vous , Monfieur , me doir- 
^Ltl" 1 nîez e fpoir que je pourrois partir pour 
la France. Par ce moyen fi. S» M. vou- 
loir contenter le Pape à ne point tenir 
kid' Ambaffadeur , elle le pourr oit faire 
avec beaucoup moins d'éclat Se moins* 
de mécontentement de deçà , qu'en me 
révoquant fur fou inftance è Et fi c'étbir 
fiir loccalîon dudit progrès , ceïèroit 
jiiftement au temps qu'il faudra que le 
Pape Ce kiflfe entendre r & eh faiïbi* 
auffi bien qu'un Secrétaire peut autant 
fervir ici qur'un Ambafladeur , à caufe 
de l'afefence & de l'éloignemcnt de b 
Cour. Avec, cela il meferoit beaucoup 
plus commode pour mon paflage à caufe 
des tempêtes de l'Automne. Neanmoinsi 
je neveux avoir en ceci tant d'égard à 
mon intérêt^qu'à ce que je vous ai repté* 
fente de celui du fervice de S. M, la* 
{Suppliant très-humblement „ fi elle juge 
que fur l'importunité qui lui pourroic 
être feite du côté de Romer y elle fût 
pour fe laiffer aller à me rappeller , ( ce 
dont je doute,. car à lar vérité ce feroio 
un point d'étrange conféquence ) il lui 
ptaife fe fervir dé l'expédient que je 
propofe , qui petit fauver Ta chèvre fit 
tes. choux* comme loi* dit^ôter a* 



dby Google 



de M. de la Boderie. %crÇ 

Pape le fujet de fe plaindre , en n'y 
ayant plus d'Ambaflfadeur ici que fkdite 13 Avli * 
Majefté duc révoquer r te néanmoins *'** 
être toujours à temps pour y en ren- 
voyer, fi elle voit par le cours & fuite 
des affaires qu'elle le dût Caire. Je dis à 
chacun que mon congé m'eft promis 
pour la fin de l'été. Je pourrais dire que 
j'aurois fupplié qu'on l'avançât , tant à 
l'occafion du beau temps que du pro- 
grès 5 ce qui feroit qu'ils n'y penferoienc 
point ici , & néanmoins mettroit S. M- 
en grande commodité de fe léfoadre 
fur un point dont elle poufroit bien 
être grandement importunée du côtér^ 
de Rome. Je n'en écris point à M* de: 
Villeroy , fçaehant bienque celle-ci lui . 
fera commune comme à vous. Je vou& 
fupplie lui en communiquer ^fic Yhn&c 
l'autre me fevorifer auprès de Si M , 
comme vous connaître» que foi* fer vice 
le pourra fouflFrir.. 

Ils om ici quelque vent que le Roi 
s'en doit venir à Calais , & le Prince 
Maurice s'y rendre en même temps > 
pour s'aboucher enfemhle ,.& r en font, 
fçais-jefortbiei*, fans jaloufie., comme 
s'il allait en cette entrevue de quelque- 
plus étroite confédération entre_ S- ML 
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?. & Meflïeurs les Etats. De forte que s'il 
*i*cj. r e ^ q^q^c* 8 <*e ce voyage, & que 
ladite Majefté fe fonde tant foit peu de 
s'entretenir bien avec eux , il eft à pro- 
pos , ce me femble , qu'elle leur en feflè 
fçavoir quelque chofe. 

Du refte je parlai encore hier du fait 
de nos pécheurs , &. je crois que Je ferai 
enforte que ceux qui font prisonniers > 
fort iront fur ma caution , puifque com- 
me je l'ai remontré , c'eft réduire ces 
pauvres gens à l'impoffible , que de 
vouloir qu'ils la donnent en Angleterre , 
comme ils les y avoient dernièrement 
obligés. Ceft la vérité qu'il y en a eu 
de pris qui n'avoient nullement péché 
fur cette cote , mais ils en font telle-! 
ment métier , quelque peine que Von 
leur donne, que ceux-ci les en veulent 
étranger , s'il eft poffible. Je vous fup- 
plie derechef , comme je fis dernière- 
ment , envoyer une bonne défenfe à 
toute la côte , à ce qu'ils s'abftienneiit 
de plus revenir pêcher fur celle-ci , & 
ne fe procurent eux-mêmes toutes ces 
angaries qui tous les jours (è rendront 
plus grandes. C'eft par où je finirai en 
vous baifant les mains auflï htfhible- 
ment comme je fuis, Monfieur , votre 
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ï très -humble & très-obéiflànt fervi- 

c teur; ■'■ ' nAvril 

i ' ^ • **** 

| De Chelfey > le 2 j, Avril 1 6*9. 



LETTRE 
J>c M. i>e Vil Leroy à AL 

DE LA BODE&IE. 



Mon 



S LEUR, 



J ai,recommendé à M. de JWootho- . 



lôn , Surintendant deilamaifonde Ma- ** Av "k 
dame de Mbntpenfier Ja partie du fieur l6 °?* 
de faint Antoine. Il ma comme donné- 
parole qu'il en fera drefie & contenté* 
Je voudras avoir phis de moyens de le 
fer vif , ce fer oit de bon cœur » car il le 
mérité ; & il faut l'encourager de. conti- 
nuer , comme je m'affuré que vous fça- 
vez très-bien faire. 

Noui avons auffi affifté deJettres de 
recommendàtion pouc RomeM. Du- 
gfas , qui a fâlué le Roi • mais je ne lui 
eonfciUe pas de. demeurer à Rome- 
quand le livre nouveau que fait le Roi 
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. ] de la Grande Bretagne y arrivera. Tant 

* *i699 i[ ? a c l uetous I e8 Serviteurs du Prince de 
Galles font toujours favorifés du Roi 
en toutes occafions. Ces deux articles 
ferviront de réponfe aux deux lettres 
particulières que vous m'avez écrites 
fur ce fujet le mois pafté» Nous avons 
depuis reçu celle du 9 de ce mois. 

M. t'Àmbafïadeur d'Angleterre étaiït 
venu vifiter le Roi à Fontainebleau , 
accompagné du Vicointede Cramboum 
& de fon beau-frere , a préfemé au 
Roi une lettre de la maux du Roi foiv 
maître , pour le remercier des faveurs 
que S, M. a faîtesaucfit Vicomte , & a 
defiré en retirer la réponfe , de quoi 
fadite Majefté a voulu le gratifier : vous 
ea aurez le duplicata*. S* M. mena à Ta 
chafle ledit Vicomte , mais il n y eut pas 
grand plarifir , finou des careflès que 
ladite Majefté continua à lui faire , la- 
quelle ,. je vous affcurc , a très-bonne 
opinion de lui, comme toute notre* 
Cour, Il dit qu'il veut aller vifiter la 
France y en quoi il fera affifté de toute 
recommendation» U ma donné deux 
baquenées du taras de fbn père > &: 
trois lévriers , que j'ai volontiers accep^- 
tés pour témoigner au père & au fils 
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î*eftimè que je fais de leur amitié \ mais _____ 
je voudrois fçavoir comment & de quoi %9 Avrii 
je pourrais m'en re vencter. Je demande x 6ou 
votre avis fur -cela, ic ce que vous efti- 
mcz qui pourroit être agréable audit 
Grand Trelbrier , (ans toutefois lui rien 
«lire - y je veux dire, de ce qui fe retrouve 
par-deçà. Prenez donc cette peine pour 
moi. 

Quant à la trêve des Pays-Bas > je 
délire que les contraâans en ufent com- 
me H* doivent , Se reconnoiffent laffiC- 
tance qu'ils y ont reçue de notre maî- 
tre , comme ils y font obligés. Mais 
j'eflime que le Roi d'Ei^agne prendra 
bon confeil » s'il ratifie au temps qui a 
été promis ; car s'il retarde da van rage, 
il découvrira , finon fa turpitude , au 
moins fa foibleflè & mauyaife volonté. 
Pour nous, il nous eft indifférent qu'il 
l'envoie pu non^parce que nous tenons 
ladite trêve auffi ftire en , l'une qu'en 
l'aut-ce manière Vous en comprenez 
bien les raifons , fans qiic }e vous les 
repréfente.Si nos Rois vouloient à bon 
efeient embraflfer la navigation des In- 
des , ils prendraient un confeil trcs-*itile 
& honorable ; mais je prévois qu'ils ne 
îc fetontqu à dopai : quqi v éu«t » il leut 
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•fera onéreux & honteux. Àinfi je dis 
6 4o9 K V J0t * e me ^' eur ferade donner courage 
* # à la compagnie d'Amfterdam, de con- 
tinuer à la fortifier : & certes nos Mar- 
chands , comme vous dites, feraient 
bien d'employer-là leur argent. 

Le livre qu'a fait imprimer le Roi de 
la Grande Bretagne , duquel vous avez 
envoyé à M. de Puifieulx un exemplaire, 
tfera du bruit -, il ôflFehîfera les oreilles de 
^lufieurs , & en édifiera peu. Si le Pape 
•eft bien eonftillé, il le diffimuiera, & 
ne s'en piquera que modeftement. Mais 
fçachez , quand il feroit autrement , & 
qu'il prieroit de retirer fon Àmbaflàdeur 
d'auprès dudit Roi , chofe que je ne 
.penle pas qu'il feffe jamais, que S. M. 
%cn excuferoifc doucement , & ne feroit 
pas confeillée de le contenter en cela* 
Si vous voulez donc avoir congé de re- 
paflèr la mer au ternes que ce Prince 
tomtmôncera foft progrès , &ns être 
fujet d'attendre là fin -de l'Automne, 
Vous enlerez gratifié. Nous en avons 
pris la parole de S. M 5 & après la ré- 
ponfe à la préfente , nous vous enver- 
rons les lettres héceflaires pour cet 
«fFet. , • , ; 

'4fi% -bruits dangereux <qûtnaiflfem 



\ 
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entré les SuifTes, s'évanouiflent fouvent mtmmmmmm > 
en buvant : ils grondent bien > mais ils % 9 ^ Avril 
ne mordent que légèrement. L'Archi- * °* m 
duc Matthias , Roi de Hongrie , a enfin . 
contenté les Proteftans d'Autriche 5 & 
je crois que l'Empereur traitera de mê- 
me les Bohémiens delà même opinion* 
Sçachez au demeurant que le Roi ne fe 
mêlera point de donner confèil a* Land- 
grave , ni à d'autres Princes d'Allema- 
gne au fait de la Religion ; il le&laiflèra 
-faire comme bon leur femblera. 

Le fieur du Terrail , revenant de Mi- 
lan , a été pris fur les terres de Berne 
-déguifé , reconnoifTant certaines affiétes 
de places pour nuire àGeneve, où l'on 
tient qu'il avoit envoyé devant des fierts 
-pour reconnoître la plate. Il a nié fou 
nom à fa pf ife ; mais ayant été reconnu, 
îla été contraint d'ôter le mafque. On 
Ta mené à Genève , & vous fçavez que 
ce font gens qui n'entendent raillerie. 
Le Roi a déclaré ne lui touloîr feire ni 
bien ni mal , le jugeant indigne de la 
faveur & de fon courroux : de façon 
que je déplore fa condition , de laquelle 
il ne doit aceufer que fon inquiétude ? 
pour ne dire pis. 

On dit que le Roi de Hongrie prend 
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une fille de Florence en mariage avsc 
%9 Avril f orce argent ; car il n'en prendra une 
***** de contraire Religion, J'ai été bien aife 
<ie ce que vous m'avez écrit au fujet du 
Prince Maurice , comme du peu d ap- 
parence qu'il y a que Ton fafle compte 
où vous êtes de l'Archiduc plus que de 
raifon \ mais vous fçavez que les con- 
fèils de l'Angleterre font fuje^s à chan- 
ger d'opinion & de deflein plus que tous 
autres. C'eft donc bien Eut de veiller 
toujours auprès d'eux t ôc ne rien met- 
tre en nonchaloir. Ils font contenance 
Je ne fe foucier de lafucceffion de Cle- 
ves : fçachez qu'ils s'en formalifèront , 
ou feront Semblant de le faire > plutôt 
que tous autres , devant que le gâteau 
£oit partagé. Quant à nous , nous con- 
tinuerons à fuivre en cela , comme nous 
avons fait en toutes autres occaftons ,1e 
droit chemin de l'équité , pour coafcrvec 
notre réputation & profpérité. 

De Paris ^ le zj Avril 1609, 



LETTRE 
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LETTRE 

De M. D E PUI SI EU LX à 
Af. DELA B O D E RIZ. 

IMoNSIEUR, 

Jai reçu vos lettres du 9 & * j cfa 
mois paflé, ©epœs tios dernières vous 
avez appris bien particulièrement la 
conclufion du traité de Ja trêve à lon- 
gues années, que le Roi d'Efpagne eft 
obligé de ratifier dans le terme de trois 
ttl ? îs * * .3?°* P ^ We il apportera les 
mêmes difficultés & longueurs que par 
le pafle. Ce qu'il en a fait a plutôt été 
à la prière & requête des Archiducs que 
par néceffité. Il en fera comme bon Juî 
femblera; néanmoins fi ne laiflèra t-ïl 
d'être lié & aftreint à 1 obfervatioa 
«Ticelle , en verra de fa procuration : 
joint que la bonne intelligence des deux 
Rois de France & de la Grande Breta- 
gne , & la fage conduite des Etats des 
Provinces-Unies le convieront à le fai- 
« plus religieufemem. Les Archiducs 
Tome/r, O 
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ont déclaré tout haut être grandement 

i Mai tenus à la candeur &: autorité de S. M, 

1609 • reconnoiflànt que iàns elle la trêve 
n'eût pas eu un fucccs fi heureux ; & ils 
proteftent tout refpeâ; & fer vice en tou- 
tes les occurrences. Mais nous les fça- 
vons iî attachés aux volontés d'Efpagne 
que nous n'y devons faire grand fon- 
dement i car leur intérêt;, pu plutôt leur 
inclination première , les porte à fuivre 

- - - - » foc tppuvemeos ^-tc nés en.ofcnt dépar- 
xxt, quavec Ton fyis & confentemerit ^ 

/: ' ^infi que nous payons éprouvé jufqur'à 
préfent. 

. La vérité eft que les Potentats d'Alle- 
magne , qui prétendent à la fucçeflion 
de Clevcs , fe cpnduifent aflèz mal avec, 
leurs voifius pour être aidés de con&ils 
$c de moyens , ci\ cas de befoin , pour 
y parvenir. Ils ont auffi peu dépêché 
vers le Roi pour cet effet , qu'ils ont 
fait vers le Roi de la Grande Bretagne, 
lequel vous nous écrivez en être un peu 
offenfé. C'eft piiK f à pion ayis f par 
foiblefle & irréfolutfon , qtfe par dédain 
& mépris. Néanmoins ce procédé eft 
non moins blâmable qu'il leur pourra 
être dommageable. Nous lie voyons 
point encore qu'aucun fe remue , ni que 
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f Empereur faffe aucune démonftration ; 
& les Archiducs continuent à aflurer * Mai 
que le Roi d'Efpagne & eux ne s'en me-* l6 ?9* > 
leront en façon quelconque. Si ainfî. 
«ft, ce fera plus par impuiflance& defir 
cte conferver le repos acquis , que par 
faute de volonté -, car il eft bien avéré 
que le feu Roid'Efpagne y avoit deffein r 
& avoit préparéde longue main tout cel 
qu'il eftimoit y pouvoir fervir. La plu-: 
part, à ce que nous voyons, inclinent 
vers l'Ele&eur de Brandebourg que I'oiij 
croit plus fort de droit \ mais en même 
temps il s'eft rencontré chargé de deuxx 
hAtn importantesaffaires , dont lune eft 
l'inveftiture de Prufle qu'il pourfuivoit,* 
St qui lui a été refufée par les Polonois. 
Le Roi cependant perfevere à vouloir 
empêcher une ufurpation , & aider au 
légitime héritier. 

Nous fommes marris de tam de pei- 
ne que fe donne le Roi de la Grande 
Bretagne au livre corrigé qu'il délibère 
faire mettre bientôt en lumière. Nous 
verrons de faire traduire en français 
l'exemplaire que vous nous avez en- 
voyé. Il devrôitiecontçnir defoncôtéi 
jfuifque nous avons tant gagné à Honte- 
qu'ils fe CQritieiidroat j mais, ce fdnt paiiP 

Oij 
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fions malféantes à un Prince de (a qtwt- 
V Mai lire , qui ne produiront enfin q^e du 
1609 > mal aux Auteurs. Quand fur cela le Pape 
Ce réfoudroic à requérir S* M. de révo- 
quer Ton Anabatradeur , ce qu'il ne fera 
aifément , die ne fera jamais confeillée 
d'y confentir , tant pour fa réputation $ 
que pour le bieiVde les affaires Ne par- 
lons donc point de cet expédient pour 
avancer votre retour : bien fadite Ma- 
jefté eft-elle contente de vous peripe&- 
tre xle revenir cet été , quand il vous 
fera commode -, Se lorfque vous le déli- 
rerez précifément , faites-nous le fça- 
voir, & nous vous enverrons les lettres 
néceflaires pour votre congé. 

Le Roi ne parle point de s'acheminer 
à Calais ; & quand il auroit ce deflèin f 
ce ne feroit au préjudice d'Angleterre, 
L'on remet maintenant fur le tapis le 
voyagé de Provence f n'y ayant plus 
rien en Flandre qui nous retienne pat 
néceffité en ces quartiers. Toutefois il y 
**ant d'années que 1 on le met en avant, 
que je noferois en rien affqrer. 

Le Roi a trouvé bon de faire la dé- 
fenfedoiu vous parlez aux pêcheurs de 
fes côtss , & «pus écrivons à M. l'Ami- 
rai de la faire publier ; fi nous pouvons , 
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«ous vous en enverrons la copie pour la : 
faire valoir. Vous avez cependant bien * é0 J) 1 
fait de vous employer pour ces pauvres 
gens , pouflès à ce faire plus par 1 avidité 
du gain que par malice. 

Le différend du Pape & des Vénitiens 
Rapportera , à mon opinion , à rire aux 
.Ànglois \ & je crois que cette conclufion 
de la trêve des Pays-Bas aidera à les ren- 
dre fàges , & à ne donner cet avantage 
aux Espagnols en Italie : encore qu'on 
nous écrive d'Efpagne qu'ils fe trouvent 
empêchés fur le ravage qu'eft venu faire 
le Roi de Maroc en ht côte d'Afrique w 
après avoir été viûorieux du Roi de 
Ffcz. On dit-même' qu'il s'eft &ift de La- 
rache , Place a laquelle il y a quelque 
temps que les. Espagnols wifo'ent l'a- 
mour : en forte qu'il leur convfent feir* 
à préfent levée de gens de guerre pour 
fortifier leurs garnifons de ladite côte. 
Ledit Roi de Fez s'eit retiré en Portu- 
gal avec fes femmes , enfans & cinq 
cens hommes-, portés dans quatre vaif. 
féaux , chargés outre cela de la valeur 
de trois millions d'or. 

Le Roi de Hongrie s'eft enfin accordé 
avec les Proteftans d'Autriche , après 
avoir requis le Pape d'un fecours* de 

OiiJ 
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• deux cens mille éc;us pour en tirer raîfoo 
\^ x f*x fe f° f ce. Nous voilà donc prefque 
jouiflants d'une paix univerfelle* 

De Paris, le i Mai 1609. 



LETTRE 

De M. DELA BODERlKi 
M. DE PU ISIEV IX. 



M 



ONSIEUR, 



Il ne s'oflJre rien icî de nouveau de- 

6 Mai puis mes dernières. Ce livre dont je vous 

lé °9* ai envoyé un exemplaire , & qui au/lî- 

tôt qu'il eut vu le jour fut renfermé , ne 

fe voit point encore j mais fi n*eft-cc à 

intention pourtant qu'il ne fe voye. 

L'on y reconnut , fitôt qu'il parut y 

beaucoup de défauts , dont l'Auteur 

ayant été averti , il fe courrouça fort 

en ce qu'on en avoit déjà laiffé fortir , 

& penfa bien faire châtier l'Imprimeur. 

Toutefois fa colère s'étant modérée , il 

n'a penfé depuis qu'à corriger ce qu'il a 

Jugé le devoir être , & à y augmentée 
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plutôt que diminuer. A ce que j'apprens, ! 
il ne fera de rien moins violent contre 
le Pape. Je ne vois ici perfonne qui n'y 
«it regret , ôt qui ne défirât qu'il n'en 
fut venu là 5 mais perfonne ne lui en 
ofe parler y & beaucoup veulent qu'il 
.fe meut principalement à cela par cer- 
taines prophéties qui difent < qu'il doit 
détruire la grandeur du Pape > & le 
chafTer de Rome , après être parvenu à 
la Couronne d'Angleterre. La Reine 
qui m'en a parlé , & qui s'en moque, 
en aceufe fort ceux de ce Confeil , & 
fur-tout le Comte de Salilbury > difant 
que ce font eux qui l'y animent , pour 
fçavoir bien v qu*il entre en une carrière 
dont il ne fortira jamais , pendant la-n 
quelle ils auront tout loifïr de gouver- 
ner & faire les Rois , comme ils ne s'y 
feignent point. Mais certes je crois que 
la prefomption feule qu'il a de fçàvoir 
plus enThéolôgie que tous les Do&eurs 
du monde , en eft l'unique caufe 5 &.que 
s'il y a quelque deflein mêlé parmi , c'eft 
feulement pour acquérir du crédit da- 
vantage parmi les C^lviniftes & Puri- 
tains , & fe faire chef Ôc modérateur des 
uns & des autres. Vous avez un certain 
Seigneur Polonois par-dçlà , qui l'a fort 

O iv 



6 Mai 
1609, 
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-_' gouverne , étant ici , & qui , à mon op» 
6 Mai nion , a traité quelque ebofe de cette 
**°*< qualité avec lui: il ne fera point mau- 
vais d'y prendre garde. Ce Roi lui doit 
dépêcher incontinent un Gentilhomme^ 
& fi je ne me trompe , ce fera pour lui 

Î>orter quelques exemplaires dudit livre, 
equel s'imprimera en Anglois , en La^ 
tin , en Italien & en François-, & à mon 
avis , toutes ces tradu&ions fortirone 
cette fois toutes enfemble. Je crains que 
cela ne caufe du mal par la Chrérienré? 
encore que s'ils font bienfages à Rome, 
ils ne rendront point ce fait-là un fait 
public , ains l'étoufFeront autant qu ils 
pourront , ou bien s'eferimeront des 
mêmes armes dont on les attaque ,& le 
contenteront de cela. Le premier Se 
principal mal qu'ils en appréhendent 
ici , eft pour l'Irlande, où Hs croient 
que le Pape fera ce qu'il pourra pour 
renvoyer le Comte dé Tyrone , & le 
faire afïïfter des moyens d'Efpagne & 
des fiens.. Mais ils fe préparent contre 
cela , tant par le moyen des hommes 
" qu'ils y dépêchent, que de beaucoup de 
jnunitions de guerre qui font prêtes à 
faire voile ; & de plus y envoient une 
colonie 4'Anglois .pour peupler les pays» 
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appartenants audit Comte de Tyrone & _____ 
aux autres bannis , avec un départe* 6 MaT 
ment de toutes leurs terres. En même ***>*• 
«emps on parle des mouvemens d'entre 
Venife Se Rome de telle forte , qu'il 
iemble que non feulement ils en feront 
incontinent aux mains , mais que la 
Religion s'en va du tout retirer de la 
première. Et Dieu fçait fi là-defTus ceux 
qui perfuadent ce Roi à faire ce qu'il 
fait , manquent de raifons pour rem- 
barquer. Dieu par fa grâce en veuille 
bien pourvoir ^ & vous donner le ma- 
nie contentement que vous fouhaitera- 
toujours , Monfieur , votre &c 

DeChelfey, le 6 Mai îtfopv 



LETTRE 

De M. DE LA BODEKIE À 
Jtf. DE Pu ISI EU LXr 



M 



oNsiEtmv 



E affaire de la trêve des Pays-Bas eft < _ 

tellement bouclée & tellement ache~ t 4 Mai 

vée r ôc avec tant de gloire & de répiv- itfop*- 

V 
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tation pour S. M, qu'il ne refte que 

^o** *** louer Dieu & sen ré 5° uîr - II fâut 
° 9 * penfer maintenant à donner telle forme 

à ce nouvel Etat qui s'établit , que non- 
obftant la diverfité des membres dont 
il eft dompofé , il puiffe fubfifter en 
union , & les Princes voifins en retirer 
Futilité qu'ils ont fi bien méritée. C eft 
à ce que je, vois par les lettres des Dépu- 
tés Anglois ( car des nôtres je n'en ai 
rien appris ) que les uns & les autres 
tonr travailler , & en quoi l'autorité 
des deux Rois eft fort requife* 

' Pour ce qui eft de Cleves , l'on en eft 
encore ici en la même obfcurité que du 
commencement. Seulement apprens-je 
que la principale dïfpute eft entre l'Elec- 
teur de Brandebourg & le Duc de Neu- 
■ bourg, à caufe d'un titre concédé par les- 
Empereurs Charles & Maximilien , en 
faveur des filles.qui naitroient du maria- 
ge du père du Duc dernier mort & d'ur- 
ne fille de Ferdinand r qui porte qu'ar- 
rivant qu'ils n'ëuiïènt point: d'enfans 
mâles,, les filles & les mâles quîprocé- 
deroient d'elles euflTent à fuccédér. Celle» 
- dé Prude n'a eu que des filles r dont Tu- 
ne eft mariéâ à TEle&eur de Brancfe=- 
^^ft» *gà a des fils s celle* «tcNci*- 
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fcourg & des Deux-Ponts ont eu des fils : * 
à fçavoir maintenant fi ce privilège des ,4 ^ al 
Empereurs doit paffer jufqu aux hls des 
tilles des filles par repréfentation , ou 
s'il fe doit reftreindre aux fils des pre- 
niieres^ftlles. L'opinion de deçà eft qu'ils 
s'en devroient accorder \ & il me lem- 
ble reconnoître que Ton ne fait pas 
grand choix de l'un ou de l'autre.- Le 
principal eft qu autres qu'eux ne s'en 
mêlent , comme il y a apparence qu'il 
ne fe fera 4e la part des Archiducs.- 

Pour ce certain livre du Roi , il n'etë 
pas encore es mains de l'Imprimeur, 
depuis qu'il fut retiré. On y travaille ;> 
& il y a une petite congrégation de 

fens dodes , qw tou* les jours s'altern- 
lent devant ledit Roi ,- pour revoir 6C 
cdrriger les traductions qui en ont été' 
faites 5 & avant qu'il foit peu 1 , il paroî- 
tra dans les quatre langues que je vous 
ai ci-devant mandées. Il fèroït à defirer 
en vérité que ce Prince ne s'adonnât à 
ce travail , qui n'eft , comme Vousdites,, 
digne de lui , & ne peut apporter que 
du malt Mais la pierre en> eft jettée'j car" 
fl y a deji tant d'exemplaires > fembla- 
Wes à celui que vous ave:zr,quïontvii' 
l&jour yCpie je ne doute point qu'il n'y 

Ovj 
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. en ait qui ayetu couru jufqu'à Rotneu 
l * 6 " De s'en dédire après cela , il y auroic dfr 
l'îndignité.On y a bien changé quelque 
chqfe,. mais ça été plus pour prévenir 
les répliques , qu pour mieux dire , la 
Juftice d'icelles contre les allégations 
qu'on y a employées , que pour rien 
diminuer de l'aigreur, qui y eft blâmée 

?[uafide tout le monde. BeuxEvêques 
erivent encore : l'un a achevé ion ou- 
vrage , qui , à ce qu'on m'afïure, co&+ 
tente extrêmement ce Prince , & qui eft 
cotitre le livre du Cardinal Bellarmin, 
qui eft fous le nom de fon Chapelain-: 
l'autre écrk contre celui dii Jéfuite Per- 
fbns. Outre cela, le livre deBaccklay 
s'imprime : de forte que voHà bien de 
l'occupation pour Rome , qui , pourvu 
qu'elle fecontente de répondre fans ei* 
venir à autre déclaration v fera prudem- 
ment , à mon .avis , & aura plus de 
moyens mille fois de fe venger de ce 
Roi ,. infininjent fenfible à ce que l'a» 
dit de lui 9 que par toutes* les fulmina- 
lions qu'elle fçaurok faire. Il n'y. a eu 
perfonne de tous les Ambaffàdeurs qui 
ibnt ici > qui lui en ayent ofé parler 
que moi ( ce qui eft lçu <ïe toute la. 
Cour ) ni Prince aucuu qui lui en. aie 
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fcrit que le Roi de Dannemarck. Il me 
donna quelque efpoir qu'il n'en vien^ H M« 
droit (1 avant r pour l'autre il a dit à la lé0 *' 
Reine qu'il étoit trop jeune pour le 
confeillcr en telle chofe. Il ferait auffi 
poflible de le démouvoir de cela , conf- 
ine, il feroit de ne vouloir être Roid' An- 
gleterre. Dieu veuille, qu'il n'en* arrive 
point plus de mal. 

J'avois bien eftimé que quoi que fçût 
dire k. Pape , le Roi ne fe réfoudroit 
pas aifément à retirer fon Ambafladeur 
pour telle occafion j auffi ne Tavois-je 

Ïtropofé que par avis. Ce qui me confole 
e plus , cedqiie nonobftaat cela r vous 
n'avez pas laiiïc de nrîmpétrer mon 
congé pour le temps que j'avois de- 
mandé , en quoi vous m'avez infiniment 
obligé >. & je voua fupplie , Monfeury. 
de. m'envoyer* les. lettres néceflàires 
pour prendre congé ; ou fi vous jugeai 
que celui qui me devra fuccéder- fe ren- 
de ici au même temps que ce Prince 
reviendra de fon progrès , je crois qu il 
nefera que bien a propos. Car comme 
L'Ambafladeur de Flandre s'ei* va dans 
ce mois, & que celui d'Efpagnesi déj* 
quitté la maifon qu'il tenoit en cette 
yâlle^ea intention de.s'en aller dedans 



dby Google 



§i$ Atnhàjfaàet 

! Técé ,- j'ai peur qu'ils iventraflentr «» 

lA Mai i . r . ^ 

x+ividi quelque opinion que notre paccemcnt 
de tous en même, temps,* ne procédât 
de leu* livre.- Je me fuis déjà laUIc en- 
tendre que S. M. m'avoit fait la faveur 
de me promettre mon retour pour le 
temps que commencera le progrès ># 
fuivant la très-humble prière que je 
lurai avois faite, afin d'éviter les in- 
commodités du partage en» attendant 
plus- tard : ce qui les prépare à ne con^ 
6evoirpour notre regard cette défiance ;» 
mais> quand vous y ajouteriez encore 
cette autre précaution , il* n'eiv feront T 
eecrois-je ,que plus contents J/atten» 
dirai votre dépêche en bonne dévtxiom- 
Je vous alTure , Monteur y que iitot que 
ce Roi partira' pour fon progrès , au/B 
feraî-je , puis mçme que la pefte coiv* - 
finue toujours , * & donne beaucoup 
cPappréhenfion pour cette automne. 

Ils ont ici nouvelle d'une grande ,ba— 
faille* qu'* perdue le Roi de Pologne 
eontre le Niofcovke r & montrent n'en* 
être marrïi y ptmr l'opinion j qu'ils ont 
•que le premier ne (bit que trop Efpa*- 
gno£& Jéfuite II* l'ont au(E d'une pe- 
tite guerre qui fê prépare entre* ceua* d# 
©Èumemarck & de Suéde^ Vautre* m* 
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ctîfent que c'eft une feinte du Roi de 
Dannemarck , qui fous prétexte d'armer x 4 Mai 
contre les Suédois , en veut à ceux de lé0 * 
tubek. Vous- ea devez fçavoir davan- 
tage. 

J'ai fait fentïr à ceux quf avoiëntf 
quelque ombrage du voyage de S. M., 
à Calais , qu'il ne fe feroit point , & 
même qu'on -n'avoic été en délibération' 
de le foire , dont je vois qu'ils n'onr 
point été marris. Ils témoignent plus 
que jamais defirer de demeurer bien' 
avec nous, & ils feront "bien s'ils fons 
fages. Il n'eft point mauvais aufli , cei 
me femble , de les entretenir en cette: 
▼olonté. Je vous baife les mains..-. 

De Chclfèy , 1er 14 Mai rtfoju* 




Digitized by CjOOQIC 



3»* Jtimbajfafoï 



LETTRE 

De M. DE LA BODERIB <* Ml 
DE PUISIEU II, 



M 



ONSIEtTR,. 

__ Ce certain livre tient toujours tetîc^ 
i 7 Mai ment le Bureau que comme il ne fo 
i6*9* parle ici «Taatr^chofe, d'autre chofe 
auffi ne vous puis- je écrire» Il n eft point 
encore forti , mais il fcnrtira bientôt ; 8c 
à ce que j'apprens , il fera préfenté à 
tous les Princes à qui il s'adreflè par les 
Ambafladeur^ilu Roi de la Grande Bre- 
tagne ,- qui réfidènr près d*eur. Il y a, 
quelques jours qu'étant avec le Grand 
Tréforier , il entra de lui-même fur le- 
difeours d'icelui , & me demanda en- 
«'autres chofes r 6 je croyois que le* 
Roi notre maître le reçût >& le lût fort 
Yolontiers.- Je lui dis que quant à le 
recevoir , Je ne penfois pas que menant 
«Toù'il venoit -, St ne fçachant ce quiï 
contenoit , il fût pour lerefufèr y mais* 
«gie quant à le lire ^au moins4a*out r 
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)e ne le voudrois pas garantir , tant 
parce que ce n'eft pas exercice où il 
prenne beaucoup de plaifir y mêmement 
en matière de Théologie , pour laquelle 
il fe contente de ce que les Prédica- 
teurs lui en enfeignent, que parce que 
rencontrant ces partages où on prétend 
prouver que le Pape eft 1 Antcchrift r 
chofe du tout contraire k la Religion 
qu'il profefle , je ne fçavois pas s'il le 
voudroit faire : que je ne voulois point 
entrer fur les mérites dudit livre 5 que 
j*étois. trop, mauvais Do&eur pour le 
fyndiquer*. maisi qu'avec la révérence 
que je devois au Roi Ton maure, il me 
fembloit , puifque nous en étions venus 
là, lui pouvoir dire que par <:e que j'ei* 
avois vu & ouï , S. M* n avoit nulle- 
ment tenu le ftyle néceffaire pour pe&. 
fuader tes; Princes Catholiques ,. & les 
attirer en commune caufe avec lui 1 
que tant s'en faut,il les avoit,ce (emble^. 
par ce dont il aceufe tacitement leur 
croyance , lorfqu'il parle de ce quït 
ne croit point, & qu'en beaucoup de 
chofes ils croient aufli peu que lui, obli- 
gés de Je rejettera & que s'il fe fût con- 
tenté , puifqu'il ne fe poùvoit paffer d ô- 
aire ( bien que s'il ne L'eût fait % il fe fût; 
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difpenfé de beaucoup de peines Se de 
*7 Mai beaucoup de chagrins préfensôc a venir) 
£*•*• de traiter la queftion dont il s'agir en- 
tre le Pape Se iuifimplement, touchant 
l'autorité prétendue dudit Pape deilus 
les Rois & temporel des Royaumes 9 
& de aire feulement ce quil croit pouf 
maintenir qu'il n'eft ni apoftat , ni 
hérétique y fans parler de ce qu'il ne 
croit point > ni s'enfoncer fi avant dans 
cette queftion de l'Antechrift , aucun 
Prince neut y à mon opinion , fait diffi- 
culté de fe joindre avec lui en cette 
caufcjmais que la plupart des chofes 
qui font dans ledit livre étant entière- 
ment contre lesfondemens de la croyan- 
ce de ceux qui font profeffion d être 
Catholiques , c'étoit juûement les obli- 
ger d'y fermer les yeux. Sur cela il me 
dit que le Roi fon maître naffirmeroit 
pas que le Pape fut l'Antechrift; mais 
que tant qu'il tiendroit qu'il eût auto- 
rité de dépofer les Rois & donner les 
Royaumes , il maintiendroit qu'il le 
feroit. Et c'eft en cela r lui répondis-je > 
que y fauf fon refped , il fait encore 
plus mal ; car par- là il témoigne que 
là pafliorc feule & fon intérêt font le 
Pape être TAntechrift > & non pas TEcôr 
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tare qu'il allègue > & tant par cela que ! 
par beaucoup d'autres chofes qui font *7 Mai 
dans fon livre, il donne un tel champ à l69 * 
ceux qui lui voudroient répondre , que 
le mieux que puilTent faire pour lui fes 
Serviteurs & ceux qui l'aiment , ce fera 
<Teiïipêcher dorénavant que tant de 
réponfes qui lui viendront de tous côtés, 
ne lui foient point juontrées j car étant 
Prince courageux & extrêmement fen- 
fible, comme il eft, il ne pourra qu'il 
n'en reçoive du déplaifir , qu'il feroit à 
propos de lui épargner* Il me répli- 
qua qu'il s'y attendoit bien y maïs quil 
étoit réfolu de les voir fans fe fâcher , 
& plus réfolu encore de n'y plus ré- 
pondre y & qu'il y a voit tout plein de 
petites gcns^ principalement d'Ecclc* 
fîaftiques , qui n'ayant accès auprès de 
lui que par le moyen defdits livres , ne 
cefleroient jamais qu'ils ne lui en fiflent 
voir autant qu'il s'en feroit. Nous en 
demeurâmes4à. Mais comme il vit le 
Roi ce foir-là même , & ,qu a ce que 
j'apprens, ils ont encore changé & re- 
changé dans ledit livre depuis cela , «je 
ne fçais fi d'aventure il lui aura dit 
quelque chofe de ce qui fe paifa entre 
npus* Toutefois je ne penfe point que 
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ledit Roi: fe puifle offenfer de ce quar 
xj Mai j'en a i <ji c 9 comme aufli en vérité ai -je 
* é0 * # eu mon principal regard à ce qui eft 
de (a réputation & contentement a l'a- 
venir. 

Il femble air reffe qu'ils veulent ici 
remuer une autre querelle qui nrfera 
moins de bruit que celle du livrevear 
îk< ont réfolu de défendre dorénavant 
aux fu'ets de tous- les Princes voifins 
lia pêcherie du hareng & du maquereau 
delïus- leur côte , fans leur permifliom 
J'en touchai un mot dernièrement au 
Grand Tréforier , lui difant que cela 
feroit trouvé un peu* étrange , vu la 
. longue pofleffioiv en quoi eft un chacun 
dis taire ladire rêcheindifftremmentde 
toutes parts. 11 me répondit que cela 
ne nous regardoic pas tant ,. comme il 
feifoit ceux de Dunkerque & des Etats r 
qu'il y a plus de trois ans que c'eft 
enofe qui fe remue-, 8c à laquelle il s 'eft 
toujours oppofé 5 néanmoins qu'elle a 
été finalement réfoliie , mais non pour- 
tant encore proclamée : que leur inten- 
tioneftde me faire délivrer copie de la 
proclamation , & de faire repréfenter à 
S; M. les raifons qu'ils ont de la faire ,.. 
£œ lef quelles s'il y a d'aventure quelque 
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tas qui ne la (atisfeffe , il fe pourra trou- 
ver du tempérament 4 mais que pour les 
autres , ils ont tellement à la vérité at- 
tiré à eux toute la commodité de la pê- 
che , & principalement du côté du 
Kbrd , que leurs fujetsen font -grande- 
ment incommodés,, &tous les jours aux 
plaintes. Je n'eftimai point d'en devoir 
parler davantage , me fu-ffifam de lui en 
avoir touché ce mot , devant .que la 
chofe foie faite. Quand elle le fera* 
nous ferons toujours à temps pour le 
*efte. Cependant S. M. pourra être pré- 
parée ace qu'elle y devra répondre # 
comme auffi à ce qui fera iîu livre , lors- 
que l'on le lui prêt entera , m 'ayant fem«* 
blé à propos de la renir avertie aupara- 
vant lur f un Se fur f autre* 

Le Préfidcntd'Ecoffe n*a point encore 
été exécuté ;& à ce que j'apprens, ne 
le fera point, fi autre choie n'arrive, 
fe contentant le Roi fon maître de l'a- 
voir fak déclarer coupable & condam- 
ner , comme chofe qui fuffit à (a jufti- 
fication , contre ce que le livre du Car- 
dinal Bellarmin lui imputoir. Lui , la 
Reine & le Prince font à Greenwich 
à commencer la chafle des Daims , 
48c le Confiai ici, où après vous avoif 
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! très-humblement baifé les mains, de* 
X7 Mai meurerai, Monfieur....... 

De Chelfey , le 27 Mai .1 609. 



LETTRE 

J)t M. pE PUISIEULX âM. 
DE LABoDERIE. 



M 



ONSIEUR 



Vou& avez ce que vous demandez , 
C eft-à-dire , Ja permiffion de revenir 
quand vous voudrez , & pour cet effet 
les lettres de congé néceflaires, dans 

. lefquelles nous n'avons point mis que 
votre fuccefleur prendra votre place au 
même temps que le Roi de la Grande 
Bretagne retournera de fon progrès , 

* mais feulement qu'il y fera envoyé 
bientôt , pour ne s'engager en trop de 
promptitude 5 ce qui ne peut être mal 
pris , puifque déjà vous yous êtes fait 
entendre avoir liberté de revenir. 
L* Ambafladeur d'Angleterre publie auffi 
ip. retraite dans peu de temps > nous 
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n*avons encore appris quel fera: fou . 

focceffeur § de quoi vous nous éclairci- ^-J* 1 
rez a votre recour. Cependant vous* 
laifferez par-delà votre Secrétaire jus- 
qu'à L'arrivée de l'Ambafladeur qui vous 
iuccédera , pour nous tenir à l'accoutu- 
mée avertis des occurrences qui furvien- 
dront. Fortifiez autant qu'il vous fera 
poffible , le Grand Tréforier en la bon- 
ne difpofition que nous entendons qull 
a en notre endroit ; pour les careflès 
qu'a reçues & reçoit toujours en cû 
Royaume fon fils* 

Je crois, que vous noms trouverez 
encore en cette maifon avec bonne 
compagnie , ou peu éloignés d'icelle ; 
car quant au voyage de Provence * 
dont il s'eft tant parlé, il fernble m* 
peu refroidi. 

. Il fer oit très-à- propos que le Roi de 
la Grande Bretagne le fût dans fes écrits, 
qui fans doute oflfenferont le Saint Siè- 
ge, & ôbligçront à des répliques quf 
i*e feront fi mefurées qui! feroic requis 
pour le bien de la Religion & le repos 
des Catholiques d'Angleterre, étant les 
Romains peu capables de tels confeils 
de modération. Toutefois nous en avons 
donné, afin qu'ils fe contiennent dans 
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les bornes de la modeftîe qui opère 
*iL mieux, comme vous dites , qu'un re£ 
Sentiment plus violent. Mais nous nous 
étonnons que la Reine de la Grande 
Bretagne vous ait tant déclaré fur ce 
fujet , comme elle a fait , au défavanta- 
ge du Roi fon mari , & de ceux de fou 
Confeil * ce qui montre que la chofe 
la pique , & quelle en appréhendejbiea 
la conféquence. 

Il eft bien vrai que fc plus coure 
expédient fur les affaires de Cleves , fe- 
roit par accord des prétendans à la fuc- 
ceffion j à quoi il fera difficile de les 
séduire pour la diverfité des intérêts qui 
les meut , Se pour l'efpérance que cha- 
cun a d'être fortifié de fes amis & allies 
jour emporter feul le morceau, L'Em- 
• >ereur y a jà dépuré fes Commiffaires * 
>our pendant l'interrègne adminiftrer 
'Etat 5 mais îl y aurait danger que par 
cette conduite peu à peu la Maifon d'Au- 
triche ne s'emparât de ces j>ays-là. C'eft 
pourquoi il faut réveiller lesPcétendans, 
mettre peine de les accorder dans leurs 
prétentions , ou s'attacher enfin à 
quelque parti qui leur foit utile & bo^ 
iiorable. 

Le Confefleur de l'Archiduc a repaflft 

ea 
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en Efpagne , comme vous avez fçu , 
avec charge , à ce qu'on dit , de jufti- 1 ^ Mai 
fier envers le Roi d Efpagne le procédé ° 9s 
des Archiducs couchant le traité de la 
trêve des Pays-Bas , rendre compte des 
motifs & ranbns qui les ont mus en 
cette affaire , représenter le nombre de* 
gens de guerre qui reftent en Flandre f 
içavoir celui qui y doit être entretenu , 
& tirer pour le licenciement des autres 
les moyens néceflaires. Mais Ton nous 
écrit de Madrid qu'ils fe défendent de ce 
dernier ,& en veulent charger les Pays- 
Bas , au bénéfice defquels tourne le % 
repos de ladite trêve : ce qui témoigne 
une grande néceffité , laquelle les con- 
traint de fe mettte fur les retranche- 
aiens , & tâcher, pendant ce calme, 
de faire de nouveaux fonds pour réparer 
les brèches du paffé , & s'en pouvoir 
fervir après où l'utilité les confeillera. 
Ce font les propos que lç Duc de Ler- 
me a tenus à quelqu'un , témoignant 
un fingulier contentement de la con- 
clufion de ladite trêve , par le moyen 
qu'il dit qu'elle lui donnera , de rétablir 
les affaires de fon maître en leur entier; 
encore que des principaux Seigneurs de 
cettft Cour , entre leiquels eft le Con- 
Tomc ir< P 
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, nétable de Gaftillc , envieux de (a prcrC- 
17 Mai pentes publient qu'il a fait un tort fi- 
' 1609* gnalé à là réputation & au fer vice de 
leur Roi par cette ceffion de Souverai- 
neté , & autres articles qu ils difent 
lui être tres^défavantageux. 

Nous n'avons point d'avis de cette 
bataille perdue par les Polonois contre 
,les MofcovitcS., & û avons-nous des 
nouvelles aflèz fraîches & afliirées de 
res quartiers-là.. Bien y a-t-il rumeur & 
tdivinon en la Mofeovie entre un cer- 
tain nommé Kiinsky & un nouveau 
Démécrius. Le Itoi de Pologne fait 
lauffi. état de s'acheminer bientôt dans 
la Lhhuanie , pour là prendre réfolu- 
$ion s'il fe mêlera de cettô guerre , <fc 
s'il y aux$ à gagner pour lui en h. dif- 
yorde,; f 

pe Fontainebleau , 1* %j Mai 1609 f 

Ai 
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LETTRE 

De M. DE VlLLEROY à M. DM 

la Boderie. 



M 



ONSIEUR, 



Je ne vous écrivis iiier avec la dépê- 1 

<he de votre congé que vous envoya *•* Mai 
M. de Puifieuk , à caufe d une fitcheufe ** 9* 
migraine qui me faifoit la guerre , & 
:qui m'a depuis laiffé en repos* Le Cou- 
rier ^ qui Sf M. a commandé de remet- 
tre ce petit paquet, eft Anglois > & lui 
a fait payer les frais de fon voyage pour 
venir ici & retourner de delà , ayant 
apporté à Monfeigneur le Dauphin 
deux très-beaux lévriers de la part du 
Vicomte de Crambourn , qui ont été 
reçus très-volontiers de mondit Sei- 
gneur 9 Se depuis retirés par le Roi. Je 
ferai une recharge à M. de M<3ptholon 
pour le fleur 4e Sahit Antoine. Je ferai 
auffi provifion d'arbres fruitiers en la 
faifon pour envoyer au Grand Tréforier; 
,& j'efpere que vous kxez lots pat-deçà 

Pij 
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w . f pour m'aider à en faire le choix & Pen- 
l6o voi, en temps & heu propres. J aviterai 
encore à retrouver une petite chienne 
de la race de celle de la Reine > mais 
ce ne fera fans peine , tant elles font 
rares & recherchées. Je vous remercie 
au refte du bon confeil duquel vous 
m'avez fecouru fur<efujetj car je defire 
me irevencher de la courtoifie dudit 
Grand Tréforier , & faire chofe dui lui 
foi t agréable. ] 'encens que (on fils eft 
encore à Orléans en bonne fanté avec 
Ùl fuite.-- 

Certes je voudrois que le Roi de la 
Grande Bretagne eût épargné la peine 
qu'il a prife de compofer fes livres con- 
tre le Pape , dont il tirera peu degtoire; 
car c'eft lutter avec gens qui ne font 
fes pareils» Il £aut .qu'jl faffe état qu'il 
ne demeurera (ans réponfe, laquelle 
fera compofée par divers pédans accou- 
tumés &c ftylés au métier , & peut-être 
plus licencieufement qu'il ne doit déli- 
rer. Mais il eft difficile d'arrêter le cours 
des mouvemens de nos Princes * & ]e 
fouhaite que fi ceci fcandalife le monde , 
il n engendre des effets plus domma- 
geables . Il en aviendra ainfi , fi à Rome 
les confeils du Roi notre maître ne font 
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fui vis & reçus pour le prix qu'ils valent 

& méritent. ,18 Mai 

Je me réjouis de refpérance que vous * 6o >- 
nous donnez d'un prompt retour y dn- 
<juel vous prendrez maintenant les me- 
fures à votre diferétion , puifque la li~. 
cence du Roi vous en a été envoyée. 

De Fontainebleau , le 1 8 Mai 1609. 

LETTRE 

De M. J>E LA Boderie au 
ROI. 

Sire, 

Je baife très-humblement les mains — — 
de V, M. "pour la faveur qu'il lui plaît 3 Juin 
me foire de permettre mon retour. Je i*°9* 
n'aurois différé davantage de prendre 
congé & de me préparer à partir , fans 
quelque confidérarion que jerepséfente 
à M. de Puifieulx , laquelle , comme 
importante, ce ma femblé , en la coiv- 
jon&nre oà font les affaires , m'a en- 
core fait tenir bride eh main jufques à 
ce qu'il lui ait plu fur icelle me com- 

Piij 
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K» mander fâ volonté. Selon qu'il lui plaf- 
3 Juin ra m'ordonner , j'avancerai ou difrere- 
lé09 \ rai mon parcement ; la fuppliant très- 
humblement de croire que Tunique am- 
bition que j'aie au monde, eft de me 
revoir aux pieds de V. M , pour y ache- 
ver le peu de jours qui me retient avec 
la paffion & fidélité que j'ai toute ma 
vie apportées à fon fervice , en priant 
Dieu continuellementdonner , Sire , à 
V. M. une loqgue & heureufè vie. 

t)ë Londres , le j, Juin 1 609. 



LETTRE 

De M. DE LA BODERIE 
M. DE Pz/ISIEUjLX** 



M 



ONSIEUR, 



Je wus cens grâces très - humbles 
du foin qu'il vous a plu prendre de 
m'envoyer les dépêches néceflàires pour 
mon congé. Je m'en ferois fervi dès 
cette heure , pour l'extrême defir que 
j'ai de me revoir auprès de vous > n'étoit 
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^ue ne m étant jufques ici laiffé enten- — ■ t -"j"! 
dre de devok partir, finon lorfque le 3 Juin 
Roi de la Grande Bretagne. s'achemi- l6o ?< 
nera à fon progrès , je crains que préve- 
nant ce terme , j'accruflè davantage le 
fbupçon par-deçà dont j'ai déjà bien 
ienti quelque atteinte i que la confidé- 
ration de ce certain livre fût ce qui me 
fît quitter la place. L'Ambafladéur dtf 
Flandre , comme je vous ai dit ci-de^ 
vant , fût parti ce joord'hûi , ayant pris» 
congé de toute la Cour , il y a plus de 
huit jours , fans un malheur qui lui 
arriva hier d'un des fiens qui tua l'un 
de fes cochers , qui croit Anglois , ai 
l'occafion de quoi plusieurs de les gen» 
font en prifon. Celui d'Efpagne.a déj* 
abandonné la maifon qu'if tenoit en 
cette ville , & n'attend , à ce qu'il dit , 
que le retour de fon Courier pour ea 
mire autant. Si j'en faifois (te même en 
même temps devant le terme que je me 
fuis fixé, je craindrois de leur achever 
de donner l'alarme ; d'autant plus que 
n'ayant du commencement parlé de 
partir qu a ia fin de l'aflnée , je l'ai depuis* 
avancé fur le prétexte «te ce progrès , 
lequel prévenant à cette heure*, fans 
doute leur feroit penfer qu'il n'y eût* 

Piv 



dby Google 



344r AmbaJJades 

quelque cas fous ce partement précipité, 
3 Jum dont il n'eft point befoin qu'ils pren- 
° 9 * nent d'ombrage. Ils fonrétatde com- 
mencer leur progrès dans la moitié du 
mois prochain. Dans ce temps , (î S. M* 
le trouve bon , je prendrai congé : finon, 
& qu'elle juge que je le doive faire de- 
vant, je fuis tout prêt; & rien ne me 
retiendra qu auffitot je n'aie le pied en 
letrier , ne defirant rien tant au monde 
que de me vdlr près d'elle. Mais fi d a- 
venture je dois attendre jufques-là à 
préfenter la lettre qu'il .vous a plu de 
m'envoyer , comme j'ai peur que la 
date en fût un peu vieille, il vous plaît 
m'en envoyer une autre , je le remets 
en vous. 

Ce certain livre fè vend maintenant r 
& je crois dès cette heure qu'il aura 
éjépréfentéàS. M. Pour le moins fçais- 
je qu'on en relioit un magnifiquement à 
cette fin , qui a été envoyé à M. Carrew* 
On l'envoie auffi en Efpagne % à Venifc 
& en Flandre pour être préfenté par les 
mains des Ambaflàdeurs ordinaires. Aux 
autres Cours où iin'y a point d'ArabaA 
fadeurs , on y envoie des Gentilshom- 
mes exprès pour les porter. Ehfommc, 
fi par le moyen dudit livre & des du- 
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mères dont il eft rempli , l'on avoit 
déjà entièrement arraché le Pape de 3 Juin 
fbn fiége, 011 n'en feroït pas plus de l *°9* 
triomphe. La Reine qui en effet nef 
^approuve point , m'avoit promis , lort 
que dernièrement je la vis , que fitôt 

Siï'il y en auroit d'imprimé en latin , 
le m'en enverront un exemplaire. Elle 
a eu le foin de m*en faire relier un , & 
de m'envoyet celui que vous trouverez 
ici. Pour le Roi, je ne fai point vu, it 
Va quelque temps , & je l'évite expref- 
lement pour n'avoir à contefter avec 
lui fur ledit livre ; car il croit avoir fort 
Bien fait , & je n'euffe pas pu le lui ac- 
corder , comme , quand je le verrai r 
difficilement me' garderai-je que je ne 
liri en dife mon petit avis , avec le re£* 
ped toutefois & la? modération que je 
fçais lui être due. Ce que vous y verrez 
de meilleur , c'eft le latin qui , à mon 
jugement , fe peut prifer. Que Rome fe 
taife après cela , je ne Tefpere pas -, & 
néanmoins j'ai bien peur qu'elle ne s'at- 
tire plus de mépris par tout ce qu'elle 
fçâuroit faire, & plus de perfécution à 
ces pauvres Catholiques- dlci , que de 
gloire pour elle , ni de repos pour 1TL- 
glifer Dieu y veuille mettre la main,. 
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j ■. Les Catholiques d'Ecofle continuent 

160?. a Y ^ tre beaucoup plus «travaillés qu'ils 
ne font par-deçà 3 depuis peu encore y 
en ayant eu beaucoup d'emprifonnés , 
entr'autres un nommé Hamiîton , qui 
étoit de nos Curés féditieux durant la. 
ligue. Si le mal finiffoit là , il en feroit 
moindre. 

Je vous difois par, mes précédentes 
que fur. la remontrance que j'avois der- 
nièrement faite au Gçand Tré/brier 
poujr cette prétendue défenfe de la pêche 
clu hareng & du maquereau , il m'avoit 
dit -qu'elle ne nous regardoit pas tant 
comme ceux des Etats & l'Archiduc , & 
qu'en effet il fe pourroit trouver du 
tempérament. Depuis cela > il ma en- 
voyé un exemplaire de leur proclama- 
tion , & m'a fait fentir que ce tempé- 
rament feroit de quelque impôt qu ils 
voudroient mettre fur les vailleaux qui 
iroient à ladite pêche fous leur congé. 
J'ai fait réponfe qu au0i peu croyoîs-je 
qu'on conlentît audit irppôtquàia pro- 
hibition y & qu a mon avis , ni les 
Ejtftt* , ni poffiblç les Archiducs ne per- 
met troienjt pa&aifément de voir ie^r li- 
berté reftreinte en une chofo dont ils 
■font, en fi longue poOèffion : que j'en 
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avois déjà ouï-parler , & fçaVofe fore 
bien que lefdirs Etats n'étoienten nulles, 
volonté de s'y fcumettre. L'on a tâché 
de me le détremper le plus doçx que l'on 
a pu ; & m'a-t>on dit que ce- qu'on en 
faifoit , n'étoit fans exemple , & qtffe' 
les Rois de Dannemarck & de Suéde el\ 
faifoient bien autant : que fi nous nous 
étions bien réduits à demander permit- 
fion de pécher indifféremment tout poit- 
fon pour la maifbn du Roi dans cette* 
côte fi. prochaine- de celle de France , 
comme nous l'avons fait- il y a plus de- 
foixarçte. ans , & depuis renouvelle du 
temps àerM* de Beaumont , il nous de- 
voit fembler moins étrange de le faire 
pour cette pêche , puifqu eHene fe faic 
qu'en la Mer du Nord , au plus loin de 
la nôtre : de plus que (1 cela n'avoit été 
fait plutôt , ç'avoit été* à caufe quel'in- 
térêt de l'Angleterre de de l'Ecoffe y 
étoit égal , & que ce& Couronnes étanc- 
féparées., Tune n'y pouvoir rien ordon- 
ner qui ne fût poffiblé au préjudice* 
de l'autre •, mais qu'étant réunies main- 
tenant > cette considération ceffbit > 
commeoau$ par la tréVfr- ceffbit celle 
qu'ils ;atroient eue dé ne Je faire & 
prompten\eiM pbur *ia trdùbler* «k* 

P V) 
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1 incommoder les affaires defdits Etats^ 
' ? uin J'ai dit que je ne fçavois point encore 
° 9 ' les raifons particulières qu'on avoir de 
s en défendre , outre celle que j'avois 
déjà dite de l'innovation & du préjudice 
que cela apportèrent à nos traités. S'il y 
en a quelques-unes dont il vous plaiie 
me donner des mémoires , je ne Jailli- 
rai point de les re^réfenter avec la cha- 
leur que je devrai y encore que je ferois 
bien d'avis qu'on laiflàt débrouiller cer- 
re difpute à Meffieurs les Etats. Car 
comme ils y font beaucoup plus inté- 
reffés que nous , à caufe du grand profit 
qu ils tont de ladite pêche , & que cette- 
difpute ayant été agitée dès le temps du 
Roi Henri VIL il y a eu ua traire parti- 
culier % par lequel il eft porté que la 
^ prohibition que Ton en avoit. dès-lors- 
youIu faire, feroit révoquée , ils feront 
beaucoup plus affe&iounés <&c fondés, 
en cette pourfuite que nous ne fçau* 
rions être \ & néanmoins rien ne s'y: 
peu* ordonner en leur favenr qui ne 
tourne à la nôtre. L*abfencede M..Car- 
ron , qui depuis fix femaines^cft en Hol- 
lande , eft caufe de ce que perfonne ne 
s'en eft encore remué pour euxj mai* 
on l'attend de jour en jour > Se étan* 
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kf , je l'encouragerai à cette pourfuite 
le plus qu'il me iera poffiWe. Un cer- \ jJ"J' 
tain Capitaine Angtois , qui avx>it pris 
tous nos pauvres pécheurs , donc vous 
avez ci^devant oui- parler , ne les avoir 
jamais voulu relâcher qu'en exigeant 
d'eux beaucoup d'argent. Je l'ai fiait 
Tenir par-deçà, & condamner à rendre 
gorge : de forte qu'à mon opinion , il 
nefe jouera plus daller troubler ceur 
qui ne pécheront qu'à notre côte. S'il y ' 
en a auffi qui fe licencient de venir en« 
celle-ci , qu'ils n'attendent point de - 
grâce. C'eft ce que je Vous puis dire 
pour ce coup , en vous baifant les mains-' 
très-humblement, comme étant , Mon- 
fieur , votre très-humble & *rès-obéi£- 
font ferviteur.. 

De Londres , le 3 Juin 1609, 



LETTRE 

Du R Ql âr M. DE LA BODEKIK- 

MOnfieur delaBoderie, devant 1* 
réception de la vôtre que vous* 
avez écrite au fleur de Puifieulx du z/ 
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du mois paffé , mes fujets de jua ville ; 
\ 6q9 ^ e ^* e PP e ip'avoient apporté le placard . 
fait par le Roi de la Qrande Bretagne , 
pour la défenfe de la pêche du hareng; 
le long de fcs cotes^ Ilsin'oflt repréfoi- : 
té riramémorable poffeffioii de laquelle 
ils- jouiffent de la pêcherie qui ne leur . 
a jamais été débauue ni travçrfëe ju£- 
ques à préfent, le notable intérêt .-qu'ils: 
ont à cette nouvelle Ordonnance ,.qiû. 
tireroit après foi la ruine certaine de 
leurs familles , & m'ont fupplié & re- > 
quis que par mon autorité èc par l'ami- 
tié qpe j'ai avec ledit; Roi , j'en empê- 
che, l'effet. Sur quoi j'ai vu ce quevous 
a déclaré le Grand Tréferier du «leur de 
fon maîjtca- à me donner contentemjent. 
en ce fait , G je jugeois avoir occafton 
de me plaindre de ceue défenfe ^ ce qui 
me fait vous écrire la préfente, com- 
me Prince defireux par tous moyen? 
honnêtes & licites de procurer le bien 
& avantage de Tes fujets , afin que vous 
en parliez audit Roi , audit Grand Tré- 
forier & aux autres Miniftres qu'il fçra 
befoin -, leur déclarant combien cette 
nouveauté gpporteroic de dommage à" 
meçftgçts , & que ceft chofe dontik 
foin ^poiTeflion de fi long temps* que. 
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je ne pourrois juftement les abandon* | 
ner en une requête fi légitime 5 partant j Juin 
que jç le prie de le mettre en confidé- l6 °** 
ration , & n'en admettre l'ufage au 
dommage & préjudice d'iceux. Et d'atfr- 
tant que la iaîfon du moi* de Juillet, 
approche , en laquelle les navires ont 
accoutumé de fortir pour faire «ladite 
pêcherie, de laquelle, s'ils étoienc fruf- 
très cette année-, ils recevroient une 
perte fignalée , vous lui direz, s'il eft 
tout ré(olu à ladite publication , qu'au 
moins mes fujets puiflent en continuée 
l'ufage encore la préfente année , jufqu'à 
ce que nos Ambaflàdeurs & Miniftres 
ayent traité & conféré enfemble du 
dommage qui en peut revenir, & con- 
venir de la forme qui y devra être ob- 
fèrvée à l'avenir pour évket toute con- 
tention. Vous devez même déclarer 
audit Roi ou à fes Confèillers , s'ils 
paflent outre en ladite défenfe fi pré- 
judiciable à mes fujçts , que. je lerat 
contraint de faire femblable défenfe du 
commerce de chofe qui apporter de 
l'incommodité aux fiçcis - y mais que: je: 
ferois bien aife de n'avoir occafion à'Gni 
venir-là pour h cènfervation de notre: 
cpsnraune amitié & intelligence £0»; 
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\ ÀmbafiTadeur ne s'eft encore fait emenp-- 
5 Juin <Jre fur cette matière. S'il m'en parle , je- 
16Q9* lui tiendrai le langage ci-deflus , afire 
qu'il puilTc confirmer ce qui eft de mon 
* intention pour *ce regaré. Cependant 
j'efpere que vous me rendresxe dernier 
feryiee dans votre légation % avec le 
même ibin & affe&ion que vous avez- 
toujours témoignée pendant votre réû- 
dence. Sur ce> je prie Dieu, Monfieur 
de la Boderie, qu'il vous ait en fàfàinte 
garde. Ecrit à Fontainebleau le 3 Juiiv 
1609. Signé HENRI,: & plus ba* 

de NtUFVILLEr 



LETTRE 

Dt M. BE*Purs 1 eu lx ' k Air 

D& LA B O D ERI Er 



M 



ONSIEtTK^ 



Vdus voyez ce* que le Roi vous écrfr 
Se ordonne fur ce que vous nous avez 
fait fijavoir de ht nouvelle défetife qu'ils 
font par-delà pour la pêcherie du ha-^ 
ïengy dont peu devant nous- avons eu> 
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avis par les habitans de Dieppe , inçé- 
refles grandement en icellej& que fa ^^J* 
Majefté en fomme ne veut fouffrir en 
façon quelconque .pour le dommage 
évident & notable que recevroient , fur- 
tout, fes fujets de Normandie. 11 faut 
que ce foit une grande néceffité qui le» 
meut à cette nouveauté , plutôt que 
le prétexte qu'Us prennent de l'incom- 
modité ou en reçoivent leurs fujets. Il 
faut aufli que vous en parliez vertement* 
& que vous faflïez.un dernier effort y 
maintenant que vaus êtes for votre dé- 

{>art , pour détourner ce coup de dellus 
es fujets de S. M 5 car pour les autres , 
elle ne s'en foueie pas , elle leur en laifle 
le foin. Travaillez au moins que pour 
cetre année , ils ne foient empêchés en; 
leur pêche ordinaire, il fcmble qu'ils 
ayent exprès attendu jufqu ici , afin 
qu'on n'ait le loifir d'y obvier & remé- . 
dïer. Mais fi nonobftant vos remon- 
trances & raifons , ils perfiftent en leur 
première délibération , vous leur direz, 
vrai > quand vous les aflurerez que nous 
défendrons le trafic avec eux en autre 
chofe qui les incommodera , pour avoir 
notre revenche* Ainfi on parlera à l'Am- 
batfadeur d'Angleterre pour toujours» 
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— mieux opérer , & fervir à l'intention du : 

3 Juin Roi & au foulagement de fes fujets. 

* **9* Le Roi de la.Grande Bretagne a gran- 
de envie quç chacuQ voye ïbn courage , 
qui feçQÎt pour lui finis doutç mieux & 
plus honorable caché que public -, mais 
il veut donner ak à ce feu. Vous en 
avez bien difcouru avec le Grand Tré- 
forier 5 & je ne crois pas , comme bon 
# cpurtifan , & qui connoît la paflïon de 
fpn maître en cet endroit , qu'il lui ait 
tout rapporté. L'on avifera ce qu'il' 
faudra faire fur ce livre , qu'il a quel- 
que defir de préfenter à S. M. L'on ne 
le demandera pas à fon Ambal&deur , ni 
ne vous enverrait- on ud Courier ex- 
près pour le requérir dudk Roi ; & 
comme vous lui avez bien répondu , il 
ne fera lu d'un bfaut à l'autre par elle. 
Mondez". » s'il vous plaît, le temps 
• que vous ferez réfolu de partir , afin que 
Ci nous avons à vous faire fçavoir quel- 
que chofe, nous en puiflions % ufer avec 
certitude. 

De Fontainebleau , le 3 Juin 1609. 
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LE T T RE 
De M. Jean ni n à M. de 



M 



LA B D ERI E. 



ONSIEUR, 



Ceft avec raifon que vous vous plai- S 
gnez par votre dernière lettre de n'avoir ll Jum 
reçu aucun avis de moi de ce qui s'eft x °** 
parte touchant la conclufion de la trêve ; 
mais je vous puis alFurer avec vérité que 
Je vous écrivis dès le lendemain de mon 
arrivée en ce lieu , & que la lettre qu? 
dévoie être envoyée à M. de Waudre- 
■week pour la vous faire tenir > fut omi* 
fe par l'oubliance de celui à qui j'en: 
avois donné charge , dont je n'ai nen 
fçu qu'après avoir reçu la vôtre , m'en 
étant fort bien fâché k lui. Recevez 
donc , s'if vous plaît cette exeufe qui eft 
très- véritable. Or c'eft chofe trop con- 
nue à préfentd'un chacun pour vous en 
faire aucun récit. Bien vous dirai -je 
qu'on commence à s'en réjouir en ce 
lieu , & à eftimer qu'elle fera utile. Oit 
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\ en fait autant du côté des Archiducs \ Se 
1 1 Juin l e Roi en a reçu un très-grand contente- 
1 6 ° 9 ' ment , ainfi que S. M. nou^l'à témoigné 
par fc$ lettres. Je ne fçais pas comme 
' il en eft au lieu où vous êtes , ni fi M. le 
Comte de Saliibury vous en parle fé- 
lon fon fentina«ftt intérieur \ mais je 
tous puis bienaflurer que les Miniftres 
du Roi d'Angleterre ont fait connoître 
fur toutes I es difficultés & difputes qui 
font furvenues > que leur makre la defi- 
roît ardemment \ & on je fuis trompé s 
ceux des Archiducs qui s'en font bien 
apperçus , & ont eu plus de contradic- 
tion de notre côté que du leur , lui en 
fçaventà cette occafion plus de gré qu a 
Hêtre maître , qui a parlé librement y 
& nous a commandé d'en faire de même 
pour obtenir .des conditions les plus 
avantageufes qu'on pouyroit pour les 
Etats , comme nous avons fait : au con- 
traire ayant été plusretenus,ils ont fait 
voir par leur conduite qu'ils de/iroient 
autant le contentement 3es Archiducs- 
que celui des Etats. Et néanmoins il eft 
vrai qu'en faifant ce qui étoit deanoa 
devoir , j'ai apporté aniurplus la grande 
modération que j'ai pu pour faire que 
le Roi, qui a fait le plus pout achever 
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cette œuvre , en eût aufli le plus grand 
gré des uns & des autres, ledits lïeuts» 1 1 
Députés d'Angleterre & nous avons * fm 
vécu depuis cinq ou fix mois en grande 
amitié, & comme il me'fembte > avec 
moins de défiance que du paffé. Je ne 
fçàis fi cela pourra être caufe de quelque 
>lus étroite amitié & intelligence entre 
es maîtres ; je le defire , mais je n'y puis 
apporter que les yœijx. t 

Nous fommes en grande peine main- 
tenant pour les contributions entre les 
Provinces , dont les quotes , dès le com- 
mencement de la guerre jufqu à préfent, 
n ont jamais été réglées avec Certitude* 
On y prenoit toujours des expédiens 
d'année en année , & la crainte des en- 
nemis les y rendoit tous plus favorables 
pour lors j au lieu qu'à prélênt qu'ils 
penfent être en fureté , ils font plus 
opiniâtres. Nous efpérons toutefois de 
les compofer , Se de mettre aufli d ao 
cord M. le Prince Maurice avec M. le 
Prince d'Orange (on frère pour leurs 
partages , comme il eft bien néceflaire, 
pour ôter toute fèmence de divifion en 
cet Etat: ce que je prévois bien me de- 
voir encore retenir huit ou dix jours.cn 
ce Heu, d'où je ne fortirai jamais ficôt 
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que }e le defire, étant fi las & ennuyé 
i x Juin j tt j Q11 g féj ottr q ue j'y a j J£j a ^J c ^ qu'il 

lé99 ' n eft poffible de plus. Je vous baife très- 
humblement les mains , & fuis > Mon- 
sieur , v«tre...-. 

De la Haye, le 1 1 Juin 1609. 



LETTRE 

Du ROI à M. «D<£ LA Boderie. 
Onfîeur de la Baderie , le Comte 



M< 
d'Angus , EcoiTois , qui s'eftretiré 
Uo ' % en ce Royaume , ma fait entendre 
qu'aptes avoir fouffert à Toccafionde la 
Religion Catholique dont il fait profef- 
fion , plufieurs pertes & ruines , emprf- 
{bunement de & perfonne & bannïffe- 
tfient du pays , ceux du coïifeil d'EcolTe 
xontinuant cette perfécution , lui ont 
fait faire commandement de comparaî- 
tre perfonnellement devant eux au 25 
de ce mois , auquel obéiflant , il crasit 
&c\\ recevoir un plus mauvais traite- 
ment , comme on a fait à plufieurs au- 
tres que ceux dudît Confeil ont privés 
4'honneurs , terres & moyens pour les 
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forcer en leurs confciences. De quoi 
ayant compaflîon , j'écris au Roi de la t j Juin 
Grande Bretagne mon bon frère , la 1er- l *°9 9 
tre que je vous envoie en créance fur 
vous , laquelle vous étendrez des plus 
favorables considérations dont vous 
pourrez avifer , potir faire obtenir audit 
Comte une licence par écrit de retour- 
ner en Ecoflè , & y pouvoir vivre ea 
liberté de confcience > fans que les Mi- 
niftres ou autres l'y puiflcnt troubler. 
Et *en cas que ledit Roi ne fe voulut 
4ifpofer pour l'amour de moi £ lui ac- 
corder xette grâce, au moins qui! lui 
donne une aflurance de le faire jouir 
comme auparavant de fes terres & biens 

{>our en difpofer & s'entretenir de deçà 
a mer. G eft à quoi vous vous emploi* 
trezleplus férieufement&induftrieufe- 
tnent qu'il vous -fera poffible , comme 
en chofe que j'ai fort à cœur , & que fe 
tiendrai du Roi de la Grande Bretagne à 
plarfir , & de vous à fervice très-agréa- 
ble. Cependant je prie Dieu , Monfieur 
de la Boderie f de vous avoir en fà fkintç 
garde. Ecrit à Fontainebleau le 15 
Juin 1609. Signé HENRI, &plus 

^ DtNEVPVIiLI. 
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LETTRE 

De M. DE Pui&ieu LX à M. 
De la J$o derie. 



M 



ONSIEUR, 



Ceft à vous de prendre congé de la 
19 Juin Cour d'Angleterre qxiand bon vous fèm- 
itfoj. k[ era ^ ^^^ c hofe remife à votre dis- 
crétion & commodité; & puifque vous 
jugez par les raifons que vous avez 
repréfentées ne le devoir feire avant que 
le Roi de la Grande Bretagne fe mette 
en fan progrès , nous vous enverrons 
d'autres lettres femblables aux premiè- 
res que vous remplirez de la date nécef- 
faire. 

Nous avons vu ce beau livre , fi poli- 
ment relié que vous nous avez envoyé, 
lequel , comme il ne tardera guère , fi 
une fois il eft examiné , d'encourir la 
cenfure de Rome , il y a apparence que 
félon la coutume des Romains , en tel 
cas plus zélée que prudente , ils ne vou- 
drons avoir le dernier. Mais tout cela, 

comme 
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comme vous dites , ne fera qu'accroître 
la perfécution des Catholiques j car ils 19 lê £* 
fe tiennent plus au préfeiK<ju'à la con- 
séquence. Nous avons commencé à en 
préoccuper les oreilles du Pape , pour 
jkder à cet inconvénient ; & felon 
fJpB en fuccédera , c*eft-à-dire , qu'ils 
voudront dire fur-cedit livre , nous réi- 
térerons nos remontrance^ pour le fou- 
lagement defdits Catholiques , & con- 
tenir ledit Roi de ne faire pis contr'eux. 
C'eft tout-ce qui fe peut en cette matiè- 
re. L'Ambafladeur d'Angleterre veut 
venir à l'audience dans deux ou trois 
jours , ôc nous avons opinion que ce 
foit pour la préfentation de ce livre,, 
$c poflible auffi pour parler de fa pê- 
cherie au hareng. Nous verrons ce qu'il 
en dira, & felon cela nous vous donne- 
rons avis , & attendrons pareillement 
* ce que vous aurez profité en l'office que 
le Roi vous a ordonné, A l'égard des 
mémoires que vous defirez pour notre 
défenfe , s'il en eft après befoin , ils 
viendront toujours à. temps , parce que 
nous croyons , comme vous , que d'au- 
tres qui y font intérefles *, prendront la 
matière à coeur ; & c eft quafi mieux de 
les laitier entrer en cette querelle , pui£- 
Tomeir. Q^ 
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. ■ qu'elle eft commune. Mais Ton eft trcs- 
1 9 Juin délibère de ne foufFrir cette nouveauté. 
Vous avez charitablement fait pour nos 
pauvres pêcheurs Ae leur avoir moyen- 
ne la liberté ; j'efpere que notre ordon- 
nance remédiera à ce défordre. ^^^ 
On nous écrit d'Efpagne que le (4P 
feffeur de l'Archiduc y étoit arrivé. Sa 
dépêche vue en plein Confeil en préfen- 
ce du Roi d'Efpagne , auquel il a rendu 
compte du progrès & conclusion de U 
trêve, repréfente le nombre des gens 
de guerre qui refte à licencier , & celui 
que ledit Roi d'Efpagne voudra entre- 
tenir ; & les Archiducs demandent de 
l'argent pour l'un & pour l'autre. On 
croit que pour le premier on leur accor- 
dera cent mille écus , & pour le fécond 
qu'on affignera foixante mille écus par 
mois , qui eft à meilleur marché que le 
Confeil d'Efpagne aavoit efpéré -, & 
ledit Confeil fe promet faire fonds du 
refte qu'il fouloit contribuer f pour ré- 
parer les brèches qui paroiffent en di- 
vers endroits de leur Etat. 

Nous attendons de voir ce que pro- 
duira l'affaire de Cleves , qui femble fe 
vouloir un peu échauffer , le frère de 
l'Eleveur de Brandebourg s'étant ache- 
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ur la frontière , & le Duc de Wur- 
temberg fe trouvant fur les lieux. Tou- 19 Juin 
tefois comme on defire de mettre peine x ° 9 ' 
d'accommoder ce différend à l'amiable, 
nous croyons qu'il n'en arrivera autre 
trouble au repos pul^ic. En Efpagne , 
ils ne parlent point de s'en remuer,: les 
Archiducs veulent , à ce qu'ils aflurent % 
vivre en paix -, & le Roi defon côté em- 
pêchera tant qu'il pourra , une ufurpa- 
tion illégitime , afin que toutes chofes 
paffent doucement. 

Le Courier Rivas a paffé : il va en 
Angleterre , où il porte la nouvelle de 
l'accouchement de la Reine d'Efpagne 
d'un fils. Dieu lui en donne encore fïx , 
voilà le mal que nous lui voulons. La 
nôtre fe porte fort bien de fà groflèflè , 
qui eft de quatre ou cinq moisj voilà de 
quoi faire des alliances..... 

De Fontainebleau ,1e ip Juin 1609^ 
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LETTRE 

Dt M. DE LA BODERIE OU 

AU L 

OïRE, 

Suivant qu'il a plu à V. M. me corn- 
ia Juia mander par la fienne du 3 du préfent p 
1609. j'ai fait l'office avec le Roi de la Grande 
Bretagne à ce qu'il ne voulût compren- 
dre les fujets de V. M. en la prohibition 
qu'il "prétend faire de la peche du ha- 
reng deflus fes côtes , ou du moins ne 
lui donner lieu fitôt 9 attendu ia faifon 
fi avancée qui convie les vaiflèaux des 
pêcheurs à taire voile. Je lui ai repré- 
fenté les plaintes que ceux de Dieppe 
en avoient faites àY.M, le grand 
intérêt qu'ils y ont , la poffeflîon immé- 
moriale en quoi ils en font , enfin le 
peu d'incommodité ou commodité qui 
lui pouvoit revenir de la part des fil- 
jets de V. M > attendu le peu qu'il y en 
a qui s'emploient à cette forte de pê- 
cherie ; le priant que fi du tout il ne 
les vouloit tenir exceptés en Uprocb» 



dby Google 



> de M. de la Boderie. 36$ 
ftiariôn qu il a faite , que pour le moins 
elle fût furfife pour leur regard jufques *o Juin 
à ce que les Ambaffadeurs de V. M r & 1 6o *- 
les fiens y euffent pris quelque tempé- 
rament. Auparavant cela t j'en avois 
parlé au Grand Tréforier en cette con- 
formité , comme à celui de qui je con- 
nois la prudence &Taffeâion à l'entre- 
tenement de toute bonne intelligence & 
amitié entre V. M. & le Roi fon maître , 
à ce que fuivant la créance que je fçais 
qu'il a en lui , il le voulût préparer à 
recevoir favorablement l'office que je 
devois faire , & le difpofàt à m'y don- 
ner contentement. J'ai trouvé qu'il m'y. 
avoit fet*i , comme j'avois efpéré ; & je 
puis avec vérité dire à V. M^ que je n'ai 
pas eu grande peine à obtenir dudit Roi 
que rien ne fe x fit pour cette année au 
préjudice de ce qui a été accoutumé 
Jufques ici , encore quedéjà ils euffenc 
pr4||ré treize grands vaiffeaux pour 
aller à cette chaffe; Pour l'avenir ils 
m ont l'un & l'autre protefté vouloir 
avoir plus- d'égard au refpeâ: de V. M. 
que de tout autre Prince qui s'en puiffb 
plaindre , & m'ont témoigné recon- 
noître fi véritablement le peu qui leur 
peut en cela revenir de bien ou de mai 
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de la part de fes fujets , que ce qu'ils et* 
xo Juin f ofu p ar oît beaucoup plus être pour le 
l6 ° 9 ' regard des autres que pour le leur. Ceft 
de ceux des Etats dont ils fe plaignent : 
du commencement ils alloient avec 
cent ou fix vingt vaMTeauX à cette pêche > 
maintenant ils y vont avec fix ou fept 
cent , & fe portent avec tant d'info- 
lence , nommément du côté d'Ecofle , 
qu'abordant aux Mes Orcades , il fem- 
ble qpe tout leur foit de [guerre. Ceft > 
difent-ils , pour les réprimer -, mais en 
effet c eft pour mettre une impofition 
fur tous les vaifleaux qui y voudront 
aller , & eflayer de tirer quelque uti- 
lité de ce côté- là , pour l'ofiinion en 
quoi* ils font que ceux qui font accoutu- 
més à cette navigation , ne s'en vou- 
dront priver pour peu de chofe. Us ne 
doutent point que cela ne, leur foit dé- 
battu de plus d'un lieu , & partici^re- 
ment de la part defdits Etats. De'Wte 
que comme je dîfois par mes précéden- 
tes , je ferois quafi d avis que Ton leur 
laiflàt ronger cet os , étant chofe , à 
mon opinion , qu'ils fubiront difficile- 
ment y & où ils ont plufieurs raifons 
pour fe défendre que nous ni autres 
n'avons pas. Dès le temps d'Henri VII* 
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pareille prohibition fut faite -, toutefois ! 
elle fut levée auffitôt, & par un traité 19 Juin 
particulier ladite pêche leur fut permi- x ?'* 
fe. Ceux-ci difent que ce fut en confi- 
cfération des Ducs de Bourgogne avec 
qui cette Couronne avoit lors une con- 
fédération très - étroite > & il femble 
qu'ils ne la veulent étendre fur lefdits 
Etats. Néanmoins depuis le temps du 
Roi régnant , les Hollandois ont obte- 
nu cette permiflion à l'occafion de la 
naifiance du Prince de Galles , & ont 
obtenu promette de n'en être jamais 
inquiétés de fa part. Avec ces raifons 
qui leur font particulières , il$ ont puis 
après les générales à eux communes , 
comme elles font aux autres , fçavoir 
de l'intérêt qu'ils y ont , &de la poflet 
fion en laquelle ils font -, fi bien qu'à 
mon avis , ils n'omettront rien pour la 
défenfè de cette caufe , & que de ce qui 
s'y réfoudra avec eux , la conféquence 
retournera fur tous les autres. M. Car- 
ron m'a dit autrefois que plutôt ils fe- 
roient la guerre aux Anglois que de fe 
priver cWadite pêche , étant la vérité 
que la JPjpart de leurs gens de mec 
ne fe maintiennent d'autre chofe. Les 
en prive* du tout , il y faut autre cas 

Qjv 
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? que des placards. Les réduire à fbuffrÎ£ 
10 Juin impôt, il y aura , ce crois-je, de la 
Mo *' peine j & s'ils y tiennent ferme , je ne 
crois pas que ceux-ci s'y opiniâtrent. 
Tant y a , Sire , que pour cette année 
il ne s'y innovera rien ? & entre ici & 
un an lefdits Etats ne s'en devront tairej- 
. & fur ce qulls feront , & que le temps 
produira d'ailleurs , V. M. prendra par- 
' ti. Je me réjouis de lui avoir pu rendre 
encore ce fèrvice devant que de dé/em- 
parer d'ici. Dieu me fafTe la grâce que 
{>artout où je ferai , j'en puifTe faire qui 
ui donne contentement „ comme je 
n'aurai jamais l'œil ni lafFe&ion ten- 
due à autre chofè. Je l'en fupplie de 
tout mon coeur, & donner* Sire, à 
y. M. une longue & heujreufe vie. 

De Chelfey , le zo Juin i6og, 



4fc 
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LETTRE 
De M. d e la Boderie à A/.. 

DE PviSIEÛLX. 

Moitié UR r 

Je n'ai pas eu Beaucoup de peine à 
obtenir la fufpenfion pour cette année" %0 Juinv 
du placard qui concerne la pêche da l6t * % 
hareng r ainfi que vous verrez par ce 
que j'en écris à S. M. Pour l'avenir , 
Meilleurs > les Etats^ au regard dcfquels 
il eft principalement fait ,, s'en défen-r 
dront , fije ne me trompe ; Scieur dé- 
fenfe tournera aufïl bien à notre profit- 
comme au leur., Le but de ceux-ci eft * 

d'y établir quelque impofition, comme 
ceux à qui tout tait beloin en la néceffi-- 
té où ils font 3 ,& aux grandes dettes - 
dont ils font chargés, encore que ce* 
qu'ils fçauroient tirer de cet impôt pa- 
roi tra peu en la dépenfe continuelle* 
qu'il faut qu'ils &(Tent , laquelle certes r 
mêmement pour la maifondii Roi > efl: 
«xorbi'cante^& aux dettes qu'ils ont à â - 
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payer , dont il n'y a pas huit ou dix 
o Juin jours qu'ils ont fait un arrêté , & il fe 
l6 °*' trouve qu'elles fe montent à treize mil- 
lions de livres. De cette heure ils n'ont 
pas un écu : de forte qu'en attendant 
qu'ils en demandent au Parlement, le- 
quel ne fe yendra pas fitôt , & quand 
bien il fe tiendra , ce qu'il accordera , 
ce dont on doute encore , ne pourra pak 
ctire fitôt recueilli , ils font contraints 
pour cette néceflité de fe fervir du don 
ordinaire que ce Royaume a accoutu- 
mé de faire au Prince de Galles , une 
fois en fa vie, lequel à cet effet fe levé 
maintenant , & pourra revenir , dit-on , 
à quelques fîx cens mille livres. Le 
Grand Tréforier , quelque avifé qu'il 
foit , fe trouve empêché à fatisfaire à 
» tout. 

Le Roi fon maître a eu ces jours ici 
de grandes prifes avec ceux delà juftice 
ordinaire de cette ville , à caufe que pour 
prenUrfe entièrement leur autorité du 
Parlement , & non de lui , il voudroit 
fort la retrancher , & en beaucoup de 
chofes élargir celle des Eccléfiaftiques 
qui dépendent immédiatement de lui. 
Ils en ont été trois ou quatre jours en 
communication très-étroite ^ enlaqueftô 
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bien qu il fe foit paffé de grandes con- lQ ^ - 

tradidtions & de grandes libertés de . Uo9m 

parc te d'autre , & avec plus d'un dépit 

& plus d'un chagrin de la fienne , fi ne 

s'y eft-il pris encore aucune réfolution, 

ni ne s'y prendra, à mon jugement» 

qu'il lui plaife. 

Il y a encore eu une chofe en même 
temps qui n'a pas aidé à le confoler ; 
c'eft un livre plein de médifances qui a 
été fait contre lui , où il eft aflez mal 
traité, le Roi Henri VIII. & la défunte 
Reine encore pis*..... 

C'eft déjà un des commencemens 
des fruits que produira ledit livre , qui 
fera peut-être tous les jours fuivi de 
beaucoup de pires. Je crois qu'il aura 
été de cette heure préfenté à S. M ; 
*pour le moins y a-t-il plufîeurs jours 
qu'on m'affurc qu'il a été envoyé. Il a 
été en même temps envoyé en Efpagne, 
à Venife & en Flandre , pour être pré- 
fenté par les Ambaflàdeurs ordinaires ; 
& pour le faire voir aux autres Princes 
près desquels il n'a point #Ambàflà- 
deurs , il envoie deux Gentilshommes , 
dont l'un va en Lorraine , en Suiffe , en 
Bavière & en Piémont ; l'autre va en 
Allemagne vers tous les autres Princes. 
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En effet il ne veut pas qu'il ne fe vote: 
j>ointj& il femble. n'en efpérer petite 
glaire. Il avoit penfé le faire faire en 
François 8c en Italien. Il s'en eft dé- 
fifté , à mon opinion, faute de traduc- 
teurs , le bon homme de la Fontaine 
l'en ayant même refufé. Deti*»de Tes 
Evêques en oçitfak deux autres fur ce. 
wme Tifjét, Tun pour réponfe à celui 
du Cardinal Bellarmin, l'autre à celui 
du Jéfuite Perfons ; ik fortiront iticoiv- 
tinent; L'un , me dit-on , eft affez mo~ 
déré ,, lautre.fort violent & plein d'il*- 
veftives, gui achèveront de gâter tout*. 
Je ne fçais comme ils l'entendent^ 
& ne puis voir le but de ce métier-, mais 
en EcofTe ils traitent les- Catholiques, 
beaucoup plus févérement qu'ils ne. 
font ici, & à ce que j'^ntens en leu*. 
Parlement qui fe va tenir, il fe doit 
faire des lôix plus rigoureufes que ga- 
ulais contr'eux. Entr'âutres chofes , ils^ 
rappellent , à peine de confifearion de 
biens , tous les Ecoffois qui font hoss, 
du Roy|fcne, nommément les Comtes 
cPAngus & de Southerland quLfont en 
France. Sar quoi je dis*, x ou» que tous les 
grands dudit pays, qui pour la- plupart 
tont Gatholiques , font, merveilleafe- 
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X»ent abattus & avilis , ou bien qu'il en 
arrivera du fcandale. L'on a rau^flpiiÉI** Juin 
quelque cas d;Ifla*&r, ; 1omme fi le * ° 9 *' 
, Comte <te Tyrorie y de voit revenir ; tou- 
tefois je n'y vois point de fondements 

En la dernière audience que j'eus de 
ce Roi , il me favorifa que je le vitfe 
courir la bague en partie avec le Prince 
de Galles , dont au jugement de la Rei- 
ne , que jeus moyen d'entretenir, le; 
fils s'acquitta mieux que le père. 

Quant au temps préfix de mon par- 
tement que vous defirez que je vous» 
mande , ce fera , Dieu aidant ,,au terme : 
que j'ai toujours pris ; c'efl à fçavoir 
quand ils partiront pour leur progrès « 
ce qui , h autre chofe n arrive , fera 
pour le xy du mois, prochain* Trois ou 
quatre jours devant qu'ils partent , je * 

prendrai congé pour bientôt après en 
faire de même. Si vous m'envoyez une 
lettre, pour cet effet y je m'enfèrvirai ; 
finon je me fervirai d* celle que j'ai 
déjà , auffi bien fçavent-ils tous que je 
dois partir dans ledit temps. Je ne lan> 
rai d'attendre encore la faveur de vos 
«ommandemens: 6c de vos lettres ju£~ 
ques-là. Et cependant , après vous avoir 
ttèfrJmmblement. baifé, tes mai»*, Je^ 
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demeurerai > Monfieur , votre. ...,*, 

io Juin 
i6o 9 . e Chelfey,le xo Juin 1609. 



LETTRE 

D* Jtf . DE LA BODERIM À 
M. DE PU ISIEULX. 



M 



ONSIEUR 



______ Déjà commencent le9 effets 4e ce 

2.4 Juin que Ton a préfagé à ce Roi-ci de fou 
1609. livre ^ déjà a-t-il commencé à en rece- 
voir un déplaifir dont il eft fort cour- 
roucé. Craignant 5 comme je xnïma- 
i* giue, que le Roi d'Efpagne fit difficulté 

5e le recevoir par les mains de fbn Am- 
baflfadear , il Ta envoyé à celui dudic 
Roi qui eft par-deçà , avec prière de le 
faire tenir à fon maître , dont il Ta 
non feulement refufé , mais n'a pas feu- 
lement voulu accepter ledit livre. Il l'en 
a depuis fait reprier par le Comte de 
Northampton fon bon ami , jufquesà 
lui dire qu'il l'acceptât, & puis qu'il ai 
fit ce qu'il vaudroit , voire le bralât û 
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fcôn lui fembloit , & ne donnât point ce 
mécontentement audit F?oi de le refu- 2 ^ç # lI> 
fer* Auffi peu y a-t-il gagné que l'autre : 
de forte que l'on en eft en telle colère 
contre lui , que s'il y avoit maintenant 
quelque ballet à faire , il ft'auroit garde 
de danfer. Il avoit fait demander au- 
dience , à mon opinion , pour s'excu- 
fer , laquelle lui avoit été promife pouf 
Dimanche dernier. Comme il vouloir 
partir , on lui vint dire , de la part du 
Grand Chambellan , qu'il ne fe mît 
point en chemin , & que le Roi éeoit 
las de la chaffe du jour précédent , & ne 
le pouvoit voir , «ncore qu'il y ait plus 
de fix mois qu'il ne l'a vu 5 car depuis le 
refiis du ballet, il ft'a été enCour , ni 
feulement à Londres , fe tenant conti- 
nuellement à une maifon aux champs , 
qui en eft à quelques deux lieues» Plu- 
fieurs croient qu'il a eu charge du Roi 
fon maître d'en ufer de cette lorte ; & 
ils en font leurs commentaires d'autant 
plus amples. D'autres ne font point de 
cet avis ; car difent-ils , outre ce. que ' 
le temps ne permet point qu'il ait pu 
Étire fçavoir à fondit maître que l'on 
lui vouloit faire tenir ledit livre , & en 
avoir réponfe , l'humeur dudit Ambaflàr 
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\ deur qui eft Catholique à l'Efpagriole *\ 
*4 Juin gouverné partm Prêtre qui lui fert dô 
i£Q9r 5^,.^^ & Je Majordome, & qui, 
tient une Béate auprès de lui , venue , à 
©e qu elle dit , tout exprès en Angle- 
terre , pour y fouffrirà l'occafion de la 
Religion , leur fait croire que ceft, ou 
fcrupule. qui Ta retenu , ou bien aften- 
tation de Catholicifme , pour plaire 
v d'autant plus , non feulement en E/pa-- 
gne , mais àRome & parmi les Catho- 
liques de deçà, qui aufli l'en magni- 
fient à bon efcient. 

*Il rend encore l'envoi de fondit li- 
vre plus univerfel que je ne vous avois 
mandé. Barcklayv celui qui a. fait 
YEuphormion , le porte à l'Empereur , 
au Roi de Hongrie , aux Ducs de Ba- 
vière , de Lorraine 8c de Savoye , avec 
charge de leur déclarer qu'il na^nui- 
lement entendu par icelui toucher fur 
eequi eft delà Religion qu'ils profet- 
fent. Un nommé Geton le porte aux: 
Erinces Proteftans - d'Allemagne : un- 
nommé Mora aux Rois de Pologne & 
de Dànnemarck ,. & un autre au Roii 
de Suéde. Il avoir une fois délibéré de* 
Renvoyer aux.Suiffes :-il a changé d'a- 
m* &£ ce qjùm lui a remontre que; 
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jamais ils ne lui ont écrit , ni aucun 
Roi d'Angleterre ou d'Ecoifè à eux. 24 Juin 
Au grand Duc de Tofcane , ni au Duc ** 9~ 
de Mantoue , il ne la point voulu en- 
voyer ; au premier pour le méconten- 
tement qu'il avoit de feu fon père , & 
pour ce que lur-même ne lui a encore 
envoyé perfoime ; 9) autre de ce qu'il 
pafla Tannée dernière fi près d'ici , Fans 
y vouloir venir , ni feulement en faire 
un mot d'exeufè. A ce compte , il aura 
davantage obligé ceux qu'il a penfé 
défobliger , que les autres. Et h (bu 
envoyé qui part aujourd'hui , eft forç 
careffé en tous les lieux où il va , & 
en remporte de grands préfens , il me 
trompera bien- C'éft tout ce dont il fe 
parle aujourd'hui ici. Sur quoi , après 
vous avoir très-humblement baifé les 
mains , je demeure , Monfieur > votre..— 

De Chelfey, le t$ Juin 160$- 



M, 



dby Google 



378 Ambajfades 

LETTRE 

DE M. DE VlLLEROY à M. 
BELA BODKRIE. 



M 



ONSIEUR, 



____ M. Carrew a préfenté au Roi le lî- 
»> Juin vre de fou maître , avec fa lettre , à la- 
koj. quelle S. M. a voulu faire la réponfe 
que M. de Puifieulx vous envoie. Vous 
croirez facilement, àjnon avis, que fadi- 
te Majcfté n a vu ledit livre. S'il eût été 
\jaduit en notre langue , peut-être en 
eût-elle pris la peine j mais elle la foie 
voir à M. le Cardinal du Perron , fou 
grand Aumônier , lequel lui a fait un 
rapport à l'avantage du Roi de la Gran- 
de Bretagne , ayant remarqué que fon- 
dit livre étoit plein de modeftie & de 
fageflè , comme de bonnes intentions 
& conceptions , toutes tendantes à dé- 
fendre & confèrver fon autorité Roya- 
le & fouveraine, plus qu'à offenfer 
perfonne - y même loin d'y avoir rien 
contre la perfonne du Pape qui règne 
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à prefent , il parle avec honneur & ré- 
vérence de la place & dignité qu'il *» Jui " 
remplit : de façon que je puis vous dire 
que Sî M. en eft demeurée beaucoup 
mieux édifiée que les premiers bruits 
qui ont couru dudit livre , ne lui fai- 
foient efpérer. Sur cela j'ai reconnu que 
S. M. voudroit qu'il lui fût loifible de 
faire repréfenter audit Roi fon avis fur 
le fujet dudit livre , aulïî commodé- 
ment que librement. Elle s'en acquitte- 
ïoit avec l'affe&ion qu'elle lui porte , 
& l'intérêt qu'elle a a fa confervation* 
Nous ferons ce que nous pourrons du 
côté de Rome , pour modérer toutes 
chofes , & empêcher que les Dodteurs 
de cette Cour ne mettent la main à la 
plume en colère. Toutefois il fera diffi- 
cile , à mon avis , qu'il n échape quel- 
que chofe qui dénote du reflentiment„ 
En tout cas , nous prendrons garde fi 
quelques-uns en ce Royaume écrivent y 
qu'ils le feffent avec le refpe& qui doit 
être rendu audit Roi \ vers lequel au- 
cuns ont confeillé au Roi d'envoyer le 
Cardinal du Perron , comme inftrumenc 
fort capable & propre pour repréfen- 
ter audit Roi les conceptions & Donnes 
intentions de S. M 3 fe perfuadaat qui! 
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n'en pourroit arriver que tout bien y 
%9 Juin tanc 2l fadite Majefté qu'audit Roi i.cair 
**°* # vous fçavez qu'il eft auflî fage & modér 
ré que do&e & fidèle fer viteur dp fadîte 
Majefté , & qu'il pourroit même être 
inftrument pour adoucir du côté de 
Rome plufieurs chofes , qui mettent 6c 
tiennent l'efprk de ce Prince en crainte 
de fa vie , & -échauffent la perfécution 
contre les Catholiques dans les Royau- 
mes d'icelui- Peut-être que la Cour de 
Rome ,.ofFen(ee qu'elle fera dudît livre % 
n'approuveroit du commencement ce 
paflage ; mais s'il n'y avoit autre diffi- 
culté , nous paierions par-deflus , &c 
efpérerions de le faire* trouver bon puis 
après au Pape. La difficulté principale 
donc proviendra du coté où vous êtes y 
car j'ai bien opinion que ce Prince ne 
voudra , ou n*ofera voir , ou recevoir 
ledit Cardinal , ores qu'il allât feule- 
ment de la part du Roi ^& non comme 
Cardinal Leg^t du Pape ,. mais comme 
Grand Aumônier de S. M ,. dépêché par * 
elle feule. Si nous avons reçu fon livre 
qui injurie notre Pape que nous révé- 
rons beaucoup , quelle raifon auroit-i! 
de rejetter ledit Cardinal > qui lui feroir 
envoyé par S. M. à trè*-bonne intention* 
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Sondez fur cela l'opinion dudit Roi , & 
Toreane du Grand Tréforier , ou autre- X9 Jom 
ment , ainh que vous jugerez a propos, ^ 
foie en difeourant avec eux , comme de 
vous-même, ou par autre voie. Qui 
pourroit trouver moyen de lier ces deux 
Princes plus étroitement , à quoi je ne 
vois obftacle que celui de la Religion , 
nous pourrions lors méprifer les allian- 
ces d'Efpagne avec certitude , & le règne 
de l'un aflureroit £eluî de l'autre. Mais 
les Puritains n'endureront jamais cette 
communication fraternelle, & vous fça- 
vez ce qu'ils peuvent par-delà. Toute- 
fois j'ai opinion que ledit Roi auroit à 
plaifir d'ouïr ledit Cardinal , &de con- 
férer avec lui; car nous voyons bien 
qu'il cherche la vérité. Avifez donc à 
leur tâter le pouls fur cela , & ne faites 
difficulté de dire au Grand Tréforier 
que j'ai opinion que ledit voyage feroic 
utile à nos deux Rois, «tant bien entre- 
pris & ménagé. 

Le Comte de Tyrone dit fes heures à 
Rome , & ne fera autre chofe cette an- 
née. Le Roi a voulu écrireau Roi de la 
Grande Bretagne pour le Comte d'An- 
1 gus : certes l on le: traite trop rigou- 
jeufement attendu qu'il s'eft retiré 
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K par-deçà avec le fçu & congé de Con 

%9 JuUi Rot Faites pour lui ce que vous pour* 
l6 °** fez j & quand vous ferez ki , nous 

traiterons du Commiffaire qu'il faudra 

envoyer en Ecoffe , car rien ne prcflè 

cour ce regardL 

De Fontainebleau , le 19 Juin 1609. 



LETTRE 

De M. DE LA Bû D E RI E à 
M. DE PUISI EU LX m 



U 



ONSIEUR, 

_____ Je ne pouvois pas defirer plus Je 
1 Juillet commodité pour me retirer d'ici , que 
1609. C elle qu'il vous a plu me moyenner, 
& ipe faire fçavoir encore par la vôtre 
du 19 du mois paflfé. J'en uferai fort 
religieufement , Se je vous affure qu'ils 
ne partiront fitôt d'ici pour le commen- 
cement de leur progrès , que je ne parte 
auffi pour commencer le mien. Dans 
huit pu dix jours , j'irai préfenter la « 
lettre du Roi qu'il vous a plu me re-? 
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nouveller , & puis je donnerai ordre à '. 

mes adieux & à mon démeublement , l Jmllct 
afin de n'avoir rien qui me retarde. l ° 9 * 
J'efpere , Dieu aidant , que je pourrai 
être tout prêt pour le commencement 
du mois d'Août , car aufli fera-ce en ce 
temps-là qu'ils s'ébranleront. 

Le Roi de la Grande Bretagne a trou.- 
vé depuis un an une certaine chaflè au 
poiflbn par le moyen d'un Cormoran 9 
que j'ai cru devoir être fort plaifante & 
fort agréable à Fontainebleau. J'étois 
après à en recouvrer quelqu'un^ certes 
j'avois déjà offert cent écus du premier 
qui a été drefle. Ledit Roi l'ayant fçu , 
m'a fait dire que je ne m'en miflè point 
en peine , & qu'il m'en bailleroit pour 
en porter à S. M. J'efpere en être le 
Fauconnier ; ce fera une chaflè fort ai- 
fée , mêmement pour ceux qui ne veu- 
lent courre. 

Vous me demandiez, Monfieur , il y 
a quelque temps , quand PAmbafladeur 
d'Angleterre , qui eft de-delà, pourroit 
revenir , & qui feroit pour lui fuccé- 
der ? Je n'en ai pu retirer rien d'afluré, 
finon depuis quatre ou cinq jours, qu'un 
homme qu'avoit envoyé par-deçà M. 
JBdmonds pour folliciter fon congé , s'en 
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__________ eft retourné, & lequel ma dît lui par- 

i Juillet ter les lettres néceffaires pour cela, avec 
1*09. alïiirance qu'étant ici, Ton l'enverra 
incontinent pour relever M» Carrew. 
C'eft chôfe qui depuis ma été confir- 
mée par le Grand Tréforier , mais avec 
tant de proteftation , de refped & de 
dévouement que ledit (leur Edmonds 

Î>orte au Roi, qu'il ne m'a laifle aucun 
ieu de pouvoir honnêtement , ni utile- 
ment faire office au contraire. Ils reti- 
rent aulîî d'Efpagne ^celui qu'ils y ont , 
& il femble qu'ils ne fe délibèrent point 
d'y en renvoyer , ains feulement d'y te- 
nir un Secrétaire : le tout , m'a dk quel- 
qu'un , pour convier les Efpagnols d'en 
ufèr de même ; car ils ont nouvelles 
qu'un certain Don Alfonfe de Velalco, 
qui fut ici avec le Connétable de CaA 
tille , eft nommé pour venir ici , 8c ils 
ont montré qu'ils auroient três-agréa- 
fele qu'il n'y vînt point. Ç'eft chofe que 
le Duc de Lenox m'a dite , mais que je 
11 ai point crue néanmoins fi fermement 
<ju'il ne me foit tombé en lame , que 
iur le doute , ou fur quelque avis poffi- 
ble qu'ils ont d'Efpagne , qu'à l'occa- 
sion des nouvelles aigreurs qui augmen- 
tent tous les jours entre le Pape & eux, 

ccu* 
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ceux dïfpagne ne faffent plus d'état de 9mm ^T? > 
leur envoyer d'Ambalïadeur, îlsveu- * ^ dlct 
lent les gagner de la main , & n'y en- off 
voyer de leur côté , pour n'être puis 
après obligés de le rappeller. 1 

Le refus qu'a fait i'Afma(Tadeur d*Et 
pagne du livre du Roi , que je vérifie 
avoir été envoyé de la façon que je 
*ous ai dite par ma précédente , nonob- 
ftant l'artifice dont a penfé le couvrir le 
Grand Tréforier , 8c être celui même 
qui devoit être envoyé au Roi (on maî- 
tre y couvert de velours violet avec une 
plaque d'or , tel que celui qui aura été 
prélenté à S. M, eft en partie ce qui 
me met en ce foupçon. Car comme il 
n'y a point d'apparence que ledit Amba£ 
fadeur en fût venu-là , fans en avoir 
eu quelque ordre de fon maître, que 
fon Courier Rivas , qui eft revenu d'Es- 
pagne en cette conjoncture , peut lui 
avoir apporté , ils n auront tort par* 
deçà, ce me femble , s'ils doutent que 
le Roi d'Efpagne , après avoir fait refus 
d'accepter le livre, qui eft une démons- 
tration extraordinaire du reipeâ qu'il 
Veut obfecver envers S. S , fait difficulté 
de^çnirjjti Ambaffadeur auprès d'eux. 
Ils avoient parlé par*deçà d'envoyer en 
Tomcin R 
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Efpagne M. Druré , neveu de feu M. 

i Juillet- £ ta # orc j j maintenant cela fe refroidit. 

u *9\ U s nc parlent point auffi d'envoyer quel- 
qu'un en Flandre en la place de M. Ed- 
monds , ni en Flandre d'envoyer ici* ce 
quî me confirme de plus en plus en 
cette défiance, & me fak croire qu'ils 
pourr oient être qu'ils entrer oient en la 
considération l'un de l'autre pour ce 
regard. Nonobftant tout cela ce Roi ne 
laiflà de donner hier audience audit Am- 
bafladeur % & de iui&i*e en apparence 
tout bon vifage ; ce qui montre, ou qu'il 
neft tant piqué comme on le difok > ou 
qu'il nç veut ténnoigperl- être. 

Ledit Roi m'envoya quérir l'autre 
fèmaiae pour me mener à la chafle , où 
il me fit tant de démonstrations de 
bonne chère & de privauté , qu'il n'eft 
pofliblede davantage. Il me fit mettre 
t\\ fon carrofle à l'aller & au retour de 
KaflembUe , lui 6c moi d'un coté:, & 
la Reine & lePrince de Galles de l'au- 
tre .-, où perpétuellement , & depuis 
mêmeque-nous eûmes pris des chevaux, 
îl m'entretint la plupart fiir le fujet de 
fon Livre ,.dont je lui pariai auflî libre- 
ment , coflwne: je vous ai ci - devant 
écrit $ ce qu'il me montra ne trouver 



dby Google 



de M. de la Boderie. 3 87 
mauvais. En fomme il ne veut ras dire • 
que le Pape foit TAntechrift , hnon en I Juillct 
tant qu'il maintient avoir puifïànce de l * ofm 
dépoter les Rois : que s'il veut fe dépar- 
tir de cette prétention , il eft content 
de le tenir pour le premier des Evê- 
ques , voire pour le chef de l'Eglife en 
ce qui eft dufpirituel. C'eft- là feulement 
où le mal lui tient ; car il veut regner" 
& vivre , fur-tout vivre en repos 5 & s'il 
étoit poffible de le guérir de Tappréhen- 
fion que lui donne la grande autorité 
du Pape fur les Catholiques , je crois 
certainement qu'il ne (croit difficile 
d'obtenir de lui puis après beaucoup de 
ehofes pour la tolérance defdits Catho* 
lîques , qui ferviroient grandement à la 
confervation de la Religion. Mais j'ai 
grande peur qu'ils foient fi peu capa- 
bles à Rome de la charité , ou poffible 9 
de la prudence qui feroit néceflaire pour 
cela, qu'inutilement leur en feroit-oit 
l'ouverture. Je voUs remercie bien hum- 
blement des avis particuliers dont if 
vous plaît me faire part 3 & après vous 
avoir de même affe&ion bdféles mains, 
je vous protefte que je demeure , Mon- 

fieur, votre 

: De Chelfey , le 1 Juillet rtfo?* 

Ri) 



Digitized byCjOOQlC 



388 Ambajfaâet 



LETTRE 

De M. DE PU I SIEU IX À Mm 
DE LA BODERIE. 



M 



ONSIEUR, 



. — __ Après avoir aceufé la réception de 
% Juillet vos lettres du xo & 24 du mois paflé * 
if©* je vous dirai que ce beau livre a été 
enfin préfenté par l'Ambaflkdeur ordi- 
naire f qu'il a accompagné de paroles 
qu'il a jugées propres pour le bien foire 
recevoir. Le Roi lui a d abord dit fon 
avis bien librement, & avec fa franchi- 
fe'accoutumée, fur la compofition d'i- 
celui; mais depuis en avoir fait faire 
lecture par M. le Cardinal du Perron & 
autres lçavans qui fe font trouvés en 
ce lieu , S. M. n'en eft demeurée fi mal 
fatisfaite qu'on lui avpit fait croire 
qu'elle feroit , & a délibéré d'en faire 
dire encore fon avis audit Roi, & afin 
que cela ait plus de force , par l'envoi 
& l'organe de M. le Cardinal du Per~ 
ron, qui eft doué des parties requifes 
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MUT duemcnt accomplir <tet office. A 
la vérité , il pourrait opérer envers le 
Roi de la Grande Bretagne , à loi bien 
faire juger de la confiance & affcdion 
de notre maître en (on endroit , con* 
folcroit en quelque chofe les Catholi- 
ques , & même par les raifbns qui lui 
feraient repréfentées , il fe pourroit 
faire qu'il le repdroit capable d'enten- 
dre que par raifon d'Etat , & pour le 
bien de les Royaumes , il lui eft utile 
de les traiter avec plus de tempérament. 
Il ne peut donc venir que de bons effets 
de ce voyage , prfurvu qu'il (bit agréa* 
ble par-delà : c'eft de quoi vous devez 
doucement , & fous main, vous éclair* 
cir, tant du Grand Tréforier que d'ail- 
leurs , où il fera commode & à propos ; 
& après cela nous y prendrons rélblu- 
tion. 

Vous avez fait fervice au Roi d avoir 
empêché pour cette année ce prétendu 
règlement pour nos Dieppois , qui en 
étoient en grande peine. L'avenir fera 
poffible changer de délibération.*..*.. 

L'Ambaflàdeur d'Efpagne veut toi*» 
jours laite quelque choie à part, & hors 
du trainordinaire^par le refus qu'il a lait 
du lmc, que nous croyons avoir dû 
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offenfer le Roi de la Grande Bretagne 9 
four l'affe&ion qu* il y porte & à la 
gloire qu'il s'eft promis d'en recueillir. 
Cela ne fait rien contre nous. 

Vous avez fç» l'état des affaires de 
Çleves , & comme lefreredel'Ele&eur 
de Brandebourg & le Duc de Neu- 
bourg ont accordé à l'amiable leur 
différent pour la fucceflîon , par provi- 
fion feulement > en attendant eme le 
compromis qu'ils ont fait cnfemble , aie 
lieu par une décifion finale. Ils gouver- 
nent tous deux conjointement avec le 
confeil du pays , qui eft la plus fure 
réfolution qu'ils euffent pu prendre , 
pour éviter une ufurpation de la maifon 
4'Autriche 3 * ou d'ailleurs. Jls feront 
confortés à cet expédient par l'avis & 
autorité de S. M , toujours en intention 
de maintenir la paix publique de l'Eu- 
rope. 

Les Efpagnols font tenir en Flandre 
cent mille écus en deux termes , pour 
aider au licenciement des troupes > & 
font état daffigner \m million d'or par 
an pour l'entretenement des garnifons. 
L'affaire du Pape & des Vénitiens va 
s'accommodant , & je ne crois pas que 
nos Huguenots ei> triomphent. Quand 
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vous ferez ici , il fera encore aflez temps ^^TJJ^ 
d'avifer pour envoyer un Commiffaire \ 6o9m 
en Ecofle. Dans quatre ou cinq jours fe 
feront les noces de M. de Vendôme ; 
après on ira à Paris , & puis à Mon- 
ceaux. 

De Fontainebleau , le i Juillet i6o$* 



LETTRE 

De M. de la Boderie à 

M. DE PUI SIEVLX. 



Mo 



NSIEUR, 



J'ai fait l'office qu'il a plu À M. de 

Villeroy & à vous m'ordonner tou- 14 Juillet 
chant la légation dû M. le Cardinal lC ?** 
du Perron , par l'organe de M. le Comte 
de Salifbury , & par les mêmes termes 
que vous m'avez preferits \ mais à mon 
grand regret , faut-il que je vous avoue 
que j'ai peu opéré. D abord qu'il fe 
touche par-deçà quelque cas qui regar- 
de , pour peu que ce foit , la Religion , 
ou pour mieux dire, le Pape , il faut 
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' saffurer qu'il y aura de k contradié* 
tion. Je propotai audit Comte qu'en- 
core que fur les premiers bruits qui 
s'étaient répandus du livre du Roi fou 
maître , le nôtre en eût conçu quelque 
mauvaife opinion , fi eft-ce que depuis 
l'avoir reçu par les mains de M. Car- 
rew , l'ayant S. M. mis en celle du Car- 
dinal du Perron, fon Grand Aumônier, 
{>our le voir & lui en faire rapport , il 
'avoit fait tant à l'avantage & du livre 
& de l'Auteur , que S. M. en étoit de- 
meurée beaucoup plus édifiée qu'elle 
n'étoit auparavant ; que fur cela il étoit 
refté en Tefprit beaucoup de cbofes 
néanmoins, fur lefquelles je recoimoit 
fois que pour l'affeétianque fadice Ma- 
jefté porte au bien & repos du Roi fou 
bon frère , elle eût bien defiré de lui 
faire fçavoir fbn avis , principalement 
pour arrêter , s'il étoit pofljble , le cours 
des aigreurs qui feront pour recommen- 
cer par le moyen dudit livre entre lui & 
le Pape ; & que comme il me fembloit 
que pour cela il y en avoir auprès de 
ladite Majefté , qui avoient jette les 
yeux fur ledit fieur Cardinal , comme 
perfonnage , non feulement plein de 
prudence & de modération a maisgraiv 
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dément confident à S. M , 6c qui en 
outre s'étant trouvé à Rome iorfque les ^ Vr * 
Brefs qui ont ému toute cette noife , ont 
été envoyés par le Pape , avoit fait de 
très-bons offices envers fa Sainteté , 
pour lui remontrer les inconvéniens qui 
en naîtroient , pouvoit avec plus d'au- 
torité & plus d'efficace qu'aucun , re* 
préfenter audit Roi les bons avis de fa 
Majefté, & lui ouvrir des expédiens 
fufmans poflible pour mettre fin à tou- 
tes ces nouvelles riottes : que fadite 
Màjefté avoit montré rejetter cette pro- 

!>ofirion , non qu'elle ne reconnut audit 
ieur Cardinal toutes les parties que l'on 
lui avoit remarquées , mais pour le dou- 
te qu'elle avoit eu que la feule qualité 
de Prêtre & de Cardinal pourroit être 
caufe de le rendre moins agréable au 
Roi Ton frère, auquel il deftroit non 
feulement propofer aucune chofe qiîi le 
fâchât, mais par des pérfonnes qui lui 
puiffent être tant foit peu défagréables : 
que néanmoins je jugeois comme les 
autres, Se comme celui peut-être qui 
connoît ledit fieur Cardinal autant in- 
térieurement , & de plus longue main 
qu'aucun autre , que ta façon de négo- 
cier nepourrok être que très-agréable 

Rv 
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au Roi ; fupplknt à cette occafion ledit 
14 Juillet jr ieur ç omte ^ f c i on i a confidence dont 

c ** il ma toujours fait l'honneur de traiter 
avec moi a de m'en dirje fon opinion \ & 
li comme celui xjui pénétre plus que 
perfonne en i'efprit de fon maître , il 
croyoit que venant ledit fieur Cardinal, 
envoyé par-deçà de la part feule de fa 
M a jefté, il en feroit bien reçu & vu de 
t>on œil. 

Le Comte de Salifbury fe rendit fort 
attentif à tout ce que je lui difois ; & 
puis , après m avoir montré reconnoî- 
tre les biens qui pouvoient revenir de 
cette légation , & grandement exalté 
laflFe&ion que faifoit paroître S. M, au 
loin qu'elle avoir du Roi fon frère » & 
remarqué néanmoins les oppofirions 
^ui pouvoient intervenir en cette élec-» 
tion , tant de la qualité dudit fieur Car- 
dinïl , que de la paffiqn particulière 
dont le Roi fon maître étoit préoccupé 
en toutes chofes contre les perfonnes 
de cette condition , il me dit enfin que 
comme ceci étoit une affaire d'un très-? 
grand poids , & dont il croyoit que je 
le tenois aflez fage pour n'en vouloir 
demeurer chargé tout feul , il ne me 
pouvoit donner aucune réfokrion (ans 
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avoir auparavant confulté l'oracle : que 
fi je voulois , il en parleroic au Roi I4 ;! u * cc 
comme cte chofe paflfée entre nous deu* 
par forme de difcours , & puis m'en 
diroit fon intention , me promettant 
d'y faire tout bon office , & de l'y dif- 
pofer autant qu'il lui ftroit poffible. 

Je lui fis réponfe que je n'avois nulle 
charge d'en parler ni au Roi , ni à lui ; 
& que ce que j'en faifois , venoit do 
mon mouvement, & fur lavis que je 
fçavois en avoir été donné à S. M , bien 
que rejette par elle : que fi néanmoins 
il reconnorflbit autant d'utilité en la 
chofe en foi , comme il me l'avoit té- 
moigné au commencement ; & que s'il 
croyoit en pouvoir retirer l'opinion de 
fbn maître , fans qu'il eût occafion d'y 
rien trouver de mauvais , je le remet- 
tois à fa prudence ; & qu'encore que 
j'eoffe des lettres de S. M. pour pré- 
fenter audit Roi, en réponfe de celles 
quil lui avoit écrites fur Toccafion de 
(on livre , j'attendrois néanmoins à de- 
mander mon audience jufques à ce qu'il 
l'eut vu , & m'eut fait fçavoir en quelle 
difpofition il l'auroit laiffé. Sur cela 
nous nous féparâmes ; & dès le lende- 
main il partit d'ici pour aller à Green- 

R vj 



dby Google 



Jp5 AmbaJJaâes 

wich où eft le Roi, 6c me manda ce 
*6©*. n j°ur même que fi je youlois aller là le 
lendemain , j'aurois mon audience , 8ç 
, que fi je vouiois pafler en fa chambre 
auparavant , il me diroic ce qu'il au- 
roic retiré de l'humeur ic intention de 
fon maître. # 

Je fis hjer l'un & l'autre , & l'ayant 
trouvé chez lui , il me déduifit avec 
une grande circonlocution de paroles les 
bonnes raifons dont il s'étok iCFvi , pour 
Êiire autant eftimcr du Roi fon maure 
le foin & la bonne affedion du nôtre 
comme elle méritent > & pour lui foire 
reconnoître auffi les utilités & avanta- 
ges qui lui pouvoient revenir de cette 
Ambaflàde y même pour lui rendre 
moins odieux le personnage dont on 
en vouloit faire l'inftrument -, mais 
qu'encore que fondir maître fe fût 
bien rendu capable des deux premières 
parties , il ne lui avoit néanmoins été 
poffible de lui faire goûter la troifiéme; 
ayant tant d'exceptions contre non feu- 
lement ce qui eft de la qualité dudh fieur 
Cardinal , & du bruit que fa venue 
pourroît faire ici y mais contre fa per- 
ionné même y qu'il ne lui avoi* été pof- 
fible jde lui perfuader que £x Tenue ae 
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lui fût que très-dommageable ; & qu'il £r^~^ 
croyoit que ledit Rofm'en parlerôit en **©** 
cette conformité. Je kï dis qu'il nfétoit 
pas non plu» befoin qu'il ni en parlât , 
que je n avois eu charge de lui en par- 
ler ; mais que je luipréfenterois les let- 
tres de S. M , & j'écouterois puis après 
ce qu'il voudroit dire. 

De ce pas j'allai trouver le Roi de la 
.Grande Bretagne , & je lui dis que com- 
me encore du commencement S. M. eût 
à la vérité écé mal informée du mérite 
,de fbn livre par les bruits qui en avoient 
couru , fi eft - ce que l'ayant fait voir 
par le Cardinal da Perron fon Grand 
Aumônier 3 il lui en avofc fait tel rap- 
port , & tant à l'avantage dlcelur, 
, qu'il en étoit demeuré beaucoup plus 
édifié qu'auparavant -, & qu'encore qu'il 
eût bien defiré que pour fon repos Se 
contentement , il n'eût point eu occa- 
fion d'en venir-là , fi recevoir - elfe 
grande confolation en ce qu'elfe voyofc 
, qu'il s'y étoit couchait avec tant de mo- 
dération & de prudence, qu'elle avoft 
voulu fkire réponfe à la lettre qu'il lui 
avoit écrite ftr l'occafîon dudit livre^ 
& m'avoit commandé de t'a lui prefen- 
m. Auffitot il la prit & lauvri** tt 
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puis , après l'avoir lue , il fit ut! gefté 
24 Juillet diï vifage & de la bouche qui me fie 
i6cj. croire qu'il n'y avoir trouvé ce qu'il 
efpéroit , & après lavoir baillée au 
Comte de Salifbury qui étoit-là , il me 
fit un grand & long difeours qu'il me 
fera beaucoup plus aifé de repréfenter 
de bouche , lorfque j'aurai le bien d'être 
près de vous , qu'il ne me le ièroit de le 
déduire par écrie. Il conclut enfin qu'en- 
core qu il fe tint grandement obligé au 
Roi fan frère de ce qu'il avoit accepté 
fon livre fi franchement > fi étoit-il 
très-marri qu'il n'étoic en François , 
afin qu'il eût pu le lire lui-même, fans 
en attendre le rapport d'un perfonnage 
qui étoit intérefle en icelui y non feule- 
ment comme dépendant du Pape f mais 
comme Cardinal à l'ordre duquel il 
s'attaqueroit auffi bien comme à celui 
du Pape, & Cardinal encore contre 
lequel il avoit .touché en un ou deux 
endroits de fon livre : qu'il s'afluroit 
que quand S. M. auroit pris la peine de 
le lire elle-même, elle en demeureront 
encore plus fatisfaite; & que pour lui 
/on intention n'avoit jamais été de tour 
cjier à ce qui eft de la Religion , la 
Uiflam libre en tous ceux qui xys dé- 
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pendent point de fon gouvernement , 
ni moins d ofFenfer le Pape , ni affirmer x 4 JuM* 
qu'il étoit l'Amechrift qu'autant qu'il l6 ° 9 ' 
prétendra avoir pouvoir deffus les 
Royaumes & perkmnes des Rois : que 
ce n'étoit point lui qui avoit commencé 
la noife : que fous prétexte de Religion, 
on avoit eflàyéd exécuter contre lui une 
des plus déteftables conjurations qu'il 
fefoit jamais ouïe; que non feulement le 
Pape n'en avoit fait nulledcmonftratlon 
envers ceux qui en étoient coupables 9 
dont deux ou trois étoient encore à 
Rome , mais fur un ordre qui avoit étér 
pris par fes fujets en plein Parlement , 
par lequel ils avoient voulu lui obliger 
davantage la foi & affe&ion de fefdits 
fujets , le Pape s'étoic auflîtôt mis à la 
traverfe , & avoit envoyé par - deçà 
deux ou trois brefs , & le Cardinal Bel- 
larmin une lettre , pour les démouvoir 
d'une fi bonne oeuvre , contre lefquels 
étant délibéré de faire fon apologie, il 
y étoit aufli-tôt forti deux réponfes, 
l'une par un de fes fujets complice de 
ladite confpiration, l'autre par un hom- 
me de qui l'Imprimeur même dit que le 
nom n'eft pas connu , tant il eft oofeur 
& vil , qui toutes deux lui perdant 
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1 néanmoins le refpeft de celle forte 
14 Juillet q UC non feulement comme Roi qui 
l6 ° 9 * fait profeffion d'honneur & de vérité , 
mais comme Gentilhomme , quand il 
ne feroic que cela , l'ont obligé à mettre 
derechef la main à la plume pour 
maintenir ce qu'il a die, & faire con- 
noître qu'ils font l'un Se l'autre auffi 
impofteurs , comme ils ont tâché de le 
déclarer menteur & hérétique : que ç'à 
été ce qui l'a contraint d'écrire , à quoi 
il nauroit pu manquer, fans feman- 

3uec à foi-même: que la queftiondont 
s'agit , ne touche pas moins le Roi 
fon rrere qu'elle fait lui ; & que com- 
me Prince très-généreux Se très-pru- 
dent , Se Roi d'un Royaume oà elle 
s'eft toujours plus courageufement agi- 
tée , & Roi encore entre lequel & lui 
il y a eu alliance & amitié de plus lon- 
gue main qu'avec le Pape , 'û s'afluroit 
que fadite Majefté ne l'abandonnera 
point , ni n'en&braflera les paflîons dont 
le Pape pourra être mu à fon préjudice : 
qu'il ne le craint nullement : qu il eft 
content d'en demeuref-là > s'il s'en 
contente -, mais préparé néanmoins con- 
tre tout ce qu'il voudra enr reprendre : 
que je puis être bon témoin de la mo- 
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Aération, avec laquelle ont été traités ! 
les Catholiques de Tes Royaumes depuis 14 Juillet 

f>lus d'un an : que fe gouvernant envers l ***• 
ui de la façon qu'ils ont fait depuis ce 
temps-là , ils le feront toujours de mê- 
me : que fi les déportemens du Pape les 
font être autres, ou lui donnent iufte 
fujet de s'en méfier , il fera ce qu'il de- 
vra pour fa confervation •, & que fi en 
cela il fe paflè quelque chofe à leur 
préjudice, le regret lui en demeurera f 
m^s% coulpe principale en fera au 
Pape : que le Comte de Saliibury lui a 

Itarlé de quelque volonté qu'avoir ett 
e Roi fon frère de lui envoyer une 
honorable ambafTade pour lui faire plus 
particulièrement représenter fon boit 
avis fur toutes ces chofes, & comme 
quelques -uns de fes ferviteurs lui 
avoient mis en avant le Cardinal du 
Perron à cet efftt,pour être perfonnage 
qui dépend entièrement de lui & fà 
créature , & d'ailleurs très-inftruh & 
bien intentionné , & qui pourroir être 
juftement auffi proprepour ramener le 
Pape à la raifon qu aucun autre ; il fie 
peut que fe grandement louer de l'af- 
fettïon que lui témoigne en cela le Roi, 
& du foin qu il prend de ce qui le re- 
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! garde , étant à la vérité le fait cf'uift 
14 Juillet Yra i am i ^ <j e s ïnterpofer de foi- 
- * même entre les difcqrdes ratifiantes de 
ceux qu'il affedionne : que tout ce qui 
lui viendra de fit part lui fera toujours 
agréable'; mais . qu'il a tant de ration» 
pour avoir ledit Cardinal fufpeft , que 
S. M. ne lui fçauroit envoyer aucun 
.qu'il ne vit plus volontiers : qu'outre 
celles qu'il m'a déjà dites , celle-là 
feule qu'il eft Cardinal & Prêtre, & 
perfonnage qui fait profeffion ^Têtre 
grandement confommé en la difpute , 
& qui s'eft principalement fignalé en ce 

2u'il a été Tindrument de la conver- 
on du Roi fon frère , lui eft bien 
daflez d'importance pour ne defircr 
qu'il vienne ici : que quant à lui , il eft 
le meilleur , finon le; chef de ceux de 
la Religion qu'il profeflè , lefquels 
fans doute auroient grande occafion de 
iè douloir de lui , & lui diminuer beau* 
coup de leur croyance fi , fitôt après 
k publication de ion livre , ils voyoient 
arriver ici un membre du .fiége de 
Rome , & un homme qui fait profef» 
fion de convenir : que fi c'étoit pour 
cela que le Roi l'envoyât , il n'en étoit 
pas befoin, étant très-réfoju de ce qui! 
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avoit à crpire , encore que toute fon 
éloquence ne le fçauroit démouvoir; 14 Juillet 
& que fi d'aventure il y avoit quelque xé09 ' 
cas dans fon livre fur quoi ledit Car- 
dinal voulût s'éckircir , mêmement en 
ce qu'il dit de fa croyance , il n'avoit 
qu'à le lui envoyer par écrit , & qu'il ne 
tarderait à y avoir réponfe : qu'il avoit 
lu tout ce que Baronius & Bellarmiti 
^voient écrit iur; ce :figet-là , Se que 
ledit Cardinal ne lui fçauroit dire cho- 
fes qu'ils n'euffent dites eux-mêmes. Eft 
fomme il me parla de telle forte 9 qu'il 
rne fit prou paroître que cette propofi- 
tion ne lui avoit été agréable. 

Je L'écoutai comme Roi , & comme 
Roi que je connus bien n'avoir befoin 
de réplique. Seulement lui dîs-jeque je 
me réjouiffoisl de ce qu'il jugeoit au 
moins fi fincéretnent du Roi mon maî- 
tre en tout ceci , Se ddfon intention : 
qu'elle n avoit été à la vérité autre 
<jue de courir au-devant du mal , au- 
paravant qu'il fut arrivé , comme je le 
pouvois aflùrer que d'autre côté il fai- 
foit ce qu'il pouvoir envers le Pape 
pour le contenir en toute modération: 
que quant à ce qui étoit du particulier 
,4e M. le Cardinal du Perron , encotf 
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> que ceux qui lavaient mis en avant 8t 
%4 Juillet moi moins que nul autre , n'y enflent 
**•*•.. aucun mauvais deflein , fi devoit-il fe 
louer de S. M. de ce qu'elle ne s'étoit 
voulu laifler fi légèrement perfuader de 
l'envoyer, fans avoir premièrement fait 
fonder fon intention. Il m'avoua & 
l'un & l'autre , Se Ce fit paroître beau- 
coup plus adouci , & de difeours & de 
vifage à la fin tju'au commencement, 
. Qui me demanderait fi je crois que 
le Comte de Salifbury eût fait en cela 
tous les bons offices qu'il m'avoit voulu 
perfuader & qu'il auroit dû , je dirai 
que non 9 & que je- n'ëfpérai jamais 
beaucoup qu'il le dut faire , car il eft 
Puritain ; & il y a des confidération$ 
outre cela par lefquelles il ne doit de^ 
firer pour ton intérêt que fon maître fc 
comporte d'autre façon. Aufli eft-il 
bien certain ^ue fi javois eu quel- 
qu'autre en main par le moyen duquel 
j'eufle pu faire cette découverte , ou 
qui employant j euffe penfé ne devoir 
©ffenfer ledit Comte, & l'y rendre tel- 
! lement contraire, que c'eût été plutôt 

détruire qu'édifier , je l'euflè fait. Mais 
Jugeant qu'il falloir en toutes fortes en 
fAifer par où il voudroit , je penfai 
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qull yaloic mieux aventurer la choie 
par fa» entremife que de la défefpérer 
tout d'un coup. Tant y a qu'il n'y a 
tien de gâté ; car ledit Roi m'a mon- 
tre defirer autant que nous obfervion* 
Je fecret et! tout ceci, & pour Ton in* 
térêt même f comme il ma juré qu'au- 
tre que lui & le Comte de Salifbury 
n'en fçaura rien de fà ^rt, Et fi la 
bonne intention de S. M. n'a été auffi 
bien reçue , comme elle en étoit digne ? 
le mérite ne laifle de lui en demeurer 
envers Qieu & envers les hommes , Se 
plus envers ledit Roi qu'envers nul 
autre, pour le principal intérêt qu'il 
y a* 

Je lui parlai puis après du* fait du 

Comte d'Angus , fur lequel j'eus la 

réponfe a que j'écris à S. M; & puis 

enfin pour clorre Teftomach , je lui 

donnai la lettre de fadite Majefté fur 

mon congé f dont encore qu'il fut 

préaverti , fi me moncra-t-il être fur- 

. pris , & me dit que ce n'étoic-là qu'il 

me vouloit dire adieu , mais defiroit de 

me revoir encore un coup, L'on m'a 

donné jour pour cela à Dimanche pro- 

a On n*apa* trouvé cette I la Boderîe écrivit fur fou 
lettre 9 ni celle que M. de | audience de cengét 
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éhaitf 5 parce que le lendemain il enta- 
I4 t JJ"* mera fon progrès. Je ne faillirai de m'y 
°' # trouver; puis je dirai tous mes autres 
adieux , & trouverai bagage peur par- 
tir cTîci fut la fin du préfem mois , ou 
au commencement de l'autre ; & je 
vous puis affurer que quand je me ver- 
rai à Galai* , j'en louerai Dieu pour 
plus cTufté*attfe. Cependant je vous 
baiferai très^humblement les mains , & 
je demeurerai, Mdnfieur, votre..— 

.De Cbdfey , te 1 4 Ju8i« i4o$. 
Fin du IF. Volume. 
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